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DESCRIPTION 

DE  PARIS 

£T  DE  SES  ENVIRONS. 


X  V II.  Z^?  Quartier  de  S.  Benoit. 

W.  ■    ^^Quarriér  de  S.  Benoît 
f         eft  borné  à  l'Orient  par  la 
JL^  rue  du  Pavé  de  la  Place 
Maubert ,  la  Monta&ne  de 
ûmte  Genevîéve  ,  les  rues  Bordée 
MoufFetart  &  de  Lourcine  exciofive! 
ment  •  au  Septentrion  par  la  Rivie 
re    y  compris  le  .petit  Châteletî  à 
l^^Ocodeut.par  les  rucsde  petit  Poit 
Tome  r.  A 
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&  de  S.  Jacques  inclufivemeuc  j  &  au 
Midi  par  l'extrémité  du  faubourg  S. 
Jacques  ,  incluûvement ,  julqu  à  la 
rue  de  Lourfme. 

La  rue  du  FoHarre  eft  très-connue 
**dans  notre  Hiftoire.  Elle  s'appeiloit 
en  II 6o.  la  rue  des  Ecoliers.  En  12^4. 
la  rue  des  Ecoles ,  à  caufe  des  Ecoles 
des  quatre  Nations  qui  y  étoieut.  En 
••Tr^ODrtenrue  au  Fewr  ;^-fot!s-Fnin- 
çois  L  la  rue  du  teurre.  Enfin  on  Ta . 
nommée  depuis  la  rue  du  Fouarre.  Ces 
trois  derniers  noms  lut  ont  été  don- 
nés à  caufe  de  la  paille  ou  fouarre 
qu'on  y  vendoit.  Les  Ecoliers  des 
Écoles  des  quatre  Nations  bâties  des 
dôux  côtés  de  cette  rue ,  le  fervoient 
de  cette  paille  pour  joncher  les  Eco- 
les les  jours  de  leurs  alTemblées  & 
allions  publiques.  La  même  chofe  fe 
pratiquoit  aux  Ecoles  de  Médecine 
pour  y  alfeoir  les  Ecoliers  ,  car  ils 
etoient  affis  à  terre  5^  ce  qu'on  faifoit 
pour  leur  infpirer  plus  de  refpeâ: 
pour  leurs  Regens  &  pour  les  Do- 
.âreurs  qui  étoienic  tous  affis  dans  des 
Chaires.  Le  Pape  Urbain  V.  approu- 
va cet  ufage  en  1^66.  Sr  ho  lares  Uni^ 
^erjîtatis  Varijienfis  ,  dit-il ,  audtentes 
£uas  leiiioncs  fedeam  'in  terra  coram 


Digitized 


1 


i 


iQuAïiT,  DE  S.  Benoît.  XVIL  ^ 
jliaffijtris ,  non  in  fcamnis  vel  fedibus 
eUvatis  k  terra  j  ut  occafio  fttperbidù  à 
juvenihus  fcciudatur.  La  rue  du  Fouar^ 
re'eft  célèbre  dans  les  écrits  de  Dante ^ 
de  Vetrurque  »  de  Papire  Majfon  ,  de 
Rabelais  ,  &c.  Les  Statuts  du  Colle-r 
gede  Juftice  ,  faits* en  1558.  ordoa- 
nent  que  les  Bourfiers  de  ce  Collège 
qui  au  bout  de  fix  ans  ne  feront  pas 
capables  de  foûtenir  un  Ââe  à  la 
rue  du  Fouarre  ,  feront  chaffez  & 
privez  de  leur  bourfe.  Cette  même 
année  rUniverfité  obtint  permiffion 
de  Charles  y  Régeat  du  Royaume^ 
de  faire  mettre  des  poirteb  aux  deux 
bouts  de  cette  rue^  afin  qu'elle  fût 
fernijée  la  nuit.  L'an  1^61.  le  Roi 
Jean  aflîgna  deux  arpens  de  bois  de 
la  Forêt  de  Fontainebleau  pour  faire 
ces  portes.  En  1 5  j  5  *  le  Parlement 
ordonna  qu'il  feroit  mis  deux  bar^ 
rieres^une  à  chaque  bout  de  cette 
rue ,  pour  empêcher  que  les  voitures 
n*y  oalTairent  pendai^t  quon  feroit 
les  leçons.  Préfentément  que  les 
Ecoles  n  y  font  plus  ,  cette  rue  n'eft 
remarquable  que  parce  qu'elles  y 
ont  été.  L'on  y  voit  cependant  en- 
core la  Chapelle  de  S.  Nicolas  de  ia 
Nation  de  Picardie  ^  &:  le  Collège  de 
cette  même  Nation»         A  ij 
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4'     B^SCKIV.    DE  PaRIS^. 

La  rue  de  la  Bncherie  a  pris  ion 
.  nom  d'un  porc  aux  Bûches  qu'il  y  * 
avoir  en  1415.  Elle  commence  à  la 
rue  du  pecic  Pont ,  va  jufqu  a  la  Pla- 
ce Maubert  ^  &  n  a  rien  de  remar- 
quable que  l* Ecole  de  Médecine  qui 
fut  établiç  eu  cet  endroit  yci^s  Tan 

1471%  '  ' 

La  Faculté  de  Médecine  avoir  ac- 
quis dès  Tan  1569.  une  maifon  qui 
s'étendoic  vers  la  rue  des  Rats  ,  & 
cent  ans  après  ,  la  réfolucion  ayant 
été  prife  d'établir  ici  une  Ecole  ,  les 
Médecins  acteterent  en  1*459.  une 
vieille  maifon  de  jeette  rue ,  qui  ap-. 
partenoit  aux  Chartreux  ,  &  joignoit' . 
celle  que  la  Faculté  y  polFedoic  de^ 
puis  un  fieele.  Le  prix  de  Tacquifi^ 
tion  fut  une  rente  de  dix  livres  tour- 
nois que  la  F^cïilté  s'obligea  de  faire 
-aux  Chartreux  ,  mais  laquelle  fut 
rachetée  en  i486,  par  Richard  HeU 
ûin  Doyen  de  la  Faculté  ,  pour  le^ 
prix  de  cent  écus  d'or.  Le  bâtiment 
de  ces  Ecoles  fut  commencé  en  1472. 

fous  le  Décanat  de  Jean  Anis  ou 
5  &  achevé  en  i477*  La  Cha^ 

pelle  fut  commencée  le  x4«  Janvier 
&  fiûie  .en  1501.  mais  on  ne 

conjuiçnça  à  y  faire  le  Service  Divin 
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•     ,  QvART.  DE  s.  Benoît.  XVlt-  * 
queii  ijii.  Cette  Chapelle  ne  fuBi. 
iJlta  pas  longtems  ,  car  la  Faculté 
ayant  acheté  dès  ,4,9,  &  1410.  la 
niaifondes  trois  Rois  fituée  auffi 
dans  la  même  rue  ,  on  dénîolit  la 
Uiapeile  en  Ï529.  &  l'on  en  rebâtit 
nne  autre  plus  grande ,  &  le  Bureau 
des  Écoles.  La  Faculté  acquit  encore 
en  ic68.  la  maifon  du  Soufflet,  au 
coin  de  la  rue  des  Rats  ,  v&  l'on  -y 
dreflk  m  petit  Jardin  des  Plan! 

«^aifon  de  Timage  faime  Catherme  , 
avec  une  grande  mafure  qui  faifoij 

kI-°'?  t. ,  f «'^"e  ,  pour  y 
le  Théâtre  Anatomique.  vli 

aecme ,  de  fes  ftatuts  &  de  fa  dif 
iTîf  '  j'ajoûterai  feulement  qofe 

iefleurs  trois  le  matin  &  deuxîaprès 

DuMî'  î^"'^  <1«  Leçons 

un  grand  nombre  à'E. 
^dians.  Dans  l'Ai^hitlié^tre  bâti  en' 
'  6 17.  on  feit  anfli  tous  les  ans  plu- 
lieors  cours  d'Anatomie  ,  les  opera- 
«ons  de  Chirurgie  &  de  PhanlacJe 
GaJemqoe  &  Chymique.  Tous  les 

r  '  r^*^  •  «"^lades  fe  faft 
par  iix  Doâîeurs  i  les  Bacheliers  y 

llj 


£     De  s  CRI  p.  DE  Paris; 

pour  écrire  ce  que  les  Do* 
âeurs  ordonnent. 

Le  petit  Chatelet  eft  une  prîfbn  qui 
cft  orctinairement  bien  garnie.  C'eft 
«ne  efpece  4e  forcereife  antique 
compolee  d'une  grodè  mafTe  de  bâ- 
timent ouverte  par  le  milieu  ,  qui 
fervoit  aocrefois  de  porte  à  la  Ville  » 
&  cette  ouverture  toute  obfcure  6c 
toute  étranglée  qu  elle  foit  ,  eft  un 
abord  des  pliis  paiFans  de  Paris.  On 
tient  que  ce  bâtiment  ayant  été  dé~ 
truie  par  les  Normands ,  il  fut  rebâti 
l'an  1 369.  fous  Charles  Y.  en  l'étac 
qu'il  eft  préfentement. 

Il  y  a  ici  une  Boucherie  appellée 
de  petit-Pont  3  ou  Gloriette.  Elle  eit 
de  dix  Etaux  ,  &  a  été  établie  au 
mois  d'Août  de  l'an  1416.  Un  de  ces 
Etaux  appartient  à  la  Fabrique  de  S. 
Severin ,  les  autres  à  diâFereus  parti- 
culiers. 

S.  Julien  le  Pauvre  eft  une  des  plus 
anciennes  Eglifes  de  Ito ,  &  de  la* 
quelle  il  eft  parlé  dans  Grégoire  de 
Tours.  Elle  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Julien  de  Brioude  Màrtyr  ;  &  dé 
S.  Julien  Eyêque  du  Mans.  Ce  der-' 
nier  avoit  un  foin  tout  particulier 
des  pauvres ,  &  c'eft  apparen^mciic  à 
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Q^nx/bE  S.  Benoît.  XVth  y 

caiife  de  lui  que  cetce  Chapelle  eft 
appellée  S.  Julien  le  pauvre^  Comme 
Grégoire  de  Tours  qualifie  cette  Cha- 
pelle de  BaJïU<iHe ,  èc  qu'il  ne  donne 
ordinairement  cette  qualité  qu'à  de$ 
Egiifes  Abbatiales  ^  M.  de  Valois  ea 
conclud  que  du  tems  de  Grégoire  de 
Tours  rEglife  de  S.  Julien  le  pauvre 
pouvoir  être  occupée  par  des  Moines; 

Par  le  papier  terrier  de  l'Abbaye 
de  Long-Pont ,  on  apprend  cjue  deux 
Chevaliers  donnèrent  l^Eghre  de  S; 
Julien  le  pauvre  à  cette  Abbàyél 
Voici  ce  qu'on  y  lit  : 

Stephanus  Miles  de  Vîtry  ,  &rc. 
Vci  mtu  admonitus  ,  dédit  £cdeji4 
fanSté  Maria  de  Longo-  Vonte  medietan 
tem  Ecdejîs,  [anBi  Juliani  Manyris  ; 
4im  Parijiis  apud  parvum  Fontem  /ita  ejî^ 

Un  peu. plus  bas  on  trouve  cç 
qui  luit  : 

Hugo  de  Monteler  dédit  Dec  ,  & 

fanlld.  Mariât  de  Longo- Ponte  >^  Jido^ 
nMhis  ejufdem  ,  EccUfiam  ^uamdam 

apud  Parifios  ,  (jU£  conjlru^la  eji  in  ho-^ 
nore  fanQorum  Juliani  Manyris  Briva* 
tetr/is ,  atifue  Juliani  Confefforis  Cenoma-' 
Kenjij  Epifçopi  ^  cum  terra  quant  prafatà 

Aiiij 


'y     Descrip.  de  Part^,' 

Monachi  fam  pojfidebam  juxta  earidem 
.Eçclejiam. 

Le  Cloître  de  Notre-Dame  ne  pou- 
yaat  pkis  contenir  le  nombre  prodi- 
gieux d'Ecoliers  qui  venoient  de  tou- 
tes parts  pour  étudier  à  Paris  il  fa^ 
lut  multiplier  les  Ecoles  publiques. 
On  commença  par  en  établir  à  fainte 
Geneviève  &  à  S.  Viftor ,  mais  mal- 
gré cette  diverfion  les  Chanoines 
de  l'Eglife  de  Paris  fe  trouvant  enco^ 
re  incommodés  par  le  ^amd  abord 
des  Etudians  ,  on  fut  obligé  d'ouvrir 
de  nouvelles  Ecoles  dans  le  quartier 
qu'on  nomme  aujourd'hui  TUniver- 
lite ,  &  ce  fut  à  S.  Julien  le  pauvre 
qu'on  transfera  les  Humanftcs  &  la 
Philofophie.^  Cette  Ecole  eut  même 
cet  honneur  au~deflus  des  autres  , 
que  pendant  longtems  on  y  a  fait 
réleaion  du  Reéteur  de  rUni  verfité 
&  des  Intrans  deftinés  pour  1  élire  j 
mais  quelque  defordre  arrivé  dans 
cet  endroit  donna  lieu  à  un  Arrêt 
du  Parlement  du  y.  M^rs  1525.  qui 
ordonna  que  ces  élections  fe  féroient 
ailleurs. 

Par-aâe  du  50.  Avril  16^^.  palTé 
,enti-eles  Adminiftratevtrs  de  VHotel^ 
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QuAKT.  DE  S.  Benoît.  XVII 
.    THèaSc  les  Religieux  de  Loiig-Pom 
^^  f^'^"^^,'^^,-^- Julien  le  paSvre  fuî 
nm  a  l'HôteLDieu  }  fur  quoi  in'ter- 
yinc  une  Bulle  d'Alexandre  VII.  dît 
C.  Mars  lé^g.  portant  extindio» 
dn  titre  &  union  de  fes  revenus  à  cet 
HopitaJ.  Cette  union  &  extinftion  a 
été  depuis  revêtue  de  toutes  les  f  or- 
•    niahrés  néceliaires  ^  &  autortfëe  par 
tertres  Patente»  du  Roi  du  mois  de 

,        1/97.  eiiregiftrées  au  Parlement 
«  9.  Août  luivant, 

L-Eglife  de  S..  Julien  a  été  rebâtie 
«  ¥  a  environ  quatre-vingt  ans  " 
■ta  nte^*/^^,  a  été  ainlfnommée 
par  corruption car  fon  -mî  notn 

donne  a  caufe  que  les  Seigneurs  de 
ce  nom  «voient  on  Fief  en  cet  en- 
^oir.  Cette  r^e  aboutir  d  un  côté  k 
W^ce  Maubert ,  fk  dfe  l'autre  à  u» 
f  S-  Jacques.  K  ' 

arun  de  remarquable  dans^  cette  rue 
qu  une  Chapelle'dom  )e  vais  padeiî 

Chaplle  de  S.  BUife  Se  4e  S.  Ù 

laParoiffe  de  S.  Severin. Èlle'a  fervf 
awrefois  aux  Religieux  de  S.  Tulien-  ' 
le  pauvre ,  foit  quer  ce  fut  leur  CBa. 
P«re  ou  leur  Kefedoiij ,  ou  ut»  Cha^ 

A  V  • 
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pelle  particulière.  Lan  1470/  lês^' 
Maçons  &  les,  Charpentiers  de  là 
ville  de  Paris  y  établirent  leur  Con-- 
frerie,  &  firent  en. même  tems  bâtir 
le  portail  qui  donne  dans  la  rue  Ga-> 
lande.  Cette  Chapelle  ne  reconnoîc 
point  d'autres  fondateurs  ni  d'autres 
bienfciideurs  que  lefdits  Maçons  &> 
Charpentiers  ,  qui  y  font  chahtef- 
une  graiid-MelFe  tous  les  Dimanches. 
&  les  bonnes  Fêtes  de  Tannée.  ÏIs:. 
lontfait  rebâtfr  en  1684.  &:  ont  faft: 
mettre  cette  inlcription  fur  la  porte,. 

C  H.  A  P  E  L  jL  E  .  D  E   S-  B  L  AISE 

...  ,  -  '  « 

1084. 

La  rue  du  Plâtra  qm  d'an  bout 
donne  dans  la  rue  S.  Jacques  ,  &  de; 
Pautre  dans  la  r^e  des  Jlnglois ,  s'ap^ 
pelloit  en  1 5  00..  ï/icns  PUftmomm  , 
la  rue  aux  Plâtriers  ;  6c  eo,  ifS6.  la- 

rue  de  la  Platricre.  '  /'  '       '  ^ 

Le  Collège  de  CorHouaille  eâ  dans 
cette' rue;  Cel  fitt  Galerm  Nicolas  , 
Clerc  Breton ,  dit  la  Grhe  ,  qui  par^ 
fon  teftameiit  datté  dû  luiïdî  aivant 
TAfcenfion  de  Tan  IJ17*  légua  une^ 
patuQ  de  fes  bîem:aiQ£paixvres£cô^ 
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Hers  de  ion  pays  étudîàiis  à  Paris. 
En  confequence  de  ce  legs    8c  en 
interprétant  les  intentions  du  Tefta^ 
,  teur  ,  fes  exécuteurs  teftamentaires. 

3»r3jS 

les  qui  -doivent  être  conférées  par 
J'Evêquede  Paris,  à  autant  de  Bre^ 
tons  qui  ji'ont  poim  vingt  li v  res  pal 
«fis  de  revenu.  Quant  àieur  demeu^ 
te   ils  acceptèrent  l'offre  qui  leur 
m  faite  par  G£ofroy  du  PieJJis  ,  No-  • 
«aire  du  Pape  ^  de  les  loger  tkns  la 
maifoa  qu*il  écablifToic.  Par  autres^ 
l^eures  dattées  du  Cmiedi  d'après  la 
tondation  qu^  avoir  été  Êiite  le  mer- 
credi d'après  la  iâint  André ,  ils  dé- 
clarèrent que  les  cinq  Bourfiers  fe^ 
rtuentpris  del'Evêchi  de  CoriiouaiU 
«e  d  ou  etoit  le  Teftaœur,  ott  des  Dio^ 
«des  les  plus  proches ,  s^l  ne  se»' 
trouvoit  point  de  celui  de  Quimpep, 
JJans  Ja  fiifce  fian  de  Guifiry  du  mime 
^toccfe ,  Do£teur  en  Médecine  Se 
t.haiiome»de  Pans  ,  «fe  Nantis  &  de  • 
VH^mper,  ajouta  quatre  autres  Bouf- 
ners  aux  cinq  de  Galeran  Nicolas  w 
lerofent  auffi  prfe  du  même  Dio. 
celé..  Non  fëuiemeiït  il  pourvut- à 
teur  emcetiew  ^mds  mêœ-^lei»  don- 
aae  ;  maifoa  qu  il  avoir.  acJietée 
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dans  la  rue  du  Plâtre ,  expies  poui:  lesJ 
loger  tous  eaiembie»  Comme  il  l^iSk 
d'autres,  biens  que  ceux  qu'il  leur 
dàïm^y  les  Exécuteurs  de  ion  tefta-^ 
ment  en  foudereiu  mie  dixième  Bour^ 
feàlaquelleilsnonimerencpourlapre** 
miere  tais ,  maU  qu'ils  voitlureat  qu^' 
TEvêque  de  Paris  conférât  dans  I9 
fuite  y  de  même  que  les  neuf  autres» 

La  me  faim  Jacques  eft  le  féjour  de^ 
la  plus  grande  partie  de*.  Libraires 
Se  leurs  boutiques  font  un  de  iès  plu9 
grands  ornemens.  Cette  rue  fe  nom- 
moic  en  1x6^.  la granà^rtit  outre  fietià 
font  :  en  12S4.  la  grand^rue  vers  5» 
Maulin  :  en  1323*.  i^i  granà^rne  5. 
Jacques    en  la  graud^rue  fainp 

JSemh  le  Bé tourné.  Enfin  le  nom  de 
faim  Jacques  Ta  emporté  fur  les  autreà 
qu  on  ne  lui  donne  plus.  Sauvai  die 

Sue  leiwm  de  faiMjacquerhxi  a  et^ 
ontîé  y  auffi-i>ieiY  qiie  cefui  des  Ja^ 
cobius  ^  aux  Religieux  de  faint 
minique  >  à  caule  d'une  cÉtite  mai*^ 
fo4i,  avec  mie  petite  Cnapelle  quf  > 
p<moît  të  nom  de  faint  Jacques  ,  que 
Jean  Doyen  de  S.  Queiitfn ,  Se  TUni-- 
verfité  de  Paris ,  donnèrent  à<:es.Re^ 
lîgieux'^  Bc  qui  dè&4ors  fut  renfer^ 
fixée  da^a  k  plaa  de  km:  Mgnafero» 
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On  la  appellée  la  rue  S.  Matelin ^ 
parce  qu  elle  tenoit  à  une  -ancienne 
Chapelle  qui  étoit  fous  rinvocatîoit 
de  faim  Mathurin  ^  quon  appelloit 
pour  ]x>ts  faim  Matelin.  Ainu  deux 
petites  Chapelles  de  la  rue  S,  Jacques 
^  qui  n'ont  piusr  de  nom  depuis,  quatre 
ou  cfrrq  cens  ans ,  en  ont  fait  chan- 
ger aux  Religieux  de  faint  Domini- 
que ,  &  à  ceux  de  la  Triaîté ,  ou  Re- 
deniption  des  Captifs  ,  deux  des. 
grands  Ordres  de  TEglife;. 

A  l'entrée  de  cette  rue ,  du  côté  de: 
la  rue  du  petit-Ponfc  ^  eft  une  Bouche-» 
rie  qui  n  a  qu'un  feul  étal ,  qui  ap~ 
partient  à  un  Particulier.. 

Au  même  endrott  efif  une  fontaine 
qui  a  pour  infciiptibn  ces  deux  vers: 
ieSanteulj  dbntle  premier  eft  aiTu^ 
rément  un,  auffi  beau  vers  qu'on  eut 
li£b  nuUë  part.. 

.  Ihm  fcandum  fuga  montis  anhelo  feBgf^ 

Bic  majk  fociis  ^^iBtaUiS:4n09^y£edeii, 

Imitation.. 

Quand  le^  Nymphes  de  k  &inçL 

Crimpent  â  pef  te  d'haleine 

f  ottc  dwùnex  ôur  ee&  monis  £r  * 


Une  plus  fage ,  &  moins  vaine  ,  ^ 

A  tant  d'orgueil  Se  de  peine 

Préfère  Muimble  foin  d'arroièr  ces  va^ 
Ions* 

BosqjJiLLON* 

En  parcourant  la  rue  S«.  Jacques  ^ 
Pon  trouve  TEglife  de  fairjt  Tves  fi- 
tuée  dans  cette  rue  ^  à  un  des  coins, 
de  celle  des  Noyers.  Elle  fut  bâtie  en 
2  34S«.  aux  dépens  des  Ecoliers  Bre-^ 
tons  étudians  à  Paris..  C'eft  ,  je  crois 
la  première  qui  ait  été  dédiée  fous 
Tinvocation  de  faiint  Yves  ^  qui  n  a^ 
voit  été  canonifé  que  le  19.  de  May 
de  Tan  1547^  par  le  Pape  Clément 
VL  Saint  Yves  étoît  d'une  famille 
ancienne  &c  qualifiée..  Son  pere  nom- 
mé  Helor  ^  étoit  Seigneur  de  Kermar*^ 
tîa  auprès  de  Treguier  &  fli  mère* 
^'4ppeiloit^-<:tf/«..  Son  grand-pere  pa-; 
ternel  étoît  un  Chevalier  qui  s'étoît 
acquis  beaucoup  de  réputation  dans^ 
les  armes^  Saint  Tves  quelquefois  fur- 
nommé  Helori ,  c'eft-à-dire,  fils  d*//<f« 
hr^  vînt  à  Paris  à  Tàge  de  quatorze 
ans  pour  y  faire  fes  études  de  Philo— 
fophie  y,  de  Théologie  &  d«  Droit 
Canon.  Il  en  fbrtit  âgé  de  24.  ans 
pour  aUei  étudiei:  le  Dfoic  Ci^il  à 
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Oricans  fous  Pierre  de  la  Chapelle  qui 

fut  depuis  Cardinale  II  fucenruice* 

Ofticial  de  V  Evèque  de  Rennes  puis, 
de  celui  de  Treguter ,  &  enfin  Curé- 
de  Lohanec.  Il  fut  fouvent  TAvocat 
des  Pauvres ,  &  vécue  dans  une  auf^« 
tenté  (utpfcnante  |.ttf<{u*àfamort  ar^ 
rivée  à  i  âge  de  cinquante  ans,  le  15^^ 
May  I  ;  o  3  -  L'Egliie  ou  Chapelle  quf 
donne  lieu  à  cet  article  y  appartient, 
à  une  Conârerie  compofëe  pour  la 
plus  grande  partie  d'Avocats  &  de 
Procureurs- ,  .qui  prennent  tous  le  tîw. 
tre  de  Gouverneurs  &  Adminiftra*^ 
teurs  de  cette  Cluipelle.  On  en  choi- 
fit  tm  tousr  tes  ans  dans  ce  nombref 
pour  être  Adminiûrateur  en  Charge, 
êc  avoir  infpeâion  tant  (ur  le  Yicai^ 
re  que  fur  les  autfes  Defïervans.  Ou-^ 
tre  ce  Gouverneur ,  il  y  a  deux  Gou- 
Terneurs  honoraires ,  Tun  Ecdéfiafti- 
que  &  l'autre  Laïque..  Dans  cette 
Eglife  il  y  a  quatre  ou  cinq  ChapeL 
lènies  qui  font  à  la  préfencation  dès. 
Confreies,  mais  d'un  très^odique 
revenu.  Les  petits  fies  rempIis^  de 
papiers ,  &  qui  font'  appendus  auit: 
murs  du  Chœur  de  cette  Chapelîe  ^ 
font  autant  de  trophées  érigés  ea 

fhannear  <fe  faint  Yves  ^  par  des.Piaî^. 

t 
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octtrs  qiii  ont  gagné  leurs  Procès  paff 
rimerccflioiîï  de  ce  iaiiM  Avocat. 

Quittons  pour  un  moment  la  rue 
&  Jacques  pour  parcourir  deux*  ou 
trois  rues  qm  ibnt  at^rès  ^  Ôc  da^mé;- 

.me  Quartier. 

L2L  rue  dis  Nayerf  a  pris  Ton  nom 
de^  Noyers  c[iiiï  y  avoir  lorfqu'on 
rammença'  à-  y  bâtir  des  raaiions». 
EU©  le  porta  jufquen  1^348.  que  la 
Chapelle  de  faîut  Yves  fut  bâtie  ,.cat 
auiE-tôt  le  Peuçfe  la  nomma  lasrm 

faim  Tves  ,  mais  eiïe  porta  pas 
longtems  le  aom  de  ce  Saint ,  pui£. 
qu*en  >40i.  elle  avoit  repris  fon  pre- 
mier nom*  Cen^l  oit  Cenàux  ,  di| 
qu'elle  a»  été  appellée  la  me*  des  No:^ 

taires  ,  via  Tabellion aris  ,  mais  Satr  al 

jue  veut  pas  Ten  croire  fur  fa  parole , 
&  il  a  raifbn.  Cette  rue  qui  va  de  la 
rue  S,  Jacques  à-  la  Place  Maubert  ^ 
fot  élargieen  1(572.  &^n'a  rien^d-ail:. 
leurs  de  remiarquable. 

La  rue  S.Jean  deBfémvairBbùvait 
d'un  coté  à  la  rue  des  Noyers,  &c  de 
l'autre  au  Puits  Certain.  Elle  fe  nom* 
j»oit  autrefois  la  rue  du  ChsBrunau  } 
cnfuite  elle  prit  le  nom  qu  elle  por« 
le ,  iiu  Collège  de  Beauvais ,  £r  de  la: 
Chapelb  €|jai  eib£bua.Kinvacaûoa.de? 
5.  Jean  rEvaogeliûe» 


■ 
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tï  COIIEGE    DE='  BeaUVAIS, 

él^''^'^'^^^^'  j'ai  die 

dans  la  defcnpcioii  du  quartier  pré- 
cèdent en  parlant        Colle  J  de 

fif  "r/^^^^i'  que  Gui  de  Laon  & 
Raoul  de  Prdleayantfondéeni^x, 
ua  CoUege  pour  les  Ecoliers^ des 
Dcocefes  îe  Laon  &  de  Soiïïons  ,  on 
r^ll  "^'"'^  ,?Wigé  d'en  faire  deux 
0>Ueges  ,  1  un  nommé  le  Collège  - 
de  L^au  ,  &  i^aucre  le  Collège  de 

ferés  ï?'  ayant  été  tranf- 

leres  en  ,339  à  l'Hôtel  du  Lion 

de  P^'  Gerarcf 

de  Montaiçu  ,  Avocat  5u  Roi  att 
Parlement  de  Paris  n 

Ckncelier  de  France  ,  acheta 

Tf.n^^"^f^'^'  Cardinal  étoit  fils  de 
jean  (fe  Dormans  Ptocureur  au  Par- 
ement quî  avoit  prfs  le  nom  de 
parce  qu'il  étoit  né  dans  ce  " 
^%e  ficué  fur  h  rivière  de  Marne 
«»  Uïampagne.  JLes  ils  de  ce  Pro^' 


ïS  De^cslip.  de  Parut,'» 
cureur  achetèrent  la  Seigneurie  tf^. 
ce  village  ,  &  fignerent  depuis  de 
Dormms ,  Seigneur  de  Damans.  Cet- 
te première  Fondation  n'eft  que  de 
douze  Bourfiets ,  d'un  Maître  ,  d'un 
Sourmaîcre  &  d'un  Procureur.  Ces 
trois  derniers  doivent  être  du  Dioce- 
le  de  Soiffous ,  &  s'il  ne  s'y  en  trou- 
ve pas  de  capables  ,  on  les  peut 
prendre  de  tout  autre  Diocefe.  Quant 
aux  Bourfiers ,  ils  doivent  être  de  la? 
ParoilFe  de  Oormans  ,  ou  des  lieux 
circonvoifnis ,  &  s'il  ne  s'y  en-trou- 
ve  point ,  du  Diocefe  de  Soiffons. 

Le  Cardinal  de  Dormans  aug- 
menta à  deux  diâèremei  reprifca 
cette  première  fondation ,  car  le  3 1, 
Janvier  de  l'an  1^71.  il  fonda  cina 
Bourfiers  ,  &  grofEt  en  même  tems 
ie  revenu  du  Maître,  du  Soufmaître , 
àc  du  Procureur  ;  &  aflîgnà  des  eal 
ges  pour  l'entretien  d'un  valet  pour 
les  feryir.  Le"  8.  de  Janvier  de  l'an 
1372.  il  fit  la  troilîéme  fondation 
en  faveur  de  fept  Bourfiers  dont 
trois  doivent  être  és  Bmlfeul  8c  d'A- 
thts  âu  Diocefe  de  Rheims  ,  ôc  en 
tout  font  vingt-quatre  dont  l'un 
doit  être  Religieux  Prêtre  &  Profès 

de  1  Abbaye  de  S.  Jean  des  Vignes^ 
ûeSoiflons,  ' 
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Miles  de  Dorrnans  Evêque  d'An- 
gers ,  puis  de  Bayoniïé  &  de  Beau- 
vais  i  Chancelier  de  France  .  &  ne 

"  de  Dorrnans  ,  fit- 

baur  1  Eglife  on  Chapelle  de  ce  Col- 

!?•  '  n  ^"'f'^^ya  à  ce  bâtiment 
trois  mille  flb«ns  d'or ,  légués  à  cet 
eflet  par  Ton  oncle.  Le  Roi  Charles 
V .  en  pola  la  première  pierre  ôc 
quelque  tenis  après  elle  ïut  dédiée 

Mlles  de  Dormafis  fonda  auffi 
dans  ceGolIege  quatre  Chapelains 
avec  deux  Qercs  de  Chapelle ,  pour 

L  u  ^«"^  Divin;&  ch^uet 
les  Heures  Canoniales. 

A.,  qui  eft  fur  l'Autel  eft- 

de  le  Brum 

ip;!jf  7*/®  5fî^°»^'^«  1450. /f^» 
fchard  du  Chefne  ,  Chanoine  de 
Rheims  &  de  Soiffons  ,  fonda  dans 
ie  Collège  de  Beauvais  deux  Bourfes 
pour  deux  Ecoliers  qui  doivent  être 
de  U  Châtdlenfe  à'Arceis  ou  du. 
^^'gml-la-Comtep  ,  du  Diocefe  de 
Trayes  d'où  il  étoit  natif. 

y-F*»  iVi>rm  Procureur  de  ce  CoU 
^ge  y  fonda  le  6.  &  le  7.  d'Août 
lan  tj^o  i.  un  Chapelàin  &  deux 
Bourders  qui  doivent  être  de  k  vUfe 
«ecompiegnc» 


Descrip.  de  Paris;, 
Par  coûter  ces  difterentes  fonda^ 
tioiis  ,  on  voit  que  dans  ce  Collège' 
il  doit  y  avoir  an  Maître  ,  un  Souli 
maître  &  un  Procureur  ^  cinq  Cha^ 
pelains  ,  deux  Clercs  de  Chapelle 
ôc  vingt^hait  Bouriiers  ;  qui  cous 
font  à  Ta  préfeiuacion  de  TAbbé  de 
S.  Jean  des  Vignes  lez-SoilFons  ^  8c 
à  la  collation  du  Parlement  qui  défè- 
re toujours  ce  droit  au  premier  Pré-- 
fident  &  à  deux  Confeilier^  ou  Com^ 
mllFaires  de  la  même  Cour  ^  mais 
la  fiourfe  affèâée  à  un  Religieux: 
de  TAbbaye  de  S.  Jean  des  Vignes  , 
eA:  à  la  pleine  collation*  de  TAbbè. 

Au  milieu  du  chœur  ^e  la  Cha— 
pelle  de  ce  Collège  ,  eft  un  tombeau 
doi  marbre  noir  ,  fur  lequel  il  y  a 
deux  ftatues  en  cuivre  de  deux  Eve- 
ques  dè  grandeur  naturelle.  L'une 
de  ces  figures  repréfente  Miles  de 
Dormans  donc  on  a  parlé  ^  mort  le 
17*  Août  I L*autre  eft  celle  dè 
Guillaume  de  Dormans  Evêque  de^ 
Meaux  ,  puis^  Archevêque  de  Sens  ^* 
mort  le  z.  d'G6tobre  de  Fan  1405. 
11$  ont  été  Tun  &c  Tautre  inhumés 
fous  ce  tombeau. 

Dans  cette  même  Chapelle  on 
^cit  &x  fiiaaie&>  de.  pierre  dont  trois^ 
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Ifepréfeacenc  trois  hommes  ^  &  les 
autres  ,  trois  femmes^ 

Les  crois  figures  d'hommes  font 
celles  de  Jean  de  ttmnans  ^  Licendé 
es  Loix  ,  Chanoine  de  Paris  &  de 
Chartres  ,  &  Chancelier  de  rEglilb 
de  Beauvais  ,  mort  à  Sens  au  mois 
de  Novembre  i }8o#  à  lage de  vingt 
ans  y  dont  le  corps  fut  apporté  à 
Paris  &  enterré  dans  cette  Chapelle  ^ 
de  Bernard  de  Dmnans ,  Chevalier , 
Chambellan  du  Roi  Charles  V.  mort 
à  Paris  au  mois  de  Janvier  ijSi.  qui 
voulut  être  enterré  au  Cimetière  des 
Innocent  parmi  les  pauvres  j.&  de 
Renaud  de  Dormans  ^  Archidiacre  dé 
Chàlûii  fur  Marne  ,  -Chanoine  de 
Pa4-is  ^  de  .Chartres  ficéde  Soillons , 
&  Maître  des  Requêtes  de  FHôtel , 
qui  mourut  à  Paris  au  mois  de  May 
1 3  86.  &  fut  inhuma  dans  cette  Cha- 
pelle^ 

Les  trois  figures  de  femmes  font 

celles  de  Jeanine  Baube  femme  de 
Guillaume  de  Dormans  ,  Chancelier 
de  France  ,  &  mère  des  trois  hom.-* 
mes  dont  je  viens  de  parler  ^ 
des  deux  Dam65  dont  je  parlerai  , 
après  ^voir  dit -quelle  mourut  le  14, 
de  Novembre  1405  •  de  Jeanne  dtDor^ 
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mans  mariée  en  premières  noces  \ 
Pierre  de  Kochefort  ^  Chevalier  ,  & 
en  fécondes  avec  Philibert  de  PaiUartj 
Préfideiicau  Parlement,  morte  l'ail 
Ï407.  &  i^Tde  de  Darmans  j  femme 
de  Robert  de  Nèfle  Seigneur  de 
Sauchoi  &  de  S.  Venant  ^  morte  le 
S*  Odobre  1 579.  &:  entence  en^cette 
Chapelle.  Ces  cinq  perfonnes  étoient 
fils  &  filles  de  Jeanne  Baube  ,  & 
frères  &  foeuis  de  Miles  de  Dor- 
mans  Chancelier  de  France ,  &  de 
Guillaume  de  Dormans  Archevêque 
de  Sens ,  defquels  on  voit  le  tom«, 
beau  dans  le  chœur  de  cette  Chapelle, 
ainfi  que  je  l'ai  remarqué  ci-deflus. 

Quand  vers  le  commencement  dtt 
feiziéme  fieçie  les  Profefleurs  qui 
enfeignoient  dans  les  Ecoles  de  la 
rue  du  Fouarre  commencèrent  à  fe 
répandre  dans  les  autres  Collèges  , 
quelques-uns  des  plus  habiles  fe  re- 
tirèrent dans  le  Collège  de  Beauvais, 
&  y  établirent  des  Ecoles  publiques  -y 
le  Maître  Se  le  Soujmaitre  changèrent 
pour  lors  de  nom  ^  &  prirent  celui 

de  Principal  Sc  de  Saus^PrincipaL  Ce 

Collège  fut  dès  ce  tems  là ,  comme 
il  left  encore  aujourd'hui  ^  un  des 
plus  IftorilTans .  de  rUnivexfué*  Oit 
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compte  au  nombre  de  les  Profelîeurs 
les  plus  illuftres  ,  S.  François  Xavier 
<}uî  y  enfeigiioît  la  Philofophie  en 
15)  i«  Arnaud  d'OJfat  plus  tameux 
encore  par  fon  mérite  ,  que  par  la 
dignité  de  Cardinal  qui  en  fut  une 
des  récompenfes  ;  le  Maiftre ,  Rec- 
teur de  rUniverfité ,  puis  Profelfcur 
eu  Sorbonoe  ,  &  enfin  Evêque  de 
Lombès  ,  &c.  Ge  Collège  qui  eft 
contigu  à  celui  de  Prejle  ,  a  été  uni 
à  ce  dernier  pour  Texercice  des  CUi^ 
fes,  depuis  iy97.jufquen  1699.  au- 
quel cems  on  fit  un  mur  de  fépara^ 
tion  entre  ces  deux  Collèges  pour 
laiiTer  en  entier  Texercîce  des  Clailes 
à  celui  de  Beauvais.  Dans  le  tems 
que  ces  deux  Collèges  étoîent  unis  , 
on  appelloit  celui  de  Beauvais  Col^ 

legiurn  Prà^leo^Bellovacum  ,  mais  de- 
puis la  réparation  il  a  repris  fon 
premier  nom  de  Donnano  Bellovacum» 
La  grand  porte  du  Collège  de  Prefle 
eft  dans  la  rue  des  Carmes  ,  vis-^ 
.  vis  la  porte  de  TEglife  de  ces  Reli- 
gieux j  &  celle  du  Collège  de  Beau^ 
vais  eft  dans  la  rue  à  laquelle  il  a 
iionné  fon  nom« 


X4   Des  CRU»,  DE  Par.!  s,' 
Les  ë<:ol:e*s  du  Droit, 

♦ 

Dans  cette  rué  »  &  du  même  côté 

que  le  Collège  de  Beauvais ,  eft  la 
principale  Ecole  de  la  Faculté  de' 
Droit  de  rUniverfiné  de  Paris.  Nous 
ignorons  le  tems  que  ces  Ecoles  ont 
été  bâties  y  nous  apprenons  feule- 
ment de  du  BrenL  quen  1464*  elles 
furent  reparées  par  les  DoÂeurs  Ré- 
geiics  de  cette  Facultjé,  Nous  fça- 
vous  auffi<3ue  ces  mêmes  Doûeurs 
Régents  achetereiic  du  Chapitre  de 
5.  Benoit  par  contrat  pa£e  le  lo. 
Janvier  de  Tan  147^.  deux  petites 
maifons  avec  un  jardin  fitués  auprès 
de  ces  Ecoles ,  pour  le  prix  &  iom- 
me  de  foixaiice  écus  d'or ,  de  va- 
leur de  vingt-quatre  fols  parifis ,  & 
trois  deniers  tournois  pièce,  que  le 
Chapitre  de  S.  Benoît  en  reçut ,  ou- 
tre cinq  fols  parifis  de  cens  ,  que  les 
Do(Sleurs  Régents  promirent  de 
payer  tous  les  ans  au  .  même  Cha* 
pitre,  au  jour  &  terme  de  S.  Remy; 
ce  qui  fut  encore  ratifié  &  confirmé 
par  aâ:e  du  ij.  Juin  1542.  On  a 
toujours  fait  d^s  leçons  publiques 
de  Droit  Canonique  dans  ces  Eco- 
les ^  mais  pour  celles  du  Droit  Civil , 

elVe*. 


m 
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^es  <,iit  été  fouvenc  interrompues 
&  n.eme  défendues,  ainfi  qu'on  ïïut 
^ir  dans'.ce  q«e  j  ai  di.l  Tarfide 
^«  Gouvernement  Civil  de  Paris 

Dr2  Ci  ?^"'^„^^Ï>I"  l'étude  du 
Oroit  Civil  ou  Romain  en  Frante 
f  ar  on.  Edit .  du  „eis  d>A^^^^^^^ 
J^an  1679.  Depuis  ce  rétabiiirement 
•on  enfeigne  f'un  &^  l'autre  SSJ 

nomme 

P^ees  de  la  Faculté     Texamen  clp« 
Candidats  qui  afpîrent  aux  Grades 
^«^  cek  fc  fei/dans  la  raie  1^^^^^^^ 

•  ^^"^  g«  enTeignent  le  Droit 

«am  Civil  ,\  le  DroTtCano^^^ 
que  LcMus  le  Grand  voulant  qn'û 

16S0  rjiî  >  «adonna 

Fatuité  de  Droit  de  Pans  êS  aLi* 
jhuz  coi^ofée  de  fept.ProfeS 

tl  r? ^  ^Sn.ii  dans  S 
SinS' ^  "^'  J.^*  deBeauvais  ,  & 


La  poice  de  cette  Ecole  du  Droit  a 
été  rebâtie  vers  Tan  1(^75^  &  décorée 
d'un  bufte  du  Roi  Louis  XIV.  peint 
en  bronze  ,  &  d'une  table  de  marbre 

noir  fur  laquelle  eft  écrit  en  lettres 
or,: 

SCHOLM  JURIS. 

Vis^vis  de  ces  Ecoles  ,  écoit  au- 
trefois la  maifon  Ôc  la  houti^He  de  Ro^ 
bm  Etienne^  dont  on  voit  encore 
reufcigiie  qui  eft  un  olivier  ,  avec 
ces  mots  ,  noli  altum  fapere^fedtime, 
Robert  Etienne  a  été  fans  contredit 
le  plus  fçiyant  Imprimeur  qu'il  y  ait 
jamais  eu.  Il  içavoit  parfaitement  le 
Latin  ,  le  Grec ,  THebreu  &  le  Fran- 
çois 3  comme  le  prouvent  la  Préface 
Grecque  quil  a  mife  devant  fon 
Nouveau  Teftament  Grec ,  fon  Tré- 
for  de  la  Langue  Latine  ,  les  Livres 
Hébreux  quil  a  imprimés  ,  &  la 
Grammaire  Françbife  qu  il  compofk. 
Marguerite  ,  fœur  de  François  I.  & 
Reine  de  Navarre ,  fit  pluàeurs  fois 
l'houneur  à  Robert  Etienne  de  l'aller 
voir  dans  cette  maifon,  car  dans  ce 
temsJà  les  Dieux  de  la  terre  fe  fami- 
liarifoient  encore  quelquefois  avec 
les  gens  de  Lettres*  L'on  rapporte 
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UBfi  chofe  de  ce  fçavant  Imp^i^^ 
T  *^V"^        "*^P  Wem  mettre 

%  1«. yeux  des  £ibrakes,X^ 
^u  on  foit  trà^perfuadé  qu'ils' nT^.L 

ixnvams  alFurent  <3ue  Robert  £tiVn 
nefaifoit  afficher  l?s  tierces  c'eftT 

.  rM:^"'^"Tîf"*^'  '  places 
fi?"""'  ^^«""'^i^d"  fols  &  des 

^-^sfïiidtœ^^ 

L'Imprimerie  de  MusiqyE. 

remîf  'l,*^  '^^P^»^^'"  eft  très! 
«n,MquabIe  pour  avoir  fer W  dVn.^?: 
Henry  H.  ji^^'à  oréfenr      i  ^^'^  - 

•  France ,  &  avnîr  r«„4  ^  ^ 
«    famille  d«  /^^fT'  "^-P""^"" 

^ectresPate^^i!^^?!";^^^^^ 
,  de  la  Charge  de  tcul  Inipd! 
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^ji8  Descûip.  de  Paris,* 
ipeur  du  Roi  pour  la  Mulîque ,  Ctar- 
qui  le  met  en  droit  d'impritrier 
Icul  en  France  tous  les  ouvrages  de 
luette  efpece.  Robert  Ballard  L  fut 
maintenu  dans  les  honneurs  ,  préro- 
gatives &c  revenus  de  cette  Cliarge , 
non  feulement  par  ce  Prince  ,  mais 
encore  par  le  Roi  Charles  IX.  fou 
iils  ,  comme  il  eft  juftifié  par  un  ar- 
rêté des  gages  de  la  Charge  de  feul . 
Imprimeur  du  Roi  pour  la  Mufique  ; 
par  le  Roi  Charles  IX.  du  17.  Avril 

Pierre  Ballard  ,  fils  de  Robert  1. 
ne  fut  pas  moins  redevable  à  la  pro- 
tection du  Roi  Henry  III.  &  à  celle 
du  Roi  Louis  XIII.  Ce  dernier  dans 
^  Texpofé  de  fes  Lettres  Patentes ,  mar- 
que alfez  qu'il  les  accordoit  à  Pierre 
Ballard  à  caufe  des  dépenfes  quil 
avoit  fjiccs  pour  la  perfection  de  fou 
Art.  Eneifeton  voit  par  des  états  & 
des  comptes  de  dépenfe,  laiflTés  par 
ledit  Pierre  Ballard ,  qu'il  avoit  em- 
ployé près  de  cinquante  mille  livres  ' 
pour  la  fabrique  des  poinçons  Ôc  des 
matrices  de  mulique^  qui  font  au.- 
]  ourd'hui  en  la  polleffion  de  Chrijio" 

ffhle  Ballard. 

J;  Ce  fut^ufli  par  le  même.  Roi  Louis 


t 
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.      XIII,  que  Robert  Ballard  II.  fiJs  de 
Pierre ,  fut  pourvû  de  la  Charge  de 
ieui  Imprimeur  du  Roi  pour  la  Mali- 
que  ,  par  Lettres  Patentes  du  Oc 

-Louis  xiv/tour 

•  «he  des  mêmes  coiiTiderations  ,  èiï 
confirma  la  polTeliion  fânten  faveur 
de  Chnftoph  e  Ballard ,  fils  de  Ro. 
be  t  II  pa,  i.ettre3  Patentes  du- IX. 

.CWophIe  Ballard  ,  fils  de  cLifto- 

rie^I'u'^r'"^"'  cette  Imprime- 
Su?  "S^'^"  "^^'"^^  la 
boutique  de  cette  maifon  par  une 

■  i^,,'^''?'"  ' '"^^s  qui  eft  maullàde- 
n^ent  peinte.  La  voici  :  . 

^EGis  Christianissimi  ^ 
.         «  totius  GalU^rum  Jmperii 

Monotypographeum 
Muficis  ah  Henrico  IL  w^i?»»*, 

^^^^^^^^^^^^^^^^ 

•^«tçtiiumquisnegcteai-deGusî  .. 

Biij 
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LA  COMMANDERIE 
BE  S.  Jean  de  Latran. 

.  :Cecte  CoBarUKÉiiderie  eft  de  TOrdre 

ée  5.  Jean  de  Jémfdern  ,  autrement 
de  Malte ,  &  fut  fondée  vers  Tan 
1 171.  Elle  s'étend  depuis  la  place  de 

^  Cambray  j.ufqu'à  la  nie.des  Noyers  y 
&  renferme  dans  fon  enclos  quanrité- 
de  maifons  qui  font  pour  la  piûpacE 
liabicées  par  des  Artilans  qui  jouifl 
fenc  de  la  franchife,  &  y  travaillent 
fans  être  inquîerés  par  les  Jurés  des 
Communautés  des  Arts  &  Métiers.  Il 
y  a  une  gjcaade  maifon  pour  le  Coni- 
mandeur,  une  vieille  tour  pour  ren- 
fermer les  Chartes  ,  &  une  Eglise. 
Le  Comniandeur  a  ha^ute  ,  moyenne 
&  baffe  Juftice  ,  deux  maifons  de 
plaifance  ,  Tune  au  faubourg  S.  Mar^ 
ceau ,  nommée  VHoteL  Zone  ,  &  Tau-^ 
tre  fur  le  grand  chexnin  du  Bourg-la- 
,  ^tiïi^^  nommée  la  Maif 071  de  laTar^ 

V  hv^Ifoire  f  pludeurs  rentes  ôc  cen- 
fives  dans  Paris  ,  &  plafieurs  fer- 
mes  &  domaines  à  la  campagne*. 
Tout  cela  rapporte  au  Commandeur 
environ  douze  mille  livres  de  rente  , 
toutes  charges  payées.  "    ^  / 

f 
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L'Eglife  qu  on  voit  aujourd'hui  ^  a 
été  bâcie  par  les  ibtns  de  Nicolas  Lef^ 
bahi  5  Commandeur  de  cette  Com- 
mauderie ,  qui  mourut  le  i  de  May 
de  Tan  1505.  Elle  eft  deflervie  par 
fix  EccléfialUques  ,  dont  trois  font 
Religieux  de  TOrdre  de  faint  Jean  de 
Jérulalem  ,  &  trois  Séculiers  y  8c  par 
un  Clerc  entretenu  par  le  Comman^.. 
deur. 

Vis-à-vis  la  Chapelle^de  la  Vier- 
ge y  a  été  inhumé  Jacques  Bcthun  , 
dernier  Archevêque  de  Glafcovv  eii 
Ecoilè  y  qui  fut  Ambafladeur  eii  Fran- 
ce pendant  42.  ans,  fit  des  biens  con» 
ûderables  au  Collège  que  les  Ecoilbis 
ont  à  Paris  ,  &  mourut  le  24.  d'Avril 
1605.  âgé  de  86.  ans. 

A  côté  droit  du  ChiPtir'de  cette 
Egliie  ,  eft  un  Monument  qui  frappe 
les  yeux  des  Connoifleurs  ,  &  fixé 

f)our  quelque  tems  leurs  cegards  :  c'eft 
e  Cénotaphe^  ou  Tombeau  vuide  ,  de 
Jacques  de  Souvre  y  Chevalier  de  TOr- 
dre  de  faint  Jean  de  Jérufalem , 
Grand-Croix,  &:  Ambaffadewdefon 
Ordre  eu  Fraiice  ,  Commandeur  de 
Boncburt  &  de  S.  Jean  de  Latran  , 
Abbé  du  Mont-Saint-Michel ,  ^  en- 
fin Grand-Priem:  de  France  \  mort  à 

B  iii} 
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fi    De^ckip.  de  Paris^; 

Paris  l'a  11  1671.  Il  fut  inhumé  dans 
lEglife  du  graud-Prieuré  de  France , 
mais  avant  que  d'être  parvenu  au 

Îrrand-Prieuré  ,  il  avoit  fait  ériger 
uî-même  ce  Tombeau  pour  y  être 
.   enterré-  Il  tû  tout  de  marbre ,  &  a 
été  inventé  &  exécuté  par  Michel 
jinguiere  y  un  des  plus  habiles  Scul- 
pteurs de  fon  tems,.  Deux  termes  qui 
iortent  de  leurs  guênes ,  foûtiennent  | 
un  grand  couronnement  &  un  fron-  j 
ton  5  fous  lequel  on  voit  une  figure  | 
de  marbre  blanc  à  demi-bouchée  fur  ! 
une  efpece  de  tombeau  de  marbre 
noir.  Elle  a  un  caicjue  à  Tes  pieds  ,  &     '  j 
fon  bras  gauciae  eft  foûtenu  par  ui| 
'   Ange.  Les  deux  corps  qui  portenB 
Tentabiement  ,  &  dans  lefquels  les  . 
deux  termes  &  le  fronton  font  enga* 
gés  ,  font  de  brêfhe  antique.  Au  bas 
eÛ  écrit  : 

O.  M. 

Heu  Viaîor  !  hic  jacet  Jlluflrijf.  F» 
Jacobus  de  Soxjy^^*  MelitenJiHrn 
hofpitii  ntnnotheta ,  Chrifiia  if^ 
fimum  Regem  Legatus ^pcjui  deliha^ 
tionem  Principis  Francis  Prioratàs  à 
Principe  Prior  obtinuit ,  avos  habuit 

&  a$avos  berpas  r  ipf^^  patrcm 
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Agidium  Fraacia  Folemarchum  Lu- 
davm  J&II.  modérât orem  firenuiffi. 

.  mum,  in  AhU  quafi  conmbernw 
a£la  pueritia,  Kegem  contra  h<&reti. 

'  C9S  perduelies  aàvoUntem  affilue  />-  ' 

f/,  Ca:i.de  dunter  obfefttm 
venit,  Vercellas  prcifas  vidit ,  pre^ 
mentm  Iberum  vicit ,  portum  (cm 
tongone'  nomen  )  Gallkas  trirèmes 

■  adverfo  Neptmo  quafatHS  intrepi- 

■  dus  Imperator  opportmè  appulh  y?' 
plura  ,  publicam  audi  famam  » 

4-  R.  V.  M.  C. 

Celui  donc  an  vient  de  lire  FEof  • 
tyhe  ,étôic  fils  de  GHles  de  Souvré" 
.Marquis  de  Courtenvaux  &  Cheval 
lier  dés  ordres  du  Roi ,  premier  Gen-- 
olk>it,me  de  fa  Chambre  ,  Couvert 

neur  daRoiLouis^XUI.  &MarècIiaE 
de  France.. 

Au  fortir  de  la  Coinmandérie  de^ 
arnt  Jean  de  Latran-  ,  on  emre  dans. 
U  etaee  ou  Terre  de  Cambray,  qui  ai 
FIS  Ton  nom  du'  Collège  dé  C^c^j: 
™ay ,  &  qui  aboutit  à  la  rue  lainti 
Q}V  l  vis^yis  l'Eglife  de  faing. 
Be"oit.  .Autcefois  c'étoic  le  Cimeoe-  ' 
.dç  cette  Eglile  ,. mais.  coinjneàt 
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54  Descrtp.  de  PARry  - 
cernent  du  fiécle  deruier  il  fut  craiïf: 
fere  derrière  le  Collège  Royal. 

On  remarque  fur  cette  Place  le: 
Collège  RoyuL  de  France ,  &  le  Collège 
de  Cambruy,  ^ui  a  donné  foii  nom  à 
la  Place.  .  • 

Le  CoitEGE  RotAl  db  France.. 

Le  Roi  François  I.  aimo'it  les 
Iciences  &  les  beaux  arts  ,  &  leur 
accordoit  une  proteéHon  déclarée  t 
.  ies  feétateurs  de  Luther  &  de  CaU 
vui  abufoient  de  la  connoilïànce 
que  plufieurs  d'entr'eux  avoient  des 
Langues  originales  de  l'Ecriture  Sain- 
te,  &  infulcoienr  tons  les  jours  ou 
en  impofoient  aux  Catholiques  par- 
mi lefquels  cette  étude  étoît  fort 
fteghgce.  Ces  motifs  joints  aux  fol- 
^citations  de  GuîllauiBe  Petit ,  Con- 
fclfeiir  &  Prédicateur  ordinaire  du 
Roi  François  I.  de  Guillaume  Budée  / 
&  de  Jeaft  du  Bellay  ,  Evêque  de 
Pàris  &  Cardinal ,  déterminèrent  ce 
Jrince  à  fonder  le  Collège  Royal 
Ï^Tos  HIftoriens  ne  font  pas  d'accord 
fer  Tamiée  de  cette  fondation.  Dœ 
Breul  dit  que  ce  fut  par  des  Lettres: 
Patentes  du  24.  de  Mars  de  Fai» 
cmme  ,  dît-îl  ^  il  fe  put  veti^- 
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pr par  les  comptes  de  l'Eparm/.  Gil- 
bert Génébrard  qui  fut  liii-piéire 
^  ProfelTeur  Royal  en  ce  Coliecre  Sc 
'  Jean  du  TiUet-  Evêque  'de=  Meaux 
rapportent  cette  fondation  à- l'année 
/iy5o.  Belleforefl:  k  recule  encore 
d'un  an  ,  car  il  ne  la  met  qu'en 
15^.  Voici  comme  il  s'en  expli 
que  dans  le  chapitre  6y.  du  ixiéme 
livre  de  ion  Hiûoire       Rois  de 
France  :  . 

Le  Roy  François  i.  difc4I  ,  en  i'^ 
IJ  JI.  établit  à  Paris  douze  Le^turr 
pdltcs  en  Langues  Latine  ,  Grecque  ■ 
^^h^ai^ue  ,  HUofophie  ,  ,uin  Oràtoirl 
&  Meàeçîne.  Ce  grand  Roy  avoit  entre"  ' 
ris  fi  .Umorfne  l'eutfitk  afaiUi ,  de 
àrejfer  un  Cellege  oli  tomes  Les  Sciences 
&  les  Langues  eurent  été  gratuitement 
'peignées  ,     autjuel  il  eut  donné  ein. 
puante  mille  écus  de  revenu  annuel- 
pour  la  nmntufe  de  fix  cents  Ecoliers* 
enmtien  des  Profefeurs  Lifants  eZ 
àmairement  en  «  Callege  ,  chéifis  d'e^ 
tre  tes  plus  daBes  hommes  qu'on  em  /Ofi 
iroiwer  en  la  Chrétienté.         '  : 

•Pierre  du  Châcel  Grand-Aumômer 
ae  France  &  quelques  autres  nfc 
mt  moixtet  cette  idée-  de  fondation  - 

X  mais  ç'en,  eap 
Bv^ 


3 6    Descrip.  de  Paris," 
été  toujours  allez  pour  rendre  cet 
Collège  le  plus  riche  qu'il  y  eut  en 
Europe,  Le  Roi  avoir  tormé  le  del- 
fein  de  le  faire  bâtir  fur  remplace- 
ment de  J^Botd  de  Nejle ,  vis-a-vis 
le  Louvre ,  Se  d'y  fonder  auflî  une 
Chapelle  delfervie  par  quatre  Cha-, 
noinçs  &  par  quatjre  Chapelain%  à 
laquelle  il  auuoic  uni  te  revenu  des 
Chapelles  Royales,  tombées  en  dé- 
cadence ,  &  ou  le  Service  Divin  ne 
fe  faifoit  plus  j  mais  Texécution  de. 
ce  beau  projet  fut  abandonnée  par 
les  dépenfes  exceilives  ou  des  afïài^ 
tes  plus  importantes  ou  plus  agréa» 
bles  jecccrent  ce  Piince,. 

Pafquîer  ^  &  quelques  autres  EcrL 
.vains  qui  l'ont  fuivi  ,  font  monter 
le  nombre  des  Profeilèurs  fondes 
par  François  L  jufquà  douze  que  ce 
Prince  par  fes  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Mars  de  Tan  1545^.  fit  met^ 
tre  fur  Tétat  de  fa  Maifon  en  qua^ 
lité  de  Commenfaux ,  &  leur  donna 
en  cette  qualité  droit  de  Coinyniti^ 
mus  ,  &  deux  cens  écus  d'or  d'ap-r 
pointemens  à  chacun.  Ces  douze 
Chaires  furent  remplies  par  tout  ce 
qu'il  y  avoit  alors  de  plus  Icnyanc 
dans  les.  Langues,  fçavantes  ^  &  daiis 
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les  Sciences  qu'on  enfeigne  dans  S 
Collège.  Les  premiers  Profe/Teurs. 
en  Langue  Grecque  furent  Pierre 
Da«eK. ,  qui  fut  enfuite  Evêque  de. 
Xavaur  ,  &  y«c^«„  Tufa„  ou  Touf  " 
•toitt  y  ceux  en  tangue  Hébraïque 
Bj*ul  le  Canop ,  Juif  f 

■  t^le.  on  Vatbté^  on  CuatbuUn  Ma. 

ce  Banhelcmz  Mfon ,  AlWand'i 
.quelques  années  après  eut  pou^ 
adjoint  ou  pour  fuccelTeur,  Le/^du 
^Hnei  pour  la  Médëcîne  Ti^..  ou 
Florentin  ,  auquel  rucceda, 
Jfic^es  Stl-^ius  ou  du  Bois  ^  d'Amiens. 

cet  etablifremem  que  fon  pere  avoit 
^ait ,  œais;  même  l'augmenta"  d'une' 

p  edeceflèar  de  Pùrre  de  la  jTerdurr 
^^j/.W.,ditie««,«.,,ficoSï 
Parjes  oerfecutions.  qu'il  effuya  de< 
^  l^rt  des  fedatems  d'Ariftote , 
par ^rrnort  funefte  le  lourde  k  5 

.|arthelemî  de  raax,7i.  Charles 
Jonda  dans  ce  Collège  une  Cliaiîe  de^ 

^^gi^  y  Hçnry  Èl^ea  i^â^..  eii- 


jS*  Desçrip.  de  Vakïs^' 
fouda  une  pour  la  Langue  Arabe  j 
Henry  IV,  une  d'Anacomie  Ôc  de  Bo- 
tanique ;  Louis  XIIL  une  pour  la 
Langue  Arabe  ,  &  une  pour  le  Droit 
Canon  j  Louis  XIV.  une  pour  la  Lati- 
gue  Syriaque  ^  ôc  une  pour  le  Droit 
Canon.  Ainfi  on  compte  aujourd'hui 
dans  le  Collège  Royal  dix -neuf 
Chaires  de  fondation  Royale  ,  fç^- 
voir  deux  piour  la  Langue  Hebrai.. 
qiic  ,  deux  pour  la  Grecque  ,  deu^c 

i>our  la  Mathématique  ,  deux  pour 
a  Philo fophîe  ^  deux  pour  la  Rhé-, 
torique  ou  l'Eloquence  ,  quatre  pour 
la  Médecine  ,  la  Chirurgie ,  la  Phar« 
macie  &  la  Botanique  ,  deux  pour- 
la  Langue  Arabe ,  deux  pour  le  Droit 
Canon  ,  &  une  pour  la  Langue  Sy- 
riaque. Outre  ces  Chaires  de  fouda-- 
tion  Royale  ,  il  y  en  a  une  de  Ma- 
thématique que  Charles  IX.  permît 
à  Hamus  de  tonàer  eii  1^68.  Celle- 
ci  ne  rapporte  que  cinq  cens  livres 
ar  an  à  celui  qui  éh  eft  pourvu^  \  Se 
^  donne  au  concours  par  le  premier 
Préfident^  par  le  plus  ancien  des  Avo- 
cats généraux  du  Parlement  de  Pa^ 
ris  y  &  par  le  Prevôc  des  Marchands: 
de  cette  Ville  ,  à  celui  des  préteii- 
daus  (^'ih  jugeât,  le  pii»,  capj^ble 


* 
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Je  k  bica  remplir.  Les  Chaires 
Koyales  ne  devroient  auIE  être  don 
nées  qu'au  concours  ,  &  ce  feroit  Je 
vrai  njoyen  de  parvenir  à  ce  qu'elles 
ne  fufTent  données  qu'à  des  gens  de 
^erue  &  que  les  ProfefTeuw  n'ehl 
traflent  dans  ce  Collège  que  par  là 
porte  aulieu  qu'il  y  In  IJ  J^ 

2fSï"»".<î."^  y  entre  par  la  fenê. 
«e  de  la  brigue  &  delà  foveur,  & 
gui  quelquefois  n'y  apporte  pas  touc 
Je  fçavoir  requis  &  convenable.  Ce- 
ia  arrivé  peu  foùvenr,  à  la  vérité 
mais  trop  fouvent  encore.  On  dit 

«M  Arrêt  qui  ordonna  qu'àl'aveiiîrcei 
^haires  feroient  mifes-  à-,  la  difpute' 

«  en  a  ete  de  cet  Arrêt  cbmtie  de 
fcautr^ 

ÎS^^  i^'T  '^^"'eurent  fans  cxéctt- 
tu  A  ^^^«««^  très-croya- 

,  We^cbns  cette  occafion  ;  affure  que 
îu%en,^^    cet  ArrêtnWt  ja! 
«'^P'^îr^*.  n^^is  qu'il  le  fut 

ÎS?  Tt-^^  »  ™«  Chaire  îe 
Philofopke  &  ^une  de  Médecmé 
«yant  vaqué  ,  Louis  XlV.^ne 

^ueUesfiiflènt  œifes  à  fa  diTpute 
Tome  r,  *  B  vîij  * 


De^crip.  dç  Parij,^ 
^  qu'on  commençât  par  celle  j& 
Philofophie,  L'Abbé  de  Bour^eis  eu 
fut  établi  le  Juge ,  avec  ftx  hommes 
fçavans  &  fix  Profeflèurs  du  Rov 
hsL  difpute  fut  publiée  par  affiches  ^ 
^  fept  préteudaus  s'écant  préfentés 
pour  la  ijiiputer  ^  les  treize  Juges 
établis  par  le  Roi  Toulurent  les  voir 
&  les  entendre  fur  leurs  prétentions^ 
êc  après  les  avoir  entendus  ^  ils  en 
écartèrent  trois  avec  le  plus  de  poli,^ 
teiTe  quil  leur  fut  poffible ,  en  leur 
^tifant  conpoitre  qu'ils  n*y  étoienç 

pas  propraii  Les  quatre  autres  fu^ 
rcni:  retenus  pour  parler  publique^^ 
ment  chacun  pendant  une  heurç  44 
Clipfydram ,  fur  un  point  diflFçrçnt  ^ 
tire  de  la  doârine  d'Atiftote,  5ur 
le  compte  que  ces  treize  Jugçs  reUf 
4irencau  Roi ,  Sa  Majefté  donna  h 
Chairç  4  celui  qu'ils  avoient  jugé 
le  plus  capable  de  la  biçn  i;9mptir> 
Aujourd'hui  c  eH  le  Roi  qui  tiomii[iç 
a  ces  CJwiïes  ,  fur  la  préfentatio^ 
4u  Seigneur  à  qui  Sa  Majefté  ^  àon^ 
né  la  direction  de  ce  Collège ,  maiç 
les  Candidats  n'effuyent  aucune  dîC* 

Jmte,^  il  n'y  9,  de  concours  qu§  pouç 
a  brigue  ^  la  ^qp^f}^^ 
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Quart,  de  S.  Benoît.  XVTt 
vesficé  de  Paris  obtmt  ua  Arrêt  da: 
Parlement  qui  eujoiat  aux  Profef 
leurs  du.  Collège  Royal  de  prendr; 
des  Grades  dans  la^ce  Umvedité , 
ott  de    V  faire  adopter  :  mais  1^ 

.Çard,rxaldelaRocKe4caud,Grlid 
Aurno^ier  de  FraxKe  &  qui  cecS 

du  Collège  Royal  ,  obtint  nn  Arrêt 
du  CoafeilduRoilejS.  Mars  i/,T 
^m  cafTa  celui  du  Parièrent  d^  iW 

lUmverfitédes'immircer  en  cequf 
Regarde  ks  Profeflèurs  Royaut^S 
depuis  cet  Arrêt  du  Conreil  ' 
ProfeiTeurs  ont  continué  de  faire  un 
corps  féparé  de  l'Uniyerfité 

mô^e?df'p'-  ^"''^f  ^-  Grand-Ao.. 
momer  de  France,  étant  mort  le  , 

R^;,?'f^-  »%^ireûion  du  Collège 
a  ÎI  Vr  T  Secrétaire  d'Etat  qui 
a  la  Maifon  du  Roi  dans  fon  dépar 

Îl,^fr".^,f"R-«i>'naîs  peu  de 
tems  après  11  la  rendit  au  Secrétaire 

gSS   4  ^^  du  Roi. 

dw/T^"'",  --jourd'hui 
<?  autre  fonctipuà  lëgard  du  Collège-  " 
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42.     i>irsciirp.  de  Paris- 
.  Koyal ,  que  celle  de  recevoir  le  fer- 
ment des  Pro£eflèurs  ,  qui  après  là 
preftanon  dudit  fermeuc,  preanent 
polTeffion  de  leurs  Chairesf  ^ 

Quelqu'envie  que  François  I.  eut 
de  conlommer  la  foiidadon  du  Col 
lege  Roy^I ,  l'état  des  afeires  du 
Royaume  ,ie  lui  permit  pas  de  foire 
baur  le  Collège  où  les  ProfefTeurs 
dffvoiënt  demeurer,  &  faire  leurs  le. 
çons.  Faute  d'Ecoles  qui  leur  fuffent 
P^acuheres  ils  étoieut  contraints 
d  eufeigner  dans  des  Oaffes  d'em- 

véX''  Collèges  del'Uni- 

yerfite  5  ainfa  F^table  enfeîgnoit-  la 
Langue  Hébraïque  dâns  le  Collège 

dans  le  Collège  de  Fortet,  Hen- 
ry II.  ordonna  qu'ils  fer  oient  fuccef- 

du  Collège  de  Tregaier  &  de  Cam- 
bray  en  attendant  que  le  Colleee 
Royai  fju  fur  pied,  le  Cardinal  %  ■ 
/'«T<,»,.Grand-Aum6nier  de  France, 

î«  Grand  de 

f  El  ,  i°"Stems.  Le  Roi  fe  rendit 
îomn.  'T^'  '  ^  Cardinal  ac- 
Udeat  dp  Thou ,  Se  du  Sieux  Gilloc 
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•    QpyaiT.  DE  5.  Benoît.  XVII. 
Conftûlex  au  Parlement ,  vint  rccon! 
BOitre  Je  terrein  des  Collèges  de  Tre  ' 
gmer  &  de  Cambray ,  pour  y  faire 
jlever  im  bâtiment  de  ïrente^oifes 
JloJig  fiir  vmgtde  large,  aux  bouts 
la.  longueur  duquel  dévoient 
ctre  quanre  grandes  /ailes  pour  les 
leçons  publiques,  &  ai^effus  on  de! 

SrT?  ^^*!f'^^-^^eq^e  du  Roi. 
Henry  le  Grand  iuc  enievé  au  mon- 

WT*"'"^  »  cependant  la 
vue  le  defl-em  du  bât&ient  <fu  CoIIc- 
f Is  nJ  • ,  ^'ou 

de  î'in  f^^*"*^^^  P'^^^^  iS.  d'Août 
voir  f  '^'°\P^  trois  faces  que  de. 

Tri^V  '  .  '^T''     ^^«^«-Jà  on  n'y 
^P°"^,,e"  16SI  Sur  la 

£«f^yremerdu  Règne deÙms  XHI. 
fif  France  &.  de  Navarre , 
^/<f  »(•«/  ^ 

^ U  Régence  de  U  Reine 


«  1 
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'44    Des^crip.  de  Paris-/ 

Sur  le  revers  étoieac  les  Armes  de^ 
France  8c  de  Medicis.  On  mit  aufïï: 
aux  quatre  coins  de  cette  pierre  au^ 
tant  de  Médailles  avec  la  même  Inl^ 
cription.  Deux  de  ces  Médailles 
écoîent  d'or  y  &c  les  deux  autres*  d'ar*^ 
gent. 

Quoique  le  plan  des  tciences  qu'oit 
enleigiie  au  Collège  Royal  ,  ait  été 
di  Cilé  par  des  gens  d'un  grand  fç^ivoir 
&  d*un  grand  mérite  y  on  remarque 
cependant  qu  il  eut  été  aifé  de  le  ren- 
dre iniîmmenc  plus  utile  qu'il  n'eft.. 
Car  fi  véritablement  on  ne  pouvoir 
rien  faire  de  mieux  que  de  fonder 
dans  ce  Collège  des  Profeflfeurs  de 
Langues  Orientales  &  de  Mathéma- 
tiques ;  d'un  autre  côté  ,  à  quoi  fertr 
ce  tas  de  ProfelFeurs  habiles  ,  occu- 
pés à  eiTleigner  ici  chacun  trois  heu^ 
res  par  femaine  ,  des  fcieiiccs  qu'on 
enieigne  prefque  tous  les  jours  matiiv 
&  foir  dans  tes  Ecoles  de  TUniverfil- 
té  ,  avec  plus  d'émulation  &  plus: 
d'avantage  poirr  s'établir  dans  le 
monde  pailqu  on  y  prend  des  Gra- 
des ,  au  lieu  que  les  études  qu'on  fait 
ici  ne  mènent  à  rien.  N'auroit-il  pas 
été  plus  utile  &  plus  convenable,  au 
lieu  dies  Profeâeursrd'Ëloqueace  y  àk 

s 

« 

t 


% 
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Qtjart.  de  s.  Benoît.  XVIT.  4^ 
Philalapiiie ,  de  Droit  Canon  ôc  de 
Médecine  5  de  fonder  ici  un  Profe/^ 
feur  de  Droit  public  ,  &  des  Profet 
feurs  de  Chronologie  &  d'Hiftoire  > 

Le  Collège  de  Treguier  et  de  Léon. 

Le  Collège  de  Treguier  fut  fondé 
par  -Guillaume  de  Coamohan  ,  Grand 
Chantre  de  TEglife  de  Treguier  , 
Docteur  Régent  en  la  Faculté  jde 
Droit  de  Paris ,  &  natif  de  la  ParoiC- 
ie  de  S.  Gilles  de  Pomment  au  Dioce-^ 
&  de  Tregaier«  On  voit  par  la  datte 
du  Teftament  du  Fondateur  ,  que 
rinfcription  qui  étoit  autrefois  fur 
la  porte  de  ce  Collège  n'étoîc  pas 
vraie  ^  étant  conçue  en  ces  ternies  : 

CoUegiumTrecorenfe  fundatum  anno 
Domini  Ai.  CCCC. 

Car  ce  Collège  fut  ^  fondé  par  le 
Teftament  que  Guillaume  de  Coat- 
mohan  fît  en  Cette  fondatiou 

fut  faite  pour  huit  Ecoliers  de  la  fa- 
mille du  Fondateur  ,  oU  à  leur  défaut 
pour  huit  Etudians  du  Diocefe  de 
Treguier.  Linftitution  ou  la  déftitu- 
don  des  Bourfiers  fut  lailTée  à  Guil-- 
lâume  de  Coacmohan  ,  neveu  ,du 
Fondateur,      après  fa  mort  à  tel 


4.e  Dbscrip.  de  Paris, 
autre  de  fa  famille  que  ce  neveu 
nonimeroit  j  au  cas  qu'il  ne  nom- 
mât perfcHine ,  le  patronage  en  étoit 
dévolu,  fuivanc  ce  même  Teftamenc, 
au  plus  notable  Gradué  du  Diocefe 
de  Treguier.  Le  5.  Décembre  de 
rail  1412,  ia  fondation  fut  conli- 
derablement  augmentée  par  Olivier 
Doniàu ,  Doéteur  Régent  eit  Droit  à 
Paris  ,  &  originaire  auffi  du  Diocefe 
de  Treguier.  Le  2  y .  Avril  de  l'an 
tjlS'  Laurent  ,  Seigneur  Marquis 
de  Kergroade-^^  ,  Patron  du  Collège 
de  Léon ,  autrement  dit  de  Kerem- 
ben ,  fituc  auprès  de  celui  de  Tre- 
guier ,  donna  à  ce  dernier  l'empla- 
cement de  ce  Collège  de  Léon  qui 
étoit  abfolument  tombé  en  ruines, 
&  leCoUejgede  Treguier  le  fit  re- 
bâtir. Par  Pade  de  donation  le  Sei- 
giieur  de  KerffreadeK.  retint  pour  lui 
&  fes  fucceifeurs  la  nomination  de 
deux  Bourfes  ,  &  cela  s'exécute  en- 
core. Henry  IV.  ayant  formé  le 
deflem  de  bâtir  le  CoUe^e^  Royal  de 
B^ance  ,  fit  eflâmer  les  Collèges  de 
Trejermer  &  de  Camhray  pour  bâtir 
ledit  Collège  iRoyal  fur  leur  empla- 
cement. Par  le  contrat  qui  fut  palfé 
pour  cet  efibt  Iç  tg,  Jain  itf  10.  efr. 
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*  QwART,  DE  S.. Benoît.  XVn 
je  les  Commiflkires  du  Roi  &  K 
Rourfiers  4exe  Collège ,  il -eft  porté 
«ue  les  Bourfiers  du  Collège  de  t"! 
guier  .auront  leur  demeure  dans  la 
inoitiedu  grand  corps  d'Hôtel  qui 
W  entre  les  deux  aîies  .  &  quL 
attendant  ils.  prendroient  'anniJelle- 

au  trefor  des  b^timens.  Comme  on 
n  a  bau  qu  uneaîle  du  Collège  Royal 

&  que  le  Wn.ent  en  eft  occupé  lai 
le  Syndic  des  Profefièurs  Roïaux 
mais  par  brevet  feulement ,  les  BourI 
fiers  du  Collège  de  Treguier  font 
ÎS!£°"^g^  depuis  i6io?&même 

cens  livres  de  rente  que  le  Roi  s'é- 
lit engage  de  leur  payer.  Le  fxeur 
GroUeaH  ,  Principal  de  ce  Collège 
obtint  le  1-7  Avril  . 
du       1  /  Ï717.  un  Arrêt 

du  Cwikil  d'Etat  qui  rétablie  ces 
quatre  cens  livres  dl  rente,  &  ad 

Treguier*  vingt 

fonds  au^^Kyal'^pt^^ 
convera  ea  rmte  au  pro*fit  dudit 
CoUege.  Pour  rexécucion:dudic  Ax^ 


48    BîscRip^  DE  Paris,  * 

ret  du  Conleil  d'Etat  ,  Sa  Majefté 
donna  des  Leccres  Patentes  du  4. 
May  1717.  qui  furent  regiftrces  au 
Parlement  le  lo.  Juin  liiivant. 

Ce  Collège  eft  aujourd'hui  com^ 
pofé  d'mi  Principal  &  de  fix  Bour- 
iiers  originaires  du  Diocefe  de  Treu 
i^uier  ,  &  deux  Boui'^ers  du  Collège 
de  Leon«  Suivant  un  Arrêt  contra-* 
di Gloire  du  Pailement  de  Paris ,  ren- 
du le  5.  Septembre  de  Tan  1684.  le 
patronage  de  la  Principalité  &  de  la 
moitié  des  Bourfes  ,  appartient  à 
l'Evêc]|ue  de  Treguier  ,  ôc  Tautre 
moitié  au  fieur  de  Robien  Préfident 
à.  Mortier  au  Parlement  de  Breta^ 
gue.  Quant  aux  deux  Bourfiers  de 
Léon  3  ils  font  au  patronage  du  Mari 
quis  de  Kergroadez. 

Le  Collège  de  Cambra  y., 

Ce  Collège  a  été  fondé  en  ij+S. 
par  Hugues  de  Pomare  ,  Evêque  de 
Langres  ,  &  puis  d'Autun  j  par  0i4-^ 
gués  £Arci ,  Êyêque  de  Laon  ,  puis 
d'Auxerre  ,  enfin  .  Archevêque  de 
Rheims  ;  &  par  Guy  Aulfonne ,  Eve-, 
que  de  Cambray  ,  &  pûîs  d*Autu«; 
Comme  Guy  d'Auffonne  Evêque  de 
Cambray  fut  celui  qui  contribua  le 

plus 
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Quart-  m  &  BnwAr.  XYU.  4^ 
l^us  a  la  Fondation .9  &  que  fa  maî-^ 
^>n  fut  convertie  en  ce  Collège  ^ 
on  le  nomma  ,  comme  on  le  nomme 
Çncore^  U  Collc^€  de  Camhray.  Onde 
nomme  auffi  quelquefois  le  Collège 
dts  trois  Evequts  ,  par  rapport  à  la 

?[ualicé  de  fes  trfis  Fondaceurs.  Par  la 
ondation ,  il  dpit  y  avoir  un  Maître 
ou  Principal  ,  un  Chapelain  xjui  eft 
auiîî  Procureur  ^  &:  -fept  Bourfiers. 

Les  premiers  itacuts  de  ce  Collège 
furent  dreifès  la  même  année  de  fa* 
fonda^ionr  par  les  escécuteurs  tefta. 
imeutaires  des  trois  Evêques  fondai 
teurs.  Ils  furent  confirmés  depuis 
par  Jean  Evêque  de  Prenefte ,  .Car-; 
dînai  &  Légat  du  Pape  Clément  VIL 
ie  9.  de  Juillet  1 579^  &  par  Aimeri 
de  Maienac  ,  Evêque  de  Paris  ^  lé 
^o.  Juillet  1580.  Par  ces  ftatuts  it 
eft  ordonné  que  les  Ecoliers  de  la^ 
portion^ de  Hugues  de  Pomare,  fe- 
ront pris  de  1  Evêché  d' Autun  ;  ceux 
de  la  portion  de  Hugues  d'Arci ,  de 
rEvêché  d'Auxerre ,  &  à  leur  défaut 
de  celui  d* Autan  ;  &  ceux  de  la  por- 
tion de  Guy  d'Auffonne  ^  d'jivenner 
au  Diocefe  de  Cambray ,  qui  croît 
le  lieu  ox\  il  étoit  né.  Depuis ,  la 

jbsort  des  Fondateurs  ^  toutes  le»- 

"    Tom  r.  ..  ..  .  C  .  c 


tb   "Dbscrip,  d£  Paru,-' 
Pourfes  ont  toujours  été  à  la  noini^i- 
pation  du  Chancçiier  dç  l'IJi^iverficç 
de  Paris, 

Le  Rpi  Louis  XIII,  ayant  foitabat* 
tre  une  partiç  de  ce  Collège  pour  éle-» 
ver  le  Collège  Royal  dont  il  avoic 
pofé  k  première  pierre  en  i<îro; 

Êour  décfomuaager  celui  de  Cam^ 
ray ,  lui  donna  la  fomme  de  vingt 
mille  livres ,  dont  il  promit  de  payçr 
îa  rente  jufqu'à  ce  qu'il  eut  fait  bâcïr 
un  autre  corps  de  logis  pour  y  lo^er 
le  Principal  ,  le  Chapelain  &  leî 
'  Bourfiers ,  ainfi  qu'il  paroît  par  le 
çontraç  paiTç  à  ce  fujet  le  iQ.  Avril 

Des  fix  ProfelTeurs  de  la  Faculté  de 
Proit ,  il  y  en  a  deux  <jui  profeiTénc 
dans  le  Collège  de  Cïunbray ,  fans 
compter  le  ProfefTear  de  Droit  Fran* 
§ois ,  donc  la  Chaire  a  été  fondée  en 
ï^So,  par  le  Roi  Louis  XÏV, 

La  fontaine  de  faint  Benoît  eft  à 
l'entrée  de  1^  place  de  Garabray ,  du 
coté  de  la  rue  faint  Jacques ,  &  vis^ 
a-vis  de  l'Eglife  de  faint  Benoît  dont 
elle  porte  le  nom.  Cette  fontaine  eft 
^e  de  celles  qui  furent  conftruites 
ious  la  Prévôté  àQ  NicoUs de  BaiUeul , 
Gonfeiéler  d'Ejat  §ç  I.iettçenanc  Civil, 
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« 

L'£gli$£  fi£  S.  B£NoiT« 

Si  l'on  en  veut  croire  du  Breul  y  cette 

Eglife  eft  des  plus  anciennes  de  Paris , 
car  il  prétend  qu  elle  exiftoit  du  tems 
de  faint  Denis ,  Se  fon<lé  cette  opi- 
nion fur  une  des  vitres  de  la  Chapelle 
faint  Nicolas  où.  Ton  iifoit ,  in  héc 
Jacello  fanBus  Dionifius  cœpit  invocare 
mmen  fan&s  Trinitatis.  Les  mauvais 
Plaifans  difent  que  cette  preuve  eft 
bien  fragile  ,  puifqu  elle  n  eft  que  de 
verre.  H  eft  certain  que  cette  Eglife 
eft  fort  ancienne ,  &  qu  elle  fut  une 
des  quatre4kuées  dans  les  fauxbourgs 
de  Paris,  que  le  Roi  Henry I.  ac- 
corda en  1190.  à  Imbert  Evêque 
de  cette  Ville,  &  à  fes  Chanoines. 
Elle  |>ortoît  pour  lors  le  nom  de  faint 
Sache ,  &  n  y  a  apparence  qu'elle 
avoit  eu  le  titre. d'Abbaye  ,  mais 

2u'elle  étoît  une  de  celles  qui  avoient , 
té  ruinées  par  les  Normands.  Elle  a 
longtems  porté  le  nom  de  faim  Ba^ 
ehe  y  parce  qu  elle  poffedoît  des  reli- 
ques de  faint  Bacq  ou  Bâche  >  &:  de 
fkint  Serge ,  qm  fous  l'Empereur  Ma- 
xiraien  fouffrirent  le  martyre ,  & 
que  ces  deux  Saints  en  étoient  les 
l^acrons  Titulaires*  Ceft  à  ce  titre 

Cij 


^^J.     -D  «       tlî  p.:  D  E  P  A  K I  5'^ 

que  tous  les  ans ,  quand  ou  y  lave 
les  Autels  le  Jeudi  Saine ,  on  y  chàii^  . 
te  encore  à  prcfent  les  Antiennes  de 
faiut  Baci>e  &  de  faint  Serge.  On  lui 
donna  dans  la  fuite  le  nom  de  fMnt^ 
Benoh  qu  elle  porte  encore  aujour- 
d'hui ,  à:caiife  que  les  Moines  qui  y 
étoient  ^  fuivoient  la  Règle  de  faint 
3enoit.  Cette  Eglife  eft  à  ,prcfent 
delfervie  par  fix  Chanoines.,  ,par  un 
Curé  iSc  par  douze  Chapelains  ;  ainfi 
elle  eiî:  Collégiale  &Paroiffiale,  Dans! 
un  ade  du  31.  d'Oékobre  1543^  qur 
eft  une  efpece  de  règlement  fait  par 
le  Chapitre  de  Nôtre-Dame  de  Paris , 
iur  plufieurs  conteftations  qui  étoieai:' 
en  ce  temsJà  entre  le  Chapitre  &  le 
Curé  de  iaint  Benoit,  le  mot  de  Cu^ 
ratHs  y  eft  employé  quarante -»  une 
fois ,  aînfî  on  ne  peut  pas  douter  que 
cette  Eglife  ne  lut  pour  lors  PacoitO 
Cale. 

Quant  au  bâtiment,  la  Chapelle 

de  r Abbaye  de  faint  Bâche  n'avoit 
pas  plus  d'étendue  qu  en  a  le  Choeur: 
d'aujourd'hui,  qui  à  été  tçiAû  fur  la^ 
fin  du  ficde  dernier ,  c'eft-à-dire 
vers  Tan  1679.  aux  dépens  de  la 
brique ,  ce  qui  fait  que  le  Curé  a  droit 

de  dire  la  Meâe  deParoiife  au^maî-^ 

I 


QîT ART.  DE  s»  Benoît*  XVrL  5^ 

pre-Autel les  Fêtes  &  les  Diinanches. 
.Cec  Autel  étoît  aacrcfois  tourné  da 
côté  de  rOccident ,  &  par  conféquent 
mal  orienté  ,  ce  qui  fit  donner  a  cette 
fglife  le  nom  de  fé^inf  Btnoit  U  Bt^ 
tourné  ,  c*eft-à-dire ,  U  mai  tourné } 
mais  lorfque  (bus  François  L  011  lA^ 
tit  la  Net  &:  le  Portail ,  on  changea 
la  dilpofitioa  du  graiid-^Autei ,  &  on 
Je  mit  à  POrient  comme  ceux  des  au- 
tres Eglifes    &  pour  lors  on  donna 
à  rEglife  le  nom  de  fmnt  Benoît  te 
Biftoumé ,  parce  que  fan  Autel  avoit 
été  tourné  deax  rois  :  on  le  nomma 
auffi  le  Bientourné  j  parce  qu'alors  ii 
fut  orienté  comme  les  autres*  £à 
mén^e  tems  qu  on  reb^t  le  Chœur  , 
on  répara  le  refte  4e  rEglife  fur  le 
deifein  &c  fous  la  conduite  de  Bean^ 
fire  ,  Architeâe.  La  baluftrade  de 
fer  qui  règne  au  pourtour  du  Giiiœur  , 
la  Chaire  du  Prédicateur,  Tceuvre  , 
les  bans  &  le  clocher ,  furent  faits 
en  "même  tems  ,  &c  aux  dépens  dè 
{a  Fabrique»  Les  pilaftres  Corinthiens 
^pn  décorent  le  rond-point  de  cette 
Eglife ,  ont  été  faits  fur  les  delTeiiis 
fameux  Claude  Perrault. 
Dans  l'enceinte  du  Chœur  de  cette 
EgjUie^  proche  la  Sacrifie  des  Chai^- 

C  II) 


^4    D^^cutP*  ï^i  Vahïê^^ 
noines  ^  Ton  voit  TE^icaphe  de  Jea?^ 
^jifêrat  ou  Dora^^  qm  mourut  le  pre* 

mier  jour  de  Novembre  de  Tan  1^88^ 
âgé  de  S6»  aas«  Ce  bel  efprit  écoit  né 
à  Limoges  ^  ou  dans  un  village  voî- 
fin,  6c  ic nommoit  Difnematà^  ceft^ 
'  à^dire ,  en  patois  Liraouân ,  qui  dine 
matin*  Ce  nom  lui  déplut^  êc  il  le  . 
changea  en  celui  de  Ihrd$  y  en  latin 
jturaîus  y  à  caufe  d'un  de  (es  ancêtres 
qui  fut  appelié  i^^ncr  ,  ou  Dêré ,  par*- 
ce  quil  avoit  les  cheveux  blonds. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  parle 
de  celui  qui  fait  le  fu^  de  cet  article  ^ 
difent  qull  avoit  Texter îeur  d'un  pay- 
fan  y  mats  qu'il  avoit  Tame  noble  &  ^ 
Tefprît  délicat»  Il  avoit  acquis  une 
grande  connoiflance  des  Langues  fça* 
vantes ,  &  principalement  de  la  Grec-* 
que  dont  il  fut  Profefleur  RoyaL  II 
excella  auifi  dans  la  Poëfie,  &  fit  cle 
fi  beaux  vers  qu'il  mérita  le  nom  de 
Vinàam  Français.  Il  avoît  époufë  en^ 
premières  noces  une  femme  de  très- 
oonae  famille  dont  il  eut  pluiîeuta 
enfaus  ,  &  entr^aucres  one  filîe  qu'il 
maria  à  Nicolas  Goulu  auquel  il  céda 
ia  Chaire  de  Profeflfeur  en  Langue 
Grecque.  Sa  femme  étant  morte  ,  îl 

fe  remaria  fur  la  fin  de  lès  îo^sAuoft 


ÉUe  de  dix4iuit  ans  ^  &:  quand  fes 
amis  lui  reprochoienc  un  mariage  Ci 
dirproportioné  ,  il  répondoit  qu'il 
falloic  le  lui  paifer  comme  me  licence 
poétique  ^  6c  qu'il  aimoitmieuX^ii^iirm 
épee  njette  &  polie  lui  perlât  le  cmwr  ^ 
iju^un  fer  rouiUé.  11  fie  en  fa  vie  plus  dë 
cinquante  mille  vers  grecs  ou  latins  ^ 
4ont  on  a  impriimé  une  partie  après  fa 
Inôrt,  Ce  grand  nc^bre  de  Tcrs  t)a* 
roîcra  furprenanc  à  ceux  qui  ne 
vent  pa$  ^11  y  a  dékuellefnent  un 
Poète  français  qu'oiit  dit  enavoir  fait 
quatre  cens  mille  5  fans  compter  ceiQC 
qu'il  fait  tous  les  jours ,  &  qu  il  fera 
pendant  le  refte  de  fa  vie«  Voici  ïï^ 
pitaphe  de  d^Aurat# 

JReghis  Grdcamm  Littetarum  Frofefor  , 
Megius  Pwita  &  interpres  ,  Re^ibus 
cariffimur  f  cnjus  difciptinâ  débet 
Galiia  Ronfardes  ,  Bellaios^  Por^ 
tâos  ,  maxima  qudque  renafcefu 
.  tium  Mufamm  luMina^i  vir  alifs 
' .  MU  flhi  natus  j  Thumu  Sammémha^ 
ni  9  Renfardi ,  ferrenii^ue  fcripfis 
éttemitati  commendatus.  Qhiit  ann^ 
1588.4^.  %6. 


f4  .Desckip.  m  Pailis^; 

pus  quoque  Gracamm  LiuerarHm^ 
trofe^ ?r>  Incubréinonihus  dams  y  (jua^  " 
nm  Partem  edidit  eruditionis  ^  vir-^  ' 
tktijqHe  patria  ntm  dtgemr  Joannes  ' 
jiltHs  y  fulienfiHm  pmpojitus  gênera^ 
'  Us.  Obiitanm  i6bi.  atfUis  yu 

Hyeroftimus  Gulonius^  alter  Nicolai 
jilws  ,  jam  inde  ab  anm  atatis  18**.» 
^  Megium  parentis  ,  avitjue  mums  * 
.  fummâ.  cum  lande  execntus  >  imer 
Parifienfes  Medicas  DoSar  magni  - 
uominis.  Obutannq  i6^o.atatis 4^^^ 

♦  Konan-  Henrîcus  MQnantholius  *  Hyeronimi 
4e  R.eim%  en  ^^l^mt  SoceT*  Mathemattcomm  ar-- . 
Champa.  •  tinm  Profefdr  JRegîus ,  Medica  Scha^  ; 
*****  /tf  Parifienjis  DoBér  Decanufque  }  * 

difficillimis  temporibus ,  ^  i^^^i  , 
^^rn'je  addiùlijjimHS^  Pojl  i  varias  i^^ 
^  Arifiatelem  atque  Hippocratern  la^^ 
bares  ^  dnm  mathefim  univerfam 
edere  parât ,  fato  interceptus.  Obiif 
anno  1 606*  atatis  ycu 

Theodbrîcus^  MonanthoUùs  Henrici 
filius  in  fupremo  Senatu  caufarurn 
ftlfronus  ,  aôfui  ^  bottique  fèrvantîf^ 
jimus.  Obiit anno  16 li.  at.  5.0. 

M^gddoa^  Aura»  Mrstifilia  NUi^ 
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Idi  Culonii  conjux ,  ammi  &  corpo- 
'  ris  dotibus  data  ,  cUra  varemis , 
mariti  y  libcrorumque  Undikus,  Obiir 

Joaima  ls/i$tce&dL         Henrici  JMh^ 

nantholii  ^  eorumque  filia  Catharina,' 
&  Carlotta^  MU  Pétri  Ruirelli  con^ . 
jux  ,  hdc  H^^erenimi  Gulonii ,  tres"^ 
amiijui  moris  &  fietatis  fœmin4L^^ 
Obiertannip'i6ïc^i6'^^.  16580  4m* 
^  ms  dtatis  60.  78.  57. 

Mkoiaus  ^Culonius  Hyeronimi  films 

fofmt.    '  ^ 

A.  S.  C  10  10  C  Lllé 

■ 

\Aijaeet&  ipfe  mafpnm  cinmbus 
ùbiit  anno  1668.  ^^^^ir^  étatis  6in^ 

Nitoias  Goulu  ,  gendre  de  d'Aurat^ 

étoit  fils  d'un  Vrgiierou  du  pays  Cliar- 
^£aîn« 

Dans  la  Chapelle  Je  faînt  Denis  oîi 
y-ovi  lËpicaphe  de  René  Chopin  ,  Avox 
catau  Parlemeht  Ecrivain  fameux 
par  le  grand  nombre  de  bons  ouvra- 
ges qui!  a  donnés  m  Public  ^  âr  qui 
ont  été  recueillis  &  impiimés  enfix 
volumes  in  folio.  Le^  Roi  Henrv  III. 
Jui  donna  des  Lettres  de  Noolelfe 


58   Dss  c&zp.  Ds  Paris 

'  pour  le  récompenfer  du  Traité  'qu'il 
avoit  fait  fur  le  Domaine  de  la  Cou- 
ronne. Je  parlerai  ailleurs  desmarque» 

-  d  eftime  aue  René  Ciiopîn  reçut  de  la 
part  de  fes  compatriotes.  Baillet  Ôc 
quelques  autres  EcnVains  ont  dît  que 

cefçavanthorameétoitnatifd'Aneers 
mais  ils  fe  font  trompés  ,  car  il  étoi? 

de  lapeate  ville  de 5^/7Wen  Anjou , 
&  a  fix  lieues  d^Angers.  Il  mourut  le 
30.  Janvier  de  Fan  1606.  entre  les 
mains  d'un  Operateur  qui  le  tailloit 
4e  la  pierre.  Vofd  fon  Epitaphe  ; 

.Chopintts  ,  hîc  cuhat ,  memori^ 
thefaums  &  fenus  legum» 
Tûta  G  allia- nunc  gémit 
:         ^      Cho  P  IN. y  M 

Ahdi  rmnîcipes  gemunt  atkmfim^ 

Ctves^  Parifiigemum  patronum. 
fuem  mne  Elijii  tenent  e»Umm^ 

Pierre  Bmlard,  Seigneur  ^e  Cro/îie 
«  de  Genlis ,  troiTiéme  fils  de  Noei 
iirulart   Procureur  Général  au  Pan- 
jemenç  de  Paris ,  &  dTfabelle  Bour-  - 
*n    fuc  Secrétaire  du  Roi  en  i  c  cr. 
&  des  Commandemen»  de  la  Reihé 
siîf"^     Medids  en  xje^,  puis. 
Secrétaire  d  Etat  le    Juin  «V^/  II' 
«ourutle  li.  Avra  L^oS.âgé  dey^ 
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ans  ,  ôc  fut  enterré  dans  fa  Chapelle 
en  rEglife  Collégiale  &  Paroiffiale  de 
iaint  Benoit.  Amelot  de  La  Uaujfaye 
dit  que  les  enfans  de  Pierre  le  Fetn^ 
Libraire  de  la  rue  S.  Jacques,  s'étant 
avifés  de  faire  enterrer  clandeftine-- 
ment  leur  pere  dans  cette  Chapelle  ^ 
jMeffieurs  Brulart  &c  de  Longueil  à  qui 
cette  Chapelle  appartient ,  firent  afl. 
iîgner  les  deux  le  Petit ,  aujourd'hui 
Secrétaires  do  Roi,  qui  voyant  que  cor 

Jiuils  avoient  fait  en  cette  occafîon  ^ 
toit  infoàtenable  ^  Éient  exhumer 
leur  pere  fecretement ,  &  lui  donnè- 
rent une  féconde  fépulture  plus  con-^ 
▼enable  à  fon  état  &  à  la  modeftie 
dont  II  ayoit  fait  profeflîon  pendant 
ûl  vie..  I!  n'eft  pas  vrai comme  Ta. 
dit  Gtirmain  Brice  dans  faDefcriptionî 
d^e  Paris  ^  que  te  Chancelier  de  Sîllery 
ait  été  inhumé  dans  cecte  Eglife  ^ 
^pwfque  ce  fut  à  Marines ,  près  de' 
Pontoffe ,  où  Ton  vxAt  fon  Tombeau  ^ 
comme  auffi  ceku  de  Pierre  Brulartr 
quatrième  dii  nom  ^  Marqufs  de  S\l^ 
fcry  ,  Secrétaire  d'Etat  &  des  Corn- 
mandèmenS  s.  £bn  fiW  LeTomBea» 
de  ce  dernier  eft  beaucoup  plus,  ma- 
gnifique <]^ue  €eliiU^  dtt-Chaneejâe£  &ûi 
fere^.  -  ...... 


,tfo    piscRiF,  Dî  Paris; 

Guillaume  Château  né  .4  Orléans^ 
.porta  fort  loin  l'art  àt  graver ,  mais 
quelque  habile  qu'il  fût ,  il  lailFa  un 
5  -  ,  i'afurpairé,  c'^St  Simmea» 
.1  Mïte.  Château  mourut  le  1 5 .  dç  Sep- 
.tei^bre  de  l'an  1685.  âgé  de  49,  ans.: 

Jean.Baptifie  Cotelier,  Bachelier  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
Brofeireur  Royal  en  Langue  Grec- 
que   &  un  des  plus  fçavans  homme* 
.de  Ton  fiécle.  il  étoit  né  à  Nifmes 
dans  le  Languedoc  en  léiS,  &  étoit 
hls  d  un  Miniftre  de  ce  pays-là ,  qui 
.jetant  fait  Catholique ,  deftina  fou 
.hls  a  fervir  un  jour  l'EgUfe.  Coeelicr 
A  avoir  que  n.  ans,  lorfqu'en  1641,. 
;ayant  été  introduit  dans  la  falle  de 
.rAflemblée  générale  du  Clergé  qui 
K  tenoit  à  Mantes ,  il  expliqua  le 
Nouveau  Teilament  Grec  à  l'ouver- 
ture du  Livre,  &  l'Ancien  Teftament 
en  Hébreu  ,  ôcAt  euf  uite  quelques  dé*, 
aao^ftrations  de  Mathématique  en 
«xpliquant  les  définitions  d'Euclide , 
ce  qui  loi  mérita  radmiration  &  l'ef- 
«une  du  Clergé.  Il  étudia  eïifuice  à 

^"1  ?"  P"'  le  <*egré  de  Bachelier 
en  Théologie,  &  fut  reçu  de  la  Mai, 
.jon  &  Société  de  ,  Sorboane.  H  ne 
voulut  pouxc  entrer  en  Licence, ^our 
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point  s'engager  dans  les^  Ordres 
facrés  ,  &  pour  te  donner  tout  entier 
à  letude  de  T Antiquité  Ecciéfiaftiw 
.  que ,  &  de  la  Langue  Grecque  dans 
laquelle  il  fe  rendit  trcs^habile.  H 
•  mourut  à  Paris  le  ii.  Août  i6S6. 

Claude  Perrault  y  Dodeur  en  Méde- 
cine de  la  Faculté  de  Paris ,  ôc  un  des 
plus  illuftres  membres  de  TAcadémiè 
Jloyale  des  Sciences  ,  s'eft  acquis  une 
grande  réputation  non  leulement  pair 
des  ouvrages  concemans  fa  Protef*- 
£an  >  tels  que  font  fes  quatre  volu^ 

mcs  d*£fais  de  Thyjtéjue  ^      fes  Mé^ 
Mêires  pçur  fetvir  a  i  Jtiifioire  des  jini* 
maux  y  &c.  mais  encore  par  des  otu 
vrages  d' Architedure  dans  laquelle  ii 
èxceUa  :  f$  tradu^ion  de  VHrme  y  en^ 
treprîfc  par  ordre  du  Roi ,  enrichi^ 
fie  notes  fçavantes ,  SC  imprimée  enr 
i(î75.  &:  en  1684.  lui  ^^^^ 
un  honaeur  infini  tandis  qu  on  aura 
du  goût  pour  les  bea^arts«.Il»fitaiifli 
un  Alitegé  de  Vitmvey  fie  .  donna  en 
I    3  .  ui>  Livre  intitulé ,  Ordonnancé 
des  cincj  efpeces  de  Colonnes  y  félon  la^ 
méthode  de$  Anciens.  Son  habileté  ne 
fe  bornoît  point  à  la  théorie ,  puifque 
ce  fut  fur  les  delTeins  que  furent  éle^ 
xés  Tadmirabk  façade  du  I^av^;^  1^ 


N 


grand  njodele  de  Tare  de.  Triomphe 
^ui  étoic  au  bouc  du  faubourg  faint 
Antoine^  rObfervatx>ire  &  la  Gha-. 
pelle  de  Sceaux..  Germain  Brice  lui 
attribue  mal  à  propos  un  Traité  de  1 
^'Origine  des  Fomaines^c^ui  efl  de.  Pier^ 
re  ferrank  r  frère  aîne  de  Claude  ^ 
.4|ui  mourut  à  Pans  le  9.  d'CXtobie  de  , 
î'aii  ztâ&S^  âgé  de  7^  ^  ans^ 

Jean  Domat ,  Avocat  du  Roi  au  Pr 
fidial  de  Glermont  en  Auvergne 
itoit  né  dans  cette  Ville  le  50.  No^ 
YçmbiDe  2  ^5.  &r  mourut  à.  Paris  le 
>4«^  de  Mars  1(^96^..  âgé  de  70*  ans,, 
firois  mois  ,  quinze  jours Il  fut  inhu-.,  * 
mé  dans  rEglife  de  4mt  Benoît  fa  Pa^  | 
joilfe  y  fur  fequelle  il  avoit  palfé  le» 
dernières  amiées  cfe  ia-  viè^  Oh  ne 
peut  t>as  faire  un  plus  grand  éloge- 
dé  la  beauté^     de  la  folidicé  dé  ion? 
efprit^  qu'en  dîfant  qu'il  eft  l'Au^ 
(eur  du  livre  intitulé  ::  Les  Laixdvi^ 
ifj  dont  leur  atcsbut  namrek 

Charles  Fenanlt  >  frère  puifiié  ifi» 
précèdent , .  étoi't  un  bel  elprit  égaler.- 
ment  né  pxMir  les  Belles-Lettres  &c 
pour  les  beaux  Arcs-  Ses  caiens  9c 
&  probité  lui  méritèrent  Feftime  Sc 
IsL  confiance  de  M-  G>lberc  ,  Con-* 
»pUeur  générai  des.  Fiiiances  ^ 


Digitized  by  Google 


*QïrART.  Ds     Benoît.  X VU.  ^ 
Surintendant  des  Bâtimens  du  Kok. 
•Ce  Miniûre  le  choiCit  d'abord  pour 
cure  premier  Commis  des  Bâtimeu*  ' 
4e  Sa  Majeûé  ^  &  puis  lai  en  donna, 
fc  contrôle  général.  L'élégant  Hillo- 
Jfien  de  l'Académie  Royale  des  Sci- 
ences *  dk  que  M .  M .,  Perrault  fai^   *  M.  ds- 
foim  m  ufa^e  affe:^,  extroêrdinaire  du 
mdit  qu'ils  avaient  auprès  de  M.  CoU 
■berti  qu'ils  s'en  fervoiem  affaire  corim 
*jm*  à  ce  Minifire  ceux  gui  àvoient 

grands  Païens  ,  ^  à  leur  attirer  fest 
grâces.  Cet  éloge  tOt  lîieîi  fionoraBlc  " 
foxts  M^M.  Pèrrault ,  &  Bien  hon-- 
teuxpour  le  commun- des  iiommes'^ 
tiiarles  Pcrraalefutreçuà  l'Acadc- 
•fflie  Françoi'fe  le  i  j de  Novem  brè: 

oelaart7i..  Gomàie  on  trouve  en 
-  Beaucoup  d'endroits  le  catalogue 
jes  Ouvrages  au'il  a  donnés  au  Pu*- 
Wic  je.  me  dirpenferai'  d'en  parler- 
««.  Je  m'arrêterai  feulement  lur  uœ 
ijeine  qu'il  donna  en  véZj.  ôc  qui' 
eft  mtinifë  Leftéclc  de  Louis  U  Gr^d^ 
iJans-ce  Poëœe  îr  prétendît  que  pouf- 

eonnoiffance  ,  furtout  des  beau:c  - 
^rts ,  &  pour  iè  mérite  dès  Belles-- 
lettres-,  Te  fiécle  de  Louis  lè  GrancT 

}        /eulement  comparable  » 
ropericar  àtous:lesfplijs.£iariieuâ; 

♦ 
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fiéclesde  l'antiquité,&même  auliédiî 
«tAugufte.  Ce  fenriment  l'engagea 
dans  une  guerre  littéraire  qui  le  mena 
loin  ,  Se  Ibukva  contre  lui  tous  les 
amateurs  de  l'aiiciquité  parmi  lefqueis 
£0iieaH  Defpnaux  fut  le  plus  animé. 
Perrault  pour  foûtenir  ce  ou  il  avoit 
avancé,  publia  quatre  tomes  AeParal^ 
i*U  des.Â»ctens-&  des  Modernes ,  &  ré- 
pondit avec  politeûè  àceuxqui  écrivi. 
wnc- contre  Jfon  fentiment,  Boileau 
jpeipreaux  ne  i'inxita  point ,  car  il  lui 
cckapa  des.  expreiSons  très- dures 
.contre  lés  Perraults     ainii  qu'il  le 
reconnut  lui-jncme    après  que*  lui 
&  .Parault-  fe  furent  reconcilié?. 
Charles  Perrault  mourut  à-  Pajris  le 
»7.-May.  1 703»  âgé  de  77.  ans,  Ger- 
Brice  a  ^  bien  fait  voir  quil  ne 
ie  connoiffoft  ni  en  hommes nie» 
«xiprelïïons  ,  quand  il  a  écrit  que 
^cnrauU:  iétoit  décUaré  contre  Ut  An- 
^ss0oee  m  emponemem  qHi  lHpa  fait 
tort  chejc  les  ^çavans.  •  . 

Gérard  jittdroH  étoit  de  Lion  ,  & 
mourut  à  Paris  le  2  5,  de  Juillet  170  j  v 
en  réputation  d'ttn<lèa  meiUenrs  Gra- 
veurs qu'il"  y  çut. 

A  un  des-  piliers  de  la  nef  ,  on 
««marque  ua  petit  monumcat  <H 
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«arbre  &'de  très-bon  goût,  qui  a 
été  imaginé  par  Gilles  Marie  Oppe^ 

nord  y  Ôc  a  été  exécuté  d'après  foa 
deâein  par  £cu  Vancleve  tm  des  habi- 
les Sculpteurs  de  nos  jours*  On  y  lit  j^ 

^MARIA  ANNA  DES  ESSARTZ^ 

Fredericus  Leonari>, 

amijfam  Canjugem  mœrens 
Jr^r  am&ris  ^  &  grati  animi; 
'      MommentHm  pofidt. 

Ohiit  annq  reparasa  falutis  ijoôm  * 
^qHtnto  Kalendanim  Sef^embris ,  ' 

' atans  xxxvi. 

Ce  Frédéric  Leoiiard  étoît  le  plus, 
riche.  Libraire  de  Paris ,  &  fa  femme 
ime^cfes  plus  aimables  &  des  plus 
malheureufes  de  fon  tems- 

Jean  Foy-Faillam ,  Dcfteuir  en  Mé:^ 
decine ,  &c  un  des  plus  fçavans  Anti- 
quaires du  i^écle  dernier  &  de  celui- 
ci,  l&toît  ne  à  Beauvaîs  le  ^4.  May 
i6^t.  da|s  une  des  plus  honnêtes 
ôc  des  plus  nombreufes  familles  d^. 
^ttp^  Ville.  Il  fut  marié  deux  foîs^ 
&  par  difpenfe  du  Pape  époula  fuc- 
ceflfivemeiit  les  deux  lœuts.  Il  moa. 
rut  à^Baris.  le  15  .  d'Qâ;obi«  cte  Taa 


6é      OescRIP.  de  PARfffy 

I70tf.  dans  la  roîxartte-feiziémc  ait- 
née  de  foa  âge.  L'Epicaphs  qui  eA 
iux  fa  eonabs ,  &  qu-  je  Vms  rappor- 
ter ici ,  a  écé  compofée  par  Charles 
de  Valois  de  l'Académie  Royale  des 
Infcripdons  &  Belles-Lettres  ,  &  filç 
au  r9avaac  Adrien  de  Valois; 

O.  M. 

JOANfNI  Fay-VAltLAMl' 

BeikvéKO,  thaari  Medico  ^ 
Ludovici  Alagni  amiautnw  y 
Ceimunenfum  Dueis  CtmelUna,  ^ 

Hfgiâ'  hfcriptionum 
0;  numiftnatHm  j^e^dfma  focio  ,  ■ 
vif»  fâma  nataints  ma  £itrop4t 
celebetrimo  , 
fitmam  PritutipUms  prohatifjim  , 
tjfti  k«c  fuir  tapùU 
mi  ciém  eariffinM  eonjugt 
Ludovica  A  d  r  i  e 
coMtmmiUri  vohàt,. 
Çbiù  xwM.  CXf.  M.  D.  ce  vi,  - 

JOANNi  Francisco  Foy,VAiLLANr.jj 

foamis  fiUo  » 
Dflffm  ^tf<;/rVtf  farifienji^ 
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de  re  anti^uaria  benemerito  : 

a  e^m  fperanda  fnerant  non  pauca  , 
fi  dmumipr  ei  vita  cmtigiffeu 
i)hiitxy\i.  Nwemhu  M.  d.  ce  yiiu 

ARÏA-LtoOVK A  FO  Y-V  AILLANT^ 

amamiffimU  Parentibus  ^  fratrique 

dulciffimo  , 
€x  hujus  ujiamento^ 
bocMénHmntHm  poni  curavît. 

Michel  Boyrcfî  ou  Baron  ,  comme 

le  Roi  Louis  XIV.  &c  le  Public  après 
lui  l'ont  toujours  nommé  ,  naquit  à 
Paris  dans  la  Paroiffe  de  S.  Sauveur 
au.moi6  d'Oékobre  de  l'an  1^5  3.  d'un 
pere  &  d'une  mere  qui  étoient  Cd-- 
mediens  de  la  Troupe  Royale  de 
f  Hotel  de  Bourgogne  ,  &  originaires 
d  Iiroudun  en  Berry.  Il  mourut  à  Pa- 
tis  ' le  XX,  Décembre  17x9»  après 
avoir  reçu  les  Sacremens ,  &  fut  in- 
Aumé  dans  cette  Eglîfe  fa  Paroiflè.. 
Ç'a  été  le  plus  fameux  Comédien  quî 
ait  paru  4r  nôtre  Scené  -,  &:  en  ttm 
ttot  h  Ricins  de  notre  Tfeéatre. 

Jean  Bajtijie  de  Racoles  qui  a  fait 
Uaç  Jamditmo»  générale  k  l' Hijioite.  ^ 


^ s    D  E s  c r; I p.  DE  P^A K rs  V  V 
allez  eftûxiée  dans  un  tems  où  ont 
n'avoît  rien  de  meilleur  en  nôtre 
Langue  fur  cette  matière  ,  fut  d'a- 
bord Chanoine  de  cette  Eglife,,  pui§ 
alla  en  Hollande  où  il  fe  ht  Calvini*. 
fte ,  &  enfin  revint  à  Paris  &  rentra 
daiis  le  giron  de  FEglife  Catholique^ 
Je  J'ai  connu  à  Paris  en  j^^i.^^e 
crus  voir  que  tout  fe  relfenitloît  en 
lui,  &  que  Ton  fçavoir  étoit  aulîi 
léger '^ue  fa  conduite.  Il  efl:  aillî 
auteur  d*Uâi  livre  iiiutulé  i  yienn0^ 
deux  fois  affièj^éê  par  Us  Turcs  &  im-T 
fthné  à  la  Haye  en  i6&6.  Il  avoir 
lionne  auparavant  une  édition  en  (130 
lN>ltimes  in  folîo  de  la  Defcriptioi» 
-du  Monde  de  Daviti. 

Le  Chapitre  dè  S.  Benoît  a  en 
dkns  ces  derniers  tems  un  autre  Gha* 
Jioine  fort  connu  par  uîi  grande  nom-* 
bre  d'Ouvrages  qu'il  a  donnés  ai* 
Public  ,  &  fameux  ,  comme  la  dit 
un  Ecrivain  ,  par  fes  fin^ularités  Jou* 
vent  fort  f en  fées.  Le  leûeur  un;  peuaa^ 
fait  des-  aâaires  du  tems-  comprend 
déjà  que  c'eft  de  Jean  Grancolas  que 
îe  yeux  parler^.  îtéiait  de  Paris  ,  SA. 
avoît  reçu  le  Bonnet  de  iJodteur  ea 
la  Faculté  de  Théologie  de  cette 
yUle  le  ij.  Mars  1685.  Le  deruieji 


4. 
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C^WART.  DE  S.  Benoît.  XVIT. 
ae  les  ouvrages  imprimés  cft*  uuë 
MJioin  abrégée  de  lEglife  ,  de  la  Fille 
&  de  l  Univerfité  de  Pans  ,  ea  deai 
volumes  in  li.  Ce  Livre  qui  n'eft 
gu  un  extrait  des  Hiiloires  des  P  p 

^«^.«,dei'Oratoire,&deZ>.«; 
£elthtefrôc  Dom  Lohineau  fieiiédiains 
a  cte  luprimé ,  moins  pour  les  rat! 
Ions  quWa  dites ,  que  pour  celles 
qu  on  a  palTees  fous  fiJ^ace.  Ce  Do- 
reur raoorut  fubitem^t  le  premier 
dAout  de  lan  1732. 

■  ^''^      ^«™P^i  Cure 

de  1  Eghffi  de  5.  Benoît ,  on  remar- 
que Louàs  Lajferé  ^  Bachelier^èn 
Théologie  ,  Chanoine       Granger  ' 

e  n    ^"""A"      'r"*^"  .  Curé  de" 
^  lienoit ,  Provifeur  du  Collège  de 
Navarre  ,  &  l'im  des  députés  aux 

î>  ;  -l-  Voyez  ce  que" 

J  ai  dit  de  cet  Auteur  dans  fa  defcno. 
"OU  du  Collège  de  Navarre.  • 

-Lb  Cou  E  C  «  D  U  Pi  E  s  s  I  s/ 

:   '  •  .• 

•  Ce  Collège  fut  fondé  le  i.  Janvier 

r ,       '  ^     •        G<^€roy  du  neffis. 

Jfahfon  ,  Notaire  ou  Proitonotaîre 
4f pftolique  ,      Secrétaire  du  Koi 


jo   Descrip.  ob  Paris' 

Pliiijpi>e  le  Long.  Il  donna  poir  la 
fondauoii  de  ce  Collège  la  maifoii 
<iml  avoit  dans  la  rue  S.  Jacques . 
avec  tous  fcs jardins,  vergers,  droits, 
appartenances  &  dépendances ,  &  fie 
cette  foadanon  pour  quarante  pau.- 
vres  Maîtres  &  Ecoliers  dont  vLt 
doivent  étudier  aux  Arts  ,  dix  Mw. 

i'^nÎM^/-^^?""*"'^  Arts  étudiront 
«n  Philolophie ,  &  ks  dix  autres  en 
iheologie  ou  en  Drôit  Canon.  « 
voulut  quil  fut  nommé  le  Collège  de 
S.  Martin  du  Mont ,  mais  malgré  foa  . 
intention  ,  le  Public  s'eft  obRiné  à 
le  nommer  le  Collège  du  Pieffis.  Il 
«adonna  auffi  qu'il  y  eue  un  Mâm 
du  Collège ,  aduellement  Profeilèur 
en  Théologie  ,  ou  du  moins  Bachc 
lier  donnant  des  leçons ,  &  un  Vrovi- 
jeur  ou  Procureur  pour  avoir  foîtt  du 
lemporeL  U  donna  la  diredion  gé- 
nérale de  ce  Collège  &  lanomiL 
tion  aes  fiourfiers  à  l'Evêque  d'E- 

4eS.Malo,  à  l'Abbé  de  karmïn- 
V      T^i",  ^^^"celier  de  TEglife 
mairr'-^'^'^^^^^^^e.delette 

peÙeT^lTr-^  tranfporter  la  Cha- 
geUe  de  la  Vierge  qui  étoit  déjà  bâ- 
ailleurs ,  fonda  deux  Ciiapellenies 
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è^xis  cette  Chapelle  ^  &  mie  troifié^ 
me  pour  deiïèrvîr  TOratoire  de 
Martin  qui  étoit  fur  la  porte  de  la 
jnaifon^  Ce  Fondateur  fe  iréferva 
enfin  le  droit  de  faire  tels  change^ 
mens  qu'il  jugeroît  à  propos  dan# 
cette  fondation. 

Quelque  tems  après  s'étant  fait 
Moine  dans  TAbbaye  de  Marmon- 
tîer  ^  il  ufa  du  droit  qu'il  s'étoît  ré- 
fèrvé  ,  car  en  1 5 18^  il  donna  fa  mai^ 
fon  aux  Etudîans  de  cette  Abbaye  , 
&  cette  maifon  fut  auHitot  appe liée 
It  Collège  de  Marmonner ,  &  la  Cha* 

f>elle  devint  cQmmune  aux  deux  Col-* 
eges.  Comme  en  fondant  ce  fécond 
Collège  il  avoît  diminué  le3  revenus 
du  premier ,  il  réduiût  le  nombre  dès 
Bourfîers  à  vingr-cinq  ,  &  donna  la 
diredion  &c  Tadminiltration  générale 
de  ce  Collège  au  (eul  Abbé  de  Mar^ 
montîer  ,  comme  il  eft  porté  par 
ion  teftament  qui  eft  du  14,  Août 
1351.  Depuis  ce  tems4à  les  Abbés 
de  Marmontier  ont  eu  la  fuperiorité 
de  ces  deux  Collèges  ,  c*eft^à--dire 
de  celui  de  Martin  du  Mont ,  oa 
du  Pleflîs  \  6c  de  celui  de  Marmon- 
tier ,  &  ont  fait  pour  l'un  &  pouf 

Vaiitre  les  re^Iemens  ^  ftatuts  ^  c|i^ 


gemens  q^u  ils  ont  jugé  convenables,  * 
La  réforme  de  S,  Maur  ayant  été- 
introduite  dans  l'Abbaye  de  Mai- 
montier  en,  163 7.  le  Collège  quçi 
cette  Abbaye  avoit  à  Paris  lui  devint 
pour  lors  inutile  .  &  dans  la  fuite 
ces  Réformés  le  vendirent  aux  Jé-i 
fuites  pour  agrandir  leur  Collège  de 
,  Clermont  ,  Se  employèrent  les  de-f- 
iiiers  pro venus  de  cette  vente  à  Téta- 
bliirement  que  la  Congrégation  de 
S.  Maur  a  fait  au  Prieuré  de  Nôcre- 
Dame  de  Bomie^Nouvelie  d  Orléans, 
Le  Collège  du  Pleffis  d'un  àiure 
côté  tomboit  en  ruine  ,  &  avoit  be- 
loin  d'une  maiti  puiflknte  pour  le 
foûtenîr  ou  le  relever,  La  Providen- 
ce lui  en  fournit  une.  Le  Cardinal 

ayant  fait  abattre  le 
Collège  de  Calvi  pour  faire  bâtir  fur 
fou  «m  placement  TEglife  dé  Sot-, 
bonne  ,  il  ordonna  par  fon  tefta- 
ment  qu'il  feroÎB  pris  fur  fa  fucceC 
fîon  de  quoi  f^iire  bâtir  un  Collège 
.  fur  le  terreia  qui  étoit  entre  la  rue 
He  Sorbonne  &  celle  des  Maffons , 
les  grandes  Ecoles  &  la  rue  des  Ma, 
tutins.  Les  héritiers  de  cette  Enii- 
jaence  pour  aller  à  l'épargne  ,  & 
j>eu«-être  auflî  flattés  par  le  npiç 
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Qu A&T^  DiÈ  S,  Benoît^  XVII,    7  j 
^Pleffis  qui  étoit  celui  du  Cardinal , 
offirirent  au  lieu  de  la^  foixdaciou  de 
ce  nouveau  Collège ,  de  donner  une 
fomme  confiderable  pour  rétablir  & 
même  augmenter  le  Collège  du  Plei^ 
fis*  Leurs  oiFres  fureur  acceptées  , 
mais  comme  le  Cardinal  avoir.  or« 
donné  que  ce  nouveau  Collège  fe- 
rôit  uni  à  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonhe  ;  il  faluc  obtenir  de  TAb-* 
bé  de  Marmontier  qu  il  fe  déportât 
du  .droit  de  fuperiorité  qu'il  avoi€ 
fur  le  Collège  du  Pleffis,  Cela  fut 
d'autaiat  moins  difficile  y<iVLjimador* 
JeoiuBapnfie  de  Vigmrod  ^  neveu  du 
Cardinal  de  Ricixdieu  ,  étoit  pour 
lors  Abbé  Commendataire  de  Mar^ 
m  entier.  Il  donna  donc  fes  Lettres 
de  confentement  le  j  •  de  Juin  1 64^. 
aux  conditions  qui  fui  vent  :  i^.  Que 
la  collation  des  Bourfes  feroit  réier*. 
vce  à  lui  ^  à  fes  i^cefifeurs  Abbés , 
dont  deux  feroient  cependant  à  la 
préfentation  de  TEvcque  d'Ëvreûx  , 
&  deux  autres  à  celle  de  TEvêque  de 
S.  Malo«  2^.  Que  la  Société  de  Sor^ 
bonne  feroit  oî)ligée  de  rétablir  & 
d'entretenir  les  bàtimens  du  Collège , 
&  d*y  faire  refleurir  les  Humanités 
ôc  la  Philofophie.  }\  De  faire  célé- 
TomiV.  D  ^ 


74i  ÛEs'citiK  DB  Paris; 

brer.dans  la  Chapelle  du  Collège 
Service  Divin  les  Dimanches-  &  f  U 
tes  ôc  autres  Jours  de  fondation , 
avec,  une  bafie  Meflè  cbaque  pur 
par  on  des  grands  Bourfiers.  4*.  De 
commeccre  a  la  direûio»  du  Ct)llege 
un  Principal  Se  ua  Procureur ,  tous 
deux  Docteurs  ou  Baciï^Kecs  de  la 
même  Socîecé  de  Sorboitne,  Tout 
cela  fut  confirmé  par  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  Louis  XIV.  datée» 
du  mois  d'Oftobre  de  l'année  16^6» 
6c  par  le  confentement  qu'y  donna 
l*Univerficé de-  n.  May  164J.  En 
conlequence  de  cette  union  »  la  Mai. 
ton  de  Sorboiûie  nomma  Charles  Go- 
hinet  un  de  Tes  Dodeurs  pour  être 
Principal  de  ce  Collège.  Au  mois 
de  Janvier  de  lan  léço.  on  com- 
l^.       inen9a  à  élever  ie  bâtiment  qui  elt 
au  'fond  de  la  cour  fur  lequel  fe 
voyenc  les  armes-  du  ^Cardinal  de 
Rickelieu.  -Les  aatres  édifices  fureïrt 
bâtis  depuis  ^  &^  la  Cbapelie  le  foc 
en  16^0.  ^'a  tou^otirs  ^te  "depuis  on 
CàWeges  de  Paris  où  la  diiciplîne 

icholaftique  eft  \^  pjîeux  obfervée» 

*  *  , 

1  ; 
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Le  Colx,e«s  de  Loius  ls  GAano. 

Cette  Maiibn  qui  eil  aufS  dans  H 
rue  S.  Jacques  &  du  même  côté  que 
le  Collège  du  Pleffis ,  eit  la  première 
quelesjéfuîtcs  ayenteueen  France , 
&  donna  lieu  aux  obftacles  qui  tn - 
yerferent  leur  écabliiremenc  dans  le 
Royaume.  S.  Ignace  de  Loyola 
avant  fait  une  partie  de  fes  Humani- 
tés au  Colite  de  Montaîgu  à  Paris , 
fa  Pliiiofopiiie  au  Collège  de  fainte 
Barbe  ,  &  fa  Théologie  aux  Jacô-. 
bi  ns  ,  s\iirocia  Pierre  le  Fevre  Sa- 
voyard ;  François  Xavier ,  Jacques 
Làmez  ,  Alfonfe  Salmçron,  Nicolas 
de  Bobadilla ,  tous  quatre  Efpagnols  ^ 
&  5im^n  Rodriguez  ,  Pornuguais  , 
lefquels  s  étant  rei^dus  à  Montmar- 
tre ,  &  après  avoir  entendu  la  MefTc 
&  reçu  le  corps  de  nôtre  Seigneur  , 
le  15-  Août  de  ÏUki  y  ^4.  firent  vœiî 
conjointement  avec  Ignace  d*entrè-* 
prendre  le  voyage  de  Jerufalem  pour 
la  converfion  des  Infidèles  ,  ou  toute 
autre  million  au  gié  du  Pape.  Ce 
fiirent  là  les  premiers  fondemens  de 
(on  Ordre  ,  que  le  Pape  Paul  HL 
approuva  depuis  fous  le  nom  4e 

Dij 


Société  ou  de  Compagnie  de  fefns  ,  par 
deux  de  fes  Bulies  Tune  du  2.7.  Sep;^ 
tenibre  1540.  &  Tautre  du  mois 
d]Oâ:obre  1549.  Après  cette  appro- 
batipn  ,  Ignace  fut  élu  par  £cs  com-?, 

1>agiions  pour  Général  perpétuel  de. 
eur  Société  ,  &c  envoya  les  Dîfcî-. 
pies  conime  autant  de  nouveaux 
Apôtres  pour  annoncer  les  véricés- 
du  falut  en  Allemagne  ,  en  Bavière , 
en  Efpagne  ,  en  Portugal ,  en  Fran-; 
ce  9  en  £coàe  ^  en  Irlande  ôc  )ViC- 
qu'aux  Indes.  Il  envoya  en  France 
Jacques  d'Equia  qu'il  fit  Supérieur  de 
ceux  de  fa  Société  qui  étudîoient  a 
Paris.  Equia  eut  pour  fucceifeur  Jé- 
rôme d'Omenefches  ,  &  celui-ci 
^  Jean-Baptifte  Viole  ,  qui  fe  logea 
avec  fes  compagnons  au  Collège 
des  Lombards»  Guillaume  Dufrat  , 
Èvêque  de  Clermont  &  grand  parti- 
fan  de  cette  nouvelle  Société  ,  les 
retira  en  15  50.  d«its  fon  Hôcçl  ide 
Clermont  qui  étoit  fiiué  dans  la  rue 
de  la  Harpe  ,  &  leur  fit  en  même 
tiems  un  legs  très^onfîderable  ;  mais! 
comme  leur  Société  n  étoit  pas  enco-. 
re  approuvée  dans  le  Royaume  > 
elle  ne  pouvoir  ni  recevoir- 5  ai  met- 
tre 4  p^^pfit  fçs  l?ieiiifaits.  Le  Papa. 
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'Juies  IIL  ayant  approuvé  &  confir- 
mé rétabliflemenc  de  la  Société  y  les 
Jéfuites  demandèrent  au  Roi  Henry 
IL  des  Lettres  Patentes  pous^ 
•vx>ir  s'établir  en  France ,  Se  ce  Prin- 
ce les  leur  accorda  ^  mais  pour  Paris 
feulement.  Ces  Lettres  ayaitt  été 
portées  au  Parlement  par  la  Société 
qui  en  demandait  l'enregiftrement  *, 
cette  Compagnie  refufa  de  les,  en-, 
regiftrer  fous  diâ^èrens  prétextes  -, 
êc  enfin  après  deux  ans  de  refus  , 
ordonna  que  les  Bulles  des  Papes 
qui  la  regardoient  feroîent  com- 
muniquées tant  à  TEvcque  de  Paris , 
qu'à  rUniverficé  pour   avoir  leur 
avis.  Euftache  du  Bellay ,  qui  étoic 
pour  lors  Evêque  de  Paris  ,  étoît 
trcs-prévenu  contre  .  la  Société  j  il 
trouvoit  mauvais  que  les  Jéfuites 
euirent  pris  le  nom  dc  Socûtéde  fefns , 
titre  qui  n  appartenoîr  qu'à  TEglife 
Catholique  dont  Jefus-Chrift  eil;  le 
chef;  qu'ils  s'exemptaffent  de  chàn~ 
ter  &  dentendre  ni  MefTe  haute  ni 
Vêpres  ,  même  les  Fêtes  &  Diman-. 
ches  ,  à  quoi  les  fimples  Laïques 
font  obligés  ;  qu'ils  entareprîflent 
furies  droits  des  Curés  en  voulauc 


ni 
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ians  leur  permiflîon  ^  qu'ils  fillent 
d'autres  entreprifes  femblables  con- 
.tre  la  Hiérarchie  ^  ils  préten<li£^ 
lent  pouvoir  enfei^ner  la  Tliéologie 
fur  la  feule  permiffion  de  leor  Gé^ 
nérai  ^  &c.  Il  ajcûtoit  enfin  que 
l'objet  principal  de  leur  inftitut 
tant  d'aller  prêcher  les  Turcs  &  les 
autres  lii^eles ,  ils  dévoient  établir 
leurs  Maifons  ^  non  à  Paris  ^  mais 
dans  les  lieux  maritimes  ^  comme 
onavoit  fait  autrefois  à  Tégard  des 
CJicvaliers  de  Rhodes. 

La  Faculté  de  Théologie  ne  fut 

fas  plus  fawrabie  à  la  Société  que 
ayoit  été  TEvênue  ,  car  dans  Ion 
u&iTem  blée  générale  du  i.  Décembre 
i  c  54.  elle  prononça  que  cette  Socîe^ 
te  paroiilûit  périlleufe  en  matière 
de  roi,  ennemie  de  la  paix  de  TE-^ 
«BdQlioars  gHfe  ,  fatale  à  la  religion  monaili^ 

Igntce^^ul       ^  ^  P^*"     rmnc  que 

f  •  /•  f  41^  pour  l'édification  des  fidèles. 

L'Ëvêque  fortifié  par  ce  Décret 

de  la  Faculté  de  Théologie  ,  înter-i* 
dit  aaili«.tôt  les  Jéfuites  de  toutes 

fonétions  Eccléfiaftiques  dans  fon 
Diocefe  -,  en  forte  qu'ils  furent  obli«»^ 
gés  d'aller  à  l'Eglife  Abbatiale  de 

Sf  Germain  des  Prez ,  Uea  exempt 


4c  la  Jurifdiâion  de  i'£vcque  ^  pont  * 
y  dire  la  MelTe  iSc  s'adraîiiiftrer  les 
Sacremens  les  uns  aiu  aii£ra»  Peni 
dant  le  refte  de  la  vie  du  Roi  ^enr^ 
lit  Us-lie  îe  moiuueËeiit  p^ln^^au  Pat:«^ 
lement«  Mais  fous  celui  de  Français 
IL  protégés  par  les  GuUei^  qui  étoieiit 
tout-puiukns,  \k  follîcîterent  leur  éfô^ 
bliiTemeiu  aveç  plus  d'ardêor  qu'aup^ 
parav<uait  »  &  k  Roi  éclivîe  en  leur 
tave)^  àu  .Patl«»imtu  êh^  c6o»  maia 
la  Cour  coittinw  cos^Miirà  lea  nnX 
voyer  à  l'Ëvêqufi  &  à  rUniverfité 
de  Parist  L'Evéaue  de  Clemom  lear 
ayant  encore  lîdiCé  d^aucres  biens 

f)Ottr  retwetiea  de  &l  pauyrea  Eco^ 
iers ,  ce  fut  encore  un  nouveau  wo- 
tif  pour  leur  faire. faise  de.oouvelles 
tentatives  auprès  du  -  Parlement  ^ 
mais  la  loorc  .dut  Roi  François  II, 
arrivée  le  5,  Décembre  de  Fan  15  do* 
retarda  leur  aâàire.  Le  Iloi  Charles 
IX.  étant  moiiré  fur  le  Trône  ,  fe 
décl^rpi  pour  eux  ,  &  .écrivit  en  leur 
faveuf-au  Parlera  ent  qui  feiu 
voy^  à  l'Aiferublée  générale  du  Ger^ 

{ré  qui  tenoir  à^PoliB..  Ce  «nvoi 
eur  fut  très-^favorable  ,  car  le  Car^ 
dinal  de  Tournon  qui  préfidoic  à 
.cette  AâTemblée  afFei^ionnoît  &  pro^ 
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fegeoit  ce  nouvel  Inftitut  ^  &  déter^ 

mina  rAflemblée  à  Tappiouver  par 
ferme  de  Société  6c  de  Collège  ,  & 
non  de  Religion  nouvelle  ;  &:  à  con- 
ditîoa  que  ceux  qui  ravoienc.  em^ 
braffé  prendroient  un  autre  tkre  que 
jceiui  de  Société  de  Jefns  ou  de  Jefuiti  S  ; 
que  TEvêque  Dîocefain  auroit  tou- 
jours lurintendance  ^  )uiiidiâ;ion  ^ 
correâion  &  pouvoir  de  challer  &: 
©ter  de  ladite  Compaenie  ceux  qui 
le  niériteroienc  \  que  les  Frères  de 
cecte  Compagnie  ne  feroîenc  aucune 
çhofe  au  préjudice  de&  Evêques  , 
Chapitres ,  Curés  ,  Paroîfles  &  Uni- 
verutés  ,  ni  de&  autres  Religions  ^ 
mais  fe  conformeront  entièrement 
à  la  difpofition  du  droit  commun  ; 
&  renonceront  à  tous  les  privilèges 
par  eux  obtenus  ou  à  obtenir ,  con-- 
traires  à  ces  difpontîons. 

Le  Clergé  de  France  ailembia  â 
Poiffi  ,  donna  cette  approbation  le 
lundi.  ly.  de  Septembre  ijôi.  &  le 
Parlement  ne'  fit  plus  enfvite  de 
difficulté  d'admettre  les  Jéiuites  aux 
Inêmes  claufes  &  c<^nditions  prefl 
crites  par  cette  AflTemblée  dont  il 
enregiftra  le  réfultat  le  14.  Févrièt 
de  Tannée  ijS^x.  .  .-j 


i-ta  jwiuitco  aulu-iQt.  iipres  cette 
approbation  &  renregiftrement  qui 

en  fat  Eue  au  Parlement ,  ayant  été 
mis  en  poireffîan  du.  legs  qiie  leur 


«  uiic  granae  imuion  appeiièe  t  Hôtel 
ou  [<î  Co«y  de  Langres  ,  utuée  daas  la 
rue  S.  Jacques.  Cette  maîfon-  avoft 

appartenu  à  Bernard  dt  la  Tour ,  Evêv 
que  de  Langres  j  puis  en  t^S6.  fiA 
▼endue  à  Pierre  Simm  ,  Secrétaire 
<iu  Rai  par  ^rnatd  de  la  Toujt' 
Comte  ie  Boulogne  &  d'Auversine*. 
fille  avoic  encore  changé  de  maître 
jorVaumois  de  Juillet  lyôj.  les 
Jefuites  Pacheterent  des  fleurs  Hen- 
«emin  &  Prevoft.  Ce  fut  ici  qu'ils  ré- 
folurent  d'étabKr  un  Coîlege  pour 
rinftrudion  de  k  jeunelFe  ,  deffeih 

nouveau  aux 
•pnfés  avec  rUniverficé.  Ils  s'adrelle- 
ïent  à  Julien  de  S.  Germain ,  Reéteuir 
«e  rUniverfité  qui  leur  donna  d^s  ' 
tetfres  de  Scholarité  fous  le  Scel 
privé  de  fa  Charge  le  19,  Février 
que  l'on  comptoit  encore  te^x.  Se 
Ils  ouvrirent  le  19,  du  "mênie  mofe 
-Kur- Collège  auquel  ils  donnèrent 
Vltip  de;  CoUege  de-  €lerm9fw  âe'S' 

Dv 


St    Des GKï F.  0E  Fartî^; 

Société  de  fffns.  Comme  cela  s'étoTt: 
fait  iioii  ieuiemeiic  fans^  coiifeiw 
.tement  de&  Facultés  ,  mais  même 
fans  les  avoir  confultées  ^  Jean  Fre- 
voft  qui  fe  trouvoît  Reâeur  au  mois 
.d'Odobre  ^  leur  défendit  tout  exer-^ 
cice  de  Claâês  jufqu'à  ce  qu'ils  euC 
fent  fait  connoître  à  quel  titre  ils 
^ntreprenoient  d'enfeigner»  £n  con-» 
fequence  de  cette  ordomiance  qui 
^ft  du  2o,  d'Odobre  ,  les  Jéfaites  lui 
^réfenterent  une  Requête  tendante 
a  ce  qu'ils  fuflent  admis  à  rUniverp- 
iîté.  Ils  compamrént  ei^fuite  devant  ' 
Je  Reiteur  aux  Maturîns  le  i8.  Jan- 
vier ijôj*:  mais  rUniveriîté  après 
les  avoir  entendus  ,  refuià  de  lés: 
incorporer  ^  &  publia  les  raifonsi; 
^  qu'elle  avoit  de  les  rôfufer^.  Ces^ 
xaifons  étoîenc  que  leur  état  étoît 
équivoque  ,  n  étant  ni  Relfg^èux  , 
Jii  Séculiers  ;  qu'ils  n*avoient  jpas 
obfcrvé  les  conditions  aufquelles  ils 
but  été  admis  par  PAlIcmblée  de 
Poîffi  ,  puiTqu  ils  confefvoienc  le 
jiom  de  Société  de  Jefus ,  jufqu'à  Vé^ 
dire  fur  la  porte  de  leur  Collège  j 
qu'ils  s^étoient  ingérés  d'ouvrir  des; 
ClalTès  publiques  lans  la  permiflîon 

*  4 
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«ft  oppofèe  à  cellè  de  l'Univerfité , 
^c.  Les  Jéfuites  eurent  recours  au 
Parlement  qui-  cita  les  Parties^  Paf- 
^tiicY  plaida  pour  l'Uiiiverfité  ,  & 
Verforis  pour  les  Jéruiçes,  L'Avocat 
Général  conclut  contre  eux  ,  &  rc- 
^c-que  le  Colliege  de  Cbrmont  fut 
gDiïWîiité  comme  les  antres  ,  èc 
^'on  .y  en»:etûic  ^uze  Bouriiers 
•a  pauvres  EcoAiers  ,  des  biens  que 
l'Evëque  de  Clermont  avoic  lailFés 
«ux  Jcfuices,  La- %Gottt  . Appointa  île* 
Patties  ,  &  le  Préfident  de  Thou 
voulant  fâvoriier  les  Jéfuitçs  ^  lettr 
&\  obtenir  ime  partie  de  ce  qu'il* 
-demandoient ,  car  ils  furent  main- 
tenus dan*  d'exercice  de  faire  leur 
lefture.  Comme  ils  eurent  d'habile» 
Profeffeurs  ^  &  qu'filsr  enfeignofcnt 
•gratuitement ,  ils  eurent  d'abord  un 
grand  concours  <CEcoliers  &  de  Pen- 

Les  fondemciis.de  la  Chapelle  fi*- 
ttnt  pofés.  l'an  -j^Sk.  &  ce  fut  le 
Roi  Henty  IIL  qui  y  mit  la  pre- 
Jaiere  pierre  fur  laqùejkl^  on  mît 
«Btte  Infcription  : 

.-  Religionii  ampli ficanda  fludio  , 
>H  E  ji  R  i.c  u.s  j i  L  Chrjftjamjjîpius^, 
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Rex  FranciA  atque  PoUy^iw 
in  AugufiijJîmHm  Jefu  nomenl 
fietatis  fudi,  monimemum  a  ,  " 
hune  ptrimum  lapidem 
in  ejns  Ternpli  fundamentum  conjecit^ 
an  i^Zi^dieio^Aprilis.  ^ 

Les  Pères  Jéfiiitesemployoîent  le. 
calme  dont  ils  commençaient  de. 
yovàx  y  à  perfeâiomier  leur  établillè-^ 
ment  en  cet  endroit ,  mais  Tan  ij94» 
il  s'éleva  une  tempête  (i  furieuie^u 
fujet  de  Fattentat  de  J^an  Chaftel  Çut 
la  perfonne  du  Roi  Henry  IV.  que 
les  Jéfukes  furent  cbaHes  dtt  Roy^ 
aume  par  Arrêt  da  Parlement,  On. 
mît  alors  dans  ce  Collège  des  gens 
qui  en  firent  tant  un  autre  ufâgë. 
que  celui  auquel  il^  étoit  deftiné  y 
mais  les  Jefuices  ayant  été  rappellés^ 
en  France  par  Lettres  Patentes  don-^. 
nées  à  Rouen  au  mois  de  Septembre. 
i6oj.  quoique  lès  Jéfuites  de- Paris 
nr'y  fumit  poinf  compris  y  ils  ne 
lailFerent  pas  lur  la  parole  du  Roi 
4e  rentrer  dans  les  maifbns  qu  ila 
avoient  dans  cette  Ville  ,  &  y  fuu, 
rent  enfuite  maintenus  par  autres 
Lettres  Patentes.  Ils  n'en  demande^ 
leixc  point  poui:  lors^  davantage  ^  mai& 
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QwAHT.  DE  S.  Benoît.  XVH  9^ 
m  i(Î09,  ils  foUicicereht  lapermiU 
fion  de  faire  des  leçons  de  Théolo- 
,gie ,     le  Roi  la  leur  accorda  pair 
les  Lettres  du  mois  d'Oâobre  4e 
.çette  aiinée»  Cependant  comme  îfe 
▼irent  que  rUaiverfîté  y  formoît 
oppofition  ,  &  que  le  Roi  ct-oit  pea 
4upoféàles  ibûc^iirdan^  cette  oci. 
cahon,  ils  remirent  €ette  affaire  à 
an  tems  pius*  fayorabte.  En  effet  le 
10,  Août  de  Tan  f6io.  ils  obtinrent 
des.  Lettres  Patentes  du  Roi  Louisi 
Xni.  qui  leur  permettoîent  de  pro^ 
fcfier  dans  le  Coilege  de  Clermonif 
non  leuipment  la  Théologie  ,  maïs 
toutes  les  Scienires.  Le  Redeur  de 
KïiiiTeufîté  ayant  foFmé  oppofitionr'. 
à.  renpegîftrement  de  ces  lettres  ^ 
un  ordre  fuperieœ:  .  arrêta  toutes  4esr' 
pourfiiites.  Les  chofes  demeurèrent^ 
en  cet  état  pendant  un  an  ,  aprè9* 
*  lequel  fcscjémîtessîavifer'ent  de 
inftruire  quelques  Ecoliers  quils 
voieiit  raffeiïiMés^ia:  Ireur  Gollegei^ 
par  des  Maîtres  es  Arts  qui  leur- 
çtoieat  dévoués..  Pierre  HardiviUiêr 
qui  étoit  pour  lors^  Recteur  de  rUni-  • 
verfîté  ^  préfenta  auffi-tôt  Requête» 
au  Parlement ,  &  démanda  qu'^l  fut 
fwi  dé£enfç  aux  Jifuites.  d'ex^TeigfiéCi 


t6  Descmp*  de  Parî$V 
iii  de  faire  aucun  aâe  de  SchoÏMitL 
MMtheLon  .plaida,  pour  les  Jéfuites  ^ 
À  U  ManeliâTâ  poilr  i'ifniteriité^ 
Apre»  que  Montqielou  eue  fini  le 
4lermer  ^  le  Reâeur  fie.  une  Haratv- 


<Séuéral  conclut  emuice  en  faveur 

•de  l'Uiiiveiritér  Après  cela  te  pre- 
mier Préûdent  prononça  TArrêt  du. 
20.  Décembre  161 1.  par  lequel  la 
Cour  fur  rencesiiiemeAC  des  Lettre 
appointa  les  Parties  au  Confeil  ,  ôc 
cependant      défenfes  aux  Jéfuicâs- 
de  rien  innover  ,  &  de  s'entremettre^ 
par  eux  ou  perfonnes  interpofées  de 
rinftrudîon  de  la  jeui^elTe  en  cette 
irille  de  Paris  en  quelque  fa^n  que 
ce  fut  ^  &  d  y  faire-  aucun  exercice 
Se  fonâûon  de  Scholaricé     peine  de 
déchéance  du  rétabliifemenc  qui  leur 
avoir  été  accordé*. 

Il  falut  que  les  Jérutte^  prififenr 
encore  patience  ,  mais  en  attendant 
ils.  niénagereïitit  bien  les  0rinctpau3r 
membres  du  Clergé  &  de  la  Nooleil^ 
fe  ,  qii^aux  Etats  de  Tan  16x4*.  ces- 
deux  Ordres  inférèrent  dans  leurs 
demandes  celle  de  permettre  aux 
Jéfuîtes  d'enfeîgner  dans  leur  Colle-- 

^  de  (^nwnp  Cette  iie^goetÊ  «db. 


gue  latine ,  &  Servin 


Avocat 


t5?AiiT^E  S.  Benoît.  XVE,  g.7 
Ù  part  des  Etats  ne  fac  répoiidue 
que  le  1  y»  Février  de  l'an  16 18.  Ce 
jour  là  le  Coaleil  du  Roi  reiidic  mi 
Arrêt  par  lequel  le  Roi  évoqua  à 
lui  &  à  Cou  Con&il  Tlnftaiice  per- 
dante en  fa  Cour  de  Parlement  en-** 
tre  les  Jéfuites  &c  l^'Univerfîté  de 
Pans  ,  &  ordoiana  cependant  que 
les  Jcfuîtes  filFent  à  1  avenir  leçons 
publiques  de  toutes  les  Scieuces  da^^s 
leur  Collège  de  Clerœoni!» ,  à  cotw 
^ition  de  fe  foumettre  aux  loix  Se 
aux  règles  de  TUniverfité  ,  &c. 

Depuis  cet  Arrêt  du  Confeil  V  les 
Jéfuîçes  oh\t^  louiours  coii,qaué  d'eiv 
feigner  daftç  leur  Collège  cîe  Paris  ^ 
.mais  nont  pas  pu  ju^u  à  preieac 

farvenir  à  te  feire  incorporer  dan» 
Univerlité. 

Xe  premier  Août  de  fan  r^iS^Téfr 

Pères  Ignace-Armand-Lokis  le  Mairat  y 
Jacques  SmUçn  ^  Pitmt  R^jer ,  Loui^ 
iAllman  ^  Jean-Eaptifie  Machault  y 
Jéfuites  5  fe  tranfporterenc  au.  BiV- 
de  rHôtel  de  Ville  ou  ils  direns: 
aux  Prevoft  des  Marchands ,  £che«- 
vins  Se  Greffier  de  la  Ville  ,  que  les; 
%enjens  de  leur  Cpllege  de^CIer-- 
^ont  étant  fort  vieux  &  caducs  i,, 
^  «toîent  contraints  de  les;,  iaie. 


S3   Descrip.  DÊ  Pari 5 y  , 
démolir  ^  Se  de  £aire  élever  d'aui-rei^ 

bâtîmeas'  neufs  poui;  y  loger  ieius 
Ecoliers  ,  aufquels^  bâcimens  ils  é4 
ÇQ-ieiit  prccs  de  faire  travailler  fuU. 
vaiic  les  plans  Se  deâèins  qui  ea 
avoîent  étédreffés  ;  maïs  qu'aupara^ 
vant  ils  venoient  Tupplier  crès-^um- 
blement  la  Compagnie  tfy  vouloir 
mettre  &  jpofer  la  première  pierre* 
Le  Prévoit  des  Marchanda  ^  après 
avoir  pris  Tavis  de  la  Gompagnie  , 
leur  répondit  que  la  Ville  étoit  dil^ 
pofée  de  ^usfaire  à*  leur  defîr  ,  & 
qiills  fe  tranrporteroîent  à  leur  Col- 
lège le  mardi  8.  de  ce  même  mois^  \ 
fans  cérémonie  néanmoins  &•  fans 
Archers  ce  qu'elle  nentreprend 
jamais  fans  ordre  du  Roi.  Pour  fatiîl 
faire  à  leur  promeflé  ,  les  .PrevoA 
des.  Marchands  ,  Eckevins ,  Procu^ 
jeur  du  Roî ,  Greffier  &  Recevez: 
de  la  Ville ,  fe  tranfporterent  fe-  8^ 
dudic  mois  ,  heure  de  relevée  au^ 
dit  Collège  de  Clermonc^^  &  y  pofe^ 
rent  la  première  pierre  derdîts  bâti- 
mens  neufs  ,  &  par  deflus  ils  mirent 
me  table  de  marbre  fur  laquelle 
.  étoit  gravée  entetaes  d'or  rinfcri- 
pticHQt  qai  iuic 
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Q»Ab.t»  dje  s.  BsNoÎT,  XVUe. 

Ltrbovico  Xni.  féliciter  Régnante  i 
JlbfiriffimHS  Dcmimts  Nicolaus  de 
MUtvl  y,  E<jues  y  Régis  Chrifiia^  : 
ni§m  a  fanilioriinu  Cenjîliij  ^  ift  '■ 

[uprema  Senatits  Curia-  Prxfes,  Pta-  ■ 

tor  Vrhams ,  viri  clariffimi  jEdiles  , 
Petras  Parfait ,  Urhis  ConftliarÏHs  ; 
Diooifius  Maillet ,  in  Cnria  Patrv^  ' 
misi  Auguftinius  le  Roux  ,  in  Cu 
ria  Pr£fîdiali  ConfiUarius  ;  Nicolaus  ' 
de  Laiftre  ,  àvis  Farifinus  ,•  virî 
cUrifjîmi  Gabriel  Payen  in  eleBo-,.^  ' 
rum  Curia  Pr*fes ,  &  Urbis  Regiftr 
trocHrator  ;  Guillelmus  Clément,  i 
Vrhi  à  Seoftis  i  Çaxolus  le  Bez.  ,  ," 
Pminus  de  Matitia  ,  iargîtionHm  \ 
whicanm  PrafeStus  aufpicato  pri^,  " 
mm  lapidem  éui  hujus  Domus  Socte. 
tatisjefu ,  fundamentum  menfe  Ait-  ' 

pfto  anno Domim  M,  Dc^  xxviiL  ' 
poJuerHm.  .      ,  ^  . 

Sut  cette  table  on  mit  quatre  mé-/ 
jaUles  d'argent  que  la  Vilfe  avoft  fetf 
«apper ,  fnt  un  côté  defqueires  étoit ' 
«  ngure  du  Roi ,  avec  ces  moty  tout' 
autour  ,  Uuù  XUk  Rbi  dt  Ffar,ce  é- 
«■Navarre  i  &  de  l'autre  côté  étoiènt' 
es  armes  de  la  Ville ,  &  ces  motfr  à  II 
^  de  U  ttvijtme  Prévôté- A^'^ 
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MeJJire  Nicolas  de  Bailleul ,  Fréjid:nt, 
éiu  Parlementa' 

ÂuUîtôc  que  ces  nouveaux  bâtu 
mens  furent  achevés  ,  les  Jéfuites  fi- 
rent mettre  fur  lapoxçe  de  ce  Collège 
i'Infcription  qu'ils  y  avoienc  mild 
lorfqu'ils  y  furent  établi?, 

COLLRGlUM  CLAKOMOUTAUVH 
SOCIBTATIS  TesV. 

Le  grand  nombire  d'EcoHers  &  de 

Peniîonnaîres'quî  venoîentde  toutes 

I^arts  faire  leurs  études  dans  ce  CoU 
ege,  le  rendoît  trop  petit  pour  les 
contenir,  &  fit  penler  les  Jéfuites  à 
Tagrandir  dès  que  Toccafion  s'en  pré- 
fenteroit.  Elle  s'oiFrit  en  1641.  car  la 
Réforme  de  la  Congrégation  de  faînt  * 
Maur  ayant  été  introduite  dans  TAb- 
baye  de  Marmontîer ,  le  Collège  que 
cette  Abbaye  avoit  à  Paris  lui  devint 
inutile ,  &  fut  vendu  aux  Jéfiittes  ()ar 
les  Moines  de  Marmontier.  Cen'étoit 
pas  aflêz ,  &  il  manquoit  encore  qtiel^:. 
que  chofe  à  ragrandiirement  du  Col- 
lège deCiennont,  tandis,  que  le  jC^i--': 
le^e  di4  Mans  ïïy  fut  pas  joint*  Les 
Jéfuites  Tachetèrent  donc,  la  fomme^ 

i4e  cîn(^uauter.(^^î^  ^^^^^  ^^^'^^ 
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quante-fix  livres,  &  le  Roi  Louis  le. 
Grand  qui  pendant  toute  .fa  vie  eue 
uiie  tendre  &  finguliere  aStùion 
pour  eux  y  fit  payer  cette  fomme  des 
deniers  de  fon  Tréfor  Roy  al  ^  ainii 
Qu  il  paroit  par  deux  Arrêts  du  Con-^ 
leil,  ruii  du  iS.  May  i6Bt.  &c  Tau*- 
ue  du  mois  de  Juinluivant.  Immé- 
diatem^t  après  VAttèi  dtt  mois  de 
hhi  1681.  les  Jéfuites  prirent  jpoflejC- 
&on  du  Collège  àa  Maâs  qu'ils  ont» 
prefque  abbatu  depuis ,  &  ont  élevé* 
eu  fa  place  les  beaux  édifices  que  Ton 
yvok.  Pour  lors  la  recoiinoiffance 
de  ces  Pères  pour  les  bienfaits  qu'ils 
avoîent  reçus  de  ce  grand  Roi ,  ne  • 
pût  plus  être  retenue  dans  Tes  ancien^ 
nés  Dornes.  Ils  le  regardèrent  commer 
le  Fondateur  de  ce  Collège ,  &  oio^ 
rentle  10.  d^'Oftobre  16B1.  Tancien- 
ne  Infcription  qui  étoic  fur  la  porte  ^ 
pour  y  mettre  cellc-^i  : 

COLliEGlVM 
Lu&oyict  Mao  NX. 

Par  le  moyen  de  ces  deux  dîfFérens 
^randîiTemens ,  le  Collège  de  Louîa 

le  Grand  confifte  aujourd'hui  en  fix 

€m%  touce&euvironnées  de  hâtimena 


91      D  E  s  C  R  I  P.    DÉ  PARiSy' 

OU  logent  au  moins  Cix  cens  PenliMi^ 
naires ,  prefqu'autant  de  Jéfuites ,  c^u 
4e  Précepteurs;^  Ôc  un  grand  nombre 
.  de  domeftiqueSé  La  première  ô£  la 
plus  grande  de  ces  cours,  e(l  celle 
qu'on  rencontre  en  entrant  ^  &  qui 
eft  celle  des  Penfionnaires. 

La  Chapelle  obfcure  ôc  petite  y 
mais  une  des  plus  riches  de  Paris, 
pour  les  vafes  lacrés  ^  les  ornemens  ^ 
&  le  Soleil  ou  Ton  mec  le  faint  Sacre- 
ment y  qui  eft  tout  enrichi  de  dia-^ 
mans.  Le  parement  du  graiid-Aucet 
eft  auffi  une  piçce  magnifique  ,  ôc 
quoîquil  fok  d'argent  maffîf ,  le  tra^ 
•vail  eft  encore  plus  précieux  que  la, 
matière  j  il  a  été  donné  par  Nicolas 
Fotiquet  pour  lors  Surintendant  des. 
Finances.  *  - 

La  Bibliothèque  eft  d'environ  qua-- 
cante^rept  mille  volumes ,  &  une  des 
meilleures  de  l'Europe  pour  le  cho-ix 
des  Livres  qui  la  compolent.  On  lit 

fur  la  porte  ,  Deurfcientiarum  Domi-- 
ms  eft.  Nicolas  Fouquet  laiCa  à  ces 
Pères  mille  livres  de  rente  par  an 
pour  acheter  les  Livres  qui  n'y  font 
point  ,  &  qui  méritent  d'y  trouver 
place*  Cette  Bibliothèque  a  été  fort 
augmentée  pai?  AchiUs  de  HarUy  , 
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Quart,  de  S.  Benoît.  X VIÏ.  ^  » 
quatrième  du  aonr,  mort  Confeillei» 
d'Etat  en  1717.  qui  donna  lafieiine  à 
ce  Collège ,  laquelle  étoit  au  xaoiAi 
compofée  de  vingt-deux  mille  volu- 
mes imprimés  j  je  dis  imprimés,  par- 
ce que  le  même  M.'  de  Harlay  eu  lé- 
gua les  manufcrits  à  M.  deChatvoelin , 
nefident  à  Mortier  au  Parlement  de 
Pans ,  &  qui  a  été  depuis  Garde  de*' 
Sceaux  de  France ,  Miniftrc  &  Secre- 
teire  d'Etat ,  ayant  le  Département 
des  aflaires  étrangères.  Cette  Biblio- 
thèque eft  accompagnée  d'un  cabinet 
parcicidier  où  font-un  grand  nombre 
f  médailles  très-curieuies ,  &  pla, 
lieurs  manufcrits  précieux.  C'efï  ici  • 
quon  voit  les  originaux  des  Lettres 
V^  Janfemus  ,  Evêque  d'Ypres ,  & 
quelques.autres  perfonnes ,  ont  écri- 

Abbé  de  faint  Cyran.  Ces  Lettres 
w'guiaies  furent  trouvées  &  faifies 
oiez  cet  Abbé  lorfqu'il  fut  arrêté.  EU  " 
«ont été  nïiprimées  en  1654.  &ufie 
seconde  fois  parles  foins  du  fameux- 
Gabriel  Gerberon ,  qui  les  à.  ac- 
9'npagnées  de  Remarques  Hillori--- 
ques  &  Théologiques, 

A  l'extrémité  de  la  Bibliothèque  il 
y  ^  un  grand  tableau  de  Nicole  ,  .qui  • 


« 
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repréfente  la  mort  d'Agamemiion  aC 
iàflîné  dans  un  feftin  par  Egifte»  On 
y  voit  auffi  Caflandre  couronnée  de 
neurs ,  &  qu  Agamemnon  venoic  d'é- 
poufer  ,  égorgée ,  de  mêmeique  plu- . 
îieurs  de  la  Royale  Maifon  des  Atrîdes. 
.  Dans  le  fardin  on  remarque  un 
Tombeau  qui  fut  trouvé  à  Bourges 
en  1668.  lorfquon  jetta  les  fonde^ 
mens  du  Séminaire.  La  fculpture  de 
ce^  monument  fait  xronnoitre  qu'il 
eft  du  bas  Empire  où  les  beaux  Arts 
commençoieiit.  à  tomber  du  haut 
point  de  perfeétîon  où  ils  avoîeiic 
«é  portés  fous  TEmpire  d'Augufte^ 
Quoique  ce  Collège  ne  foit  point 
de  rCTmverfité  j  c  eft. celui  de  Paris 
où  il  y  a  le  plus  grand  nombre  de 
Penfionnaîres.  PluUeurs  de  ceux-mê- 
mes  qui  font  deftinés  à  Tétat  Ecclé- 
fîaftique  ^  &  à  prendre  des  Gradf  s 
dans  la  Faculté  de  Théologie  y  font 
leurs  Humanités  dans  ce  Collège  , 
&r  n'en  fortent  que  pour  aller  faire 
leur  Cours  de  Philofophie  dans  quel- 
q^ue  Collège  de  TUniverfité ,  &  leur 
Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sor^ 
bonne  ou  de  Navarre..  On  fait  dans 
ce  Collège  des  Exercices  publics  qui 
exdcent  Fémulation  des  Ecoliers  ks 
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plus  mdi^ïèrens  &  les  plus  diflîpés. 

Après  Pâques  on  y  expoic  des  £iii^ 

gmes  qu'on  propoie  à  expliquer  , 

&  l'on  diftribue  des  prix  à  ceux  qui 

les  ont  devinées.  Tous  les  ans  au 

commencement  du  mois  d^Août  » 

on  repréfeiite  unfe  Tragédie  avec 

beaucoup  d'appareil  ,  laquelle  eft 

fuivie  d*un  Ballet  &  de  la  diftriba- 

ôoii  4es  Prix  qu  on  donne  aux  Eco.^ 

Heis  qui  ont  ie  mieux  réoffi  dans  leur 

compofirion.  Ceft  ie  Roi  qui  fait  la 

dépeiil'e  de  ces  Prix  j  &  totJt  cela  en- 

femble  foripe  mi  fpeâacle  magni- 
fique. '   ■  •  • 

Ceft  à  une  fuite  non  interrompue 
d'hatiies  Profeflfeurs  &  d'Ecrivains 
célèbres ,  que  ce  Collège  doit  ime 
j^ie^de  ^a  réputation..  On  ,y  a  vâ 

,  Jean  Maldonat ,  Jéfuite  Efpagnol , 
également  babile  dans  les  fciences; 
iiumaiiies  &  divines ,  qui  fut  un  des 
premiers  !>rofefleurs  de  ce  Collège 
^"  il  enfeîgna  pendant  dix  ans  h 
PAilofophie  &  la  Théologie.  On 
eft  furpris  de  ne  point  trouver  fon 
nom  dans  une  lifte  fies  fçavans  Jé-« 
fuites  qui  outilluftré  ce- Collège  » 
laquelle  eft  ràpportéie  par  Genuàm 


9^       DfiSCRXP.   DE  P.A^RlSy-. 

Bfice.  Maldonat  eft  cependant  ce— 
gardé  pi^rmi  les  Sç.^vaus  coxi^me  un 
excellent:  homme. 
Le  C^rdiaal  du  Perron  dit  que 
.  Maldonat  était  un  grand  homme 
vrai  ThcoU^ien  ,  quU  4iVoH  les  parties 
rcquif four  bien  faire  ^  i^élocntion  bon^^ 
ne  ^  la  leSure  des  Pères  ,  la  Philojo* 
fhie  ,  U  Scholaftique  ,  la  cennoijfance 
des  Langues.  Un  Critique  de  nos 
Riciurd  jo^rs  *  a  parlé  de  Maldoaac  à  peu 
non.  prè^  comme  le  Cardinal  du  Perron. 
Maldonat^y  dit-il  y  fçavoit  le  Grec  & 
F  Hébreu  ,  &  parloit  trèsMen  latin.  Il 
avoit  bien  lu  les  Pères  ô'  Us  Theelo'- 
giens  y  il  aveit  Vefprit  net  &  méthodi'- 
que  i  beaucoup  de.  facilite  à  s'émncer  , 
beaucoup  de  vivacité  ^  d^préfence  d^ef- 
^  '  prit  &  aadreffe  dans  la  difpate.  Tous 
ces  éloges  n  ont  ^oint  empêché  que 
Maldonat  n'ait  été  oublié  dans  la 
liite  des  Sçavaus  diftin^ués  qui  ont 
demeure  au  Collège  de  Louis  le 
Grand  ^  laquelle  av.oit  été  fournie 
à  Germain  Brice  par  un  fçavant  Jé- 
fuite.  Qu*a  donc  fait  Maldonat  pour 
mériter  un  filence  fi  affeâé  î 

Fronton  du  Duc^  mort  tïi  iCi^*  . 
Jacques  Salien ,  mort  en  1 6^o. 
.  Nicolas  ÇauJJin  ,  (Jjiii  avoit  été 

Confeffeut 
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Çqnfelïçur  de  Louis  XIII.  &  qui  mou- 
mcle  z.  Juillet  16  ji. 

•  Jacques  Sirmofid  y  un  des  plus  Iça- 
vans  hommes  des  derniers  fiécles  '  • 
qui  avoit  été  auffi  ConfefTeur  du  Roi  ' 
^  moiirut  le  7.  d'Oâobre  16 <u  âce' 

.  Denis  Pet4ii,  Poète ,  Orateur  Hu 
ftorien  ,  Littérateur  &  Théologien 

.Ilmoamtenx6;z.âgéde(î9;ans.  * 
muppe  Labbe,  mort  en  1667.  âeé 
«ego. ans.         «  ^'  ^ 

S.ené Rupin ,  mort  en- 1687. 

•  ^"^i^ique  Bonhours^mott  &i\  1702, 
/f-ïw  Commrft  «non  la  même  année* 
Michel  Tellier ,  qui  fut  •ConfefTeu^ 

Je  Loui«  XIY-  mort  à  la  Flèche  le  i. 
Septembre  1719. 

Jean  Hardouen  y  Ecrivain  d'un  eé 
me  &  d'un  fçavoir  étonnans.  Il  mou- 
rut le  j  de  Septembre  de  l'an  ijzg, 
agedegj.^ans.  ^ 

Et  plufieurs  autres. 

LeGiLand  Couvent  "des  Jacobins, 

Ces  Religieux  ont  pris  leur  nom  ou 
Je  la  Chapelle  que  TUniverfité  leur 
^•uia.  on  de  la  rue  S.  Jacques  où 
lew  Couvent  eft  fuué.  Saint  DomU 
iuque  ayant  inftittié  l'Ordre  des  Frtres 
Tome  y.  E 
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prêcheurs  ,  eu  envoya  fept  à  Paris 
fçavoir  le  P«  Méuhieu  ^  eu  qoalicé 
d'Abbé  ,  élu  par  la  Communauté  de 
Touloufe  y  les  P«  P,  Menrand  de  GarrU 
gues ,  Laurent  Anglais ,  7^^;^  de  Na* 
varre  ,  Michel  Fabre ,  Mannez.  de  Guf^ 
mm  y  frère  de  faînt  Dommix]ue ,  & 
le  Frerç  Qthier  Convei»,,  Ils  y  arrivè- 
rent ^  les  mis  le  1 Septembre  ,  5c 
le§  autres  au  commencement  d'06to^ 
bre  de  Tan  iiiy*  Comme  le      P.  _ 
MclC^^ieu  porcoit  ia  qualité  àiAhhé\ 
que  c'eÂ  le  ptemîer  &  le  dernier  des 
jKeligieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prê^ 
cheurs  ijui  a  porté  tette  qualité ,  & 
que  c'étoîc  d'ailleurs  un  Religieux 
d'mi,e  pieté  éminente  ,  il  ^eftà  broposi 

avant  que  d'aller  plus  loin ,  de  le  faire 
particulièrement  connoitreit  II  étoic 
né  à  Moncfort-^r Amaury  ,  ou  aux  en-» 
virons  j  &:  avoitfait  les  études  dans 
rUniverfité  de  Parîs^  Il  fuivit  en 
1209,  le  Comte*Simon  de  MontforE 
à  la  Croifade  contre  les  Albigeois  ^  & 
fut  fî  eftimé  de  ce  pieux  Général 
qu'il  le  natâma  ?n>»r  du  Chapitre  de 
iaini;  Viuçent  de  Gafbres  quil  venoitJ 
de  fonder.  Ce  nouveau  Prieur  touché 

de  la  laintetç  de [aint  Dominique  avec 

4lc<)HY€trait  fauveiu^i  cçiioîtç*- 
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à  la  dignité ,  &  voulut  être  un  de» 
leixe  Difciples  que  ce  Patriarche  aC 
fembla  à  Touloufeen  mô.  pour  y 
jettes  les  fondemens  de  fon  Ordre.  U 
l'envoya  l'année  fuivante  à  Paris 
aveclix  autres  de  fes  Frères  pour  y 
former  unétabliifement.  Cesf^ptR^ 
ligieux  logèrent  d'abord  dan^  une 
maifon  fituee  encre  le  Palais  del'Evê 

E  ^^{^°P"^  des  malades  ,  ou 
IHotcl-Dieu.  Ils  s'acquirent  me  fi 
grande  réputation  de  fainteté ,  que 
Maître  J^an  Barafire ,  Doyen  de  S. 
Quentui,  leur  céda  la  Chapelle  de  S 
Jacques  dont  il  étoit  Titulaire  & 
une  maifoû  coutigue  qu'il  avoit  Va^^ 
pour  y  loger  des  Pèlerins.  Le  P, 
Mathieu  avec  fes  Religieux  prit  pof- 

effiondetouscesbieSsleld'Ioût 
liiS.  &  en  moins  de  deux  ans ,  fa 

Communauté  fut  compofée  de  trente 

H«<ue  etoit ,  ne  laiflbit  pas  dWoîr 

i^'jf^î^^^àlarue^ldeleri 
dans  k  fmte  aux  Frères  Prêcheurâ 
qui  yf^^^ 

ie  pIiK  fouvent  Jacobins.  Ces  Reli- 
gieuxfent  jrms  ans  en  cet  endroit 
«9ns  pouvoir  obtenir  lapermilEon  dt 


too  ,"iDE"§cRiP.  DE  Paris',-  _ 
chanter  l'Ôftice  dans  leur  ChapeUe  ; 
oii  i'avoir  ua  Cimetière.  Pendant  cè 
tems-là  les  Benediûiiis  de  Nôtre-Da- 
jne  des  Champs ,  ou  des  Vignes ,  leur 
permirent  de  dire  la  MelTe  chez  eux, 
d'y  alTiftet  aux  Offices  ,  &  d*y  avoit 
leur  fépulture ,  ce  qui  leur  attira  uà 
Bref  de  remerciment  du  Pape  Hono- 
xé  m.  en  datte  du  zy.  Février  de  l'an 
izzo.  Le  P.  £cè<«r<i  convient  du  fait 
de  la  fépulture ,  mais  non  pas  de  celui 
de  l'Office  Divin ,  puifque  le  P.  Jour- 
4am  reçut  Thabit  de  rOrdre  dans  la 
petite  ChapeUe  de  faint  Jacques  le 
jour  des  Cendres  xii.'  Février  izzo. 
pendant  qto'on  y  faifoit  l'Office  du 
Jour.  Comme  cette  Chapelle  de  S. 
.Jacques  étoitàla  nomination  de  TU- 
aiiverfité,  elle  voulut  bien  fàvorifer 
.ces  Religieux ,  &  leur  céda  le  droit 
Se  les  prétentions  qu'elle  avoit  del^- 
/us  ,  a  condition  qu'ils  reconnoi- 
tront  rUniverfité  pour  leur  Damé  & 
Pamnei  quelle  feroit  alfociée  à  tou- 
tes les  prières  des  Religieux  de  ce 
Couvent  ^  que  tous  les  ans  le  lende- 
jîiain  de  la  Fête  def  faint  Nicolas ,  ils 
célébreront  une  grand-Meflè  au  maî- 
tre-Autel pour  la  éonTervatîôn  de 
î'UnivcrAite  de  Paris,  ôc  pour  celh 


QuARTi  DE  Si.  Benoît.  XVII.  'loi 
dfis  Maîtres  &  des  Ecoli  ers  ;  que  cous 
les  aiis  le  lendemain  de  la  Purifica- 
tion de  la  Vierge,  ils  célébreront  une 
autre  grand-MelFe  pour  tous  ceux  de 
cette  CJniverfitc  qui  font  déccdés  à 
Paris  ;  qu'ils  feront  à  la  mort  de  cha^ 
que  Profeflèur,  de  quelque  Faculté 
qujl  foit un  6'ervice  pareil  à  celui 
qu'ils  font  à  la  mort  d'un  de  leurs 
Religieux  j  que  chaque  Religieux  Prê, 
tre  dira  une  Melfe ,  &  que  le  Prieur 
wa  Qire  trois  fois  le  Pfautiec  pour 
'ui;  que  fi  ce  Profeûèur  a  choifi  fa 
Meure  dans  ce  Couvent,  il  fera. 
f^mé  dans  le  Chapitre^  s'il  eft  Pro- 
tellenr  en  Théologie  ;  Se  dans  ic  Clot- 
^'C ,  s'il  cft  PrbfeOèuc  <laiM,uns  des 
«Çtres  Facultés. 

I-'an  1211.  le  Chapitre  de  Nôtrel 
^jrac  leur  donna  la  permiflion  de  ccC 
'jijjerleServiceDivhidans  leur  Cha^ 
P't"e,.&  d'avoir  un  Cimetière  parti-  * 
r»»er;  mais  comme  cette  maifon  étoit 
J,^;;ee  dans  la  Paroilfe  de  S.  Renoît ,  h 
^hîpitre  &  le  Curé  de  cette  EcUfe  sV 
fPPolerent.  Cediffcrend  fut  terminé 
par  trois  Commifiaites  que  les  Chît- 
."ûiiies  de>  Nôtre  ^Danie  choifueat 
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aux  cinq  Fêtes  Annuelles  de  Pâques  ^  [ 
4e  la  Pentecôte ,  de  la  Trauflatioa  de  ; 
faint  Benoît ,  de  la  Touffaint  &  de  -  5 
Noël ,  de  dire  ou  faire  dire  en  Chaire  | 
dans  leur  Chapelle  ,  fous  peine  d*ex-  j 
communication ,  que  perjonne  m  | 
voit  quitter  fa  Paroiffe  pour  venir  enten^  \ 
dre  le  Service  che:c  eux  i  Ôc  qu'ils  fe- 
roient  tenus  de  payer  au  Curé  de  S*  . 
Benoit  quinze  fols  par  chacun  an  en 
deux  termes ,  fçavoir  Fun  4  Noël , 
!  &  Tautre  à  la  S.  Jean,  .&  cinq  fols 

j  au  Chapitre.  Par  cette  efpece  de  Sen- 

1  ^  tence  ,  il  n'eH  pas  permis  aux  Frères  • 

I  Prêcheurs  de  ce  Couvent  d'avoir  plus  ; 

d'une  cloche  dont  le  poids  eft  limicc  à  ' 
^  trois  cens  livres, 
i  C  eft  dans  cette  petite  Chapelle  de 

!  faint  Jacijues ,  laquelle  fert  aujour- 

'  d'hui  de  petite  Sacriftie,  que  fut  in- 

humé  le  P.  Mathieu  dont  je  viens  de 
'  parler ,  qui  vint  à  Paris  à  la  tête  de 

i  ceux  que  faint  Dominique  y  envoya 

I  en  1 2 1 7.  Il  portoic  alors  le  titre  à'Ah- 

hé  de  cette  petite  Communauté,  mais 
on  croit  que  dans  le  Chapitre  Géné- 
ral tenu  a  Boulogne  en  Italie  Tau 
1 2 zo.  où  faint  Dominique  ptéfida ,  ii 

I f  ut  arrêté  qu  a  Tavenir  les  Supérieurs 
de  rOrdreferoientaommésPwMr^a 
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ic  ixoa  pas  Abbés.  Le  P,  Mathieu  fut 
loiigtems  Prieur  de  ce  Cou%'ent.  Le^ 
tems  de  Ta  more  nous  ek  incouiiu ,  ôc 
ce  n'eft  que  depuis  peu  que  le  lieu  de 
fafépulcure  ne  left  plus.  Il  fut  in- 
hotné  dans  la  petite  Chapelle  de 
S.  Jacques  ,  &  depuis  tranfporté 
en  la  grande  Eglife  ,  fous  la  pla- 
ce du  Chàiure  ,  vis  -  à- vis  celle  du 
Prieur.  Comme  on  mit  en  1716.  le 
lerrein  élrvi  de  la  petite  Sacriftie  aci 
mveau  de  la  grande ,  on  fut  oblige 
de  creufer  dans  la  petite  ,  &  on  y  dé- 
couvrit le  a.  d-Oétobre  de  cette  mê^ 
me  année  laTombe  du  P.  Mathieu.  Le 
P.  Texte  qui  s'étoît  ce  jour  Jà  trand 
porte  du  Noviciat  où  il  eft 
tuel  ,att  Couvent  ou  CoHége  rfe  faine 
Jacques,  fut  préfeni  à . cette déc-ou- 
verte ,  mais  il  eut  le  chagrin  de  rie- 
ïrouver  de  l'Epitaphe  que  ce  que  je 
vais  en  rapporter  ,  la  troîfiéme'^Jïli^ie 
w  la  Tombe  011  écoir  la  datte  dé  la 
«>ort  du  P.  Mathieu  >  ne  s.etant  pas 
«trouvée ,  quelque  recherche  qu'on 
en  ait  faite.  Voici  ce  qu'on  trouva  de 
«tie  Ëpttaphev 


T«mV,  ♦♦Eiiîi 


lo^   De  scR  I     dé  P  aki  $  ^ 

♦  Appa-    Lapis  ijle*  . .  .  ..Math^euaC 
^^'"cnc  ijui  Priât  hsc^ 

pridem  primus  fuit  Ordinis 
idem  ultimHS  Abbé 

Saint  Louis  leur  fit  bâtir  urte  Eglife 
&  un  Couvent  dans  le  lieu  où  étoît 
auparavant  le  Siège  de  la  Juftice  &  du 
C.oiireil  de  Ville ,  appelle  le  parloér» 
on  le  parloir  aux  Bourgeois  y  &  fur  le9 
ruines  du  Châteail  des  SeigMurs  de 
Hautefeuille ,  lequel  étoit  fi  tué  fur  lie» 
murs  &  fur  les  foffés  de  la  Ville.  Cet- 
te E^life  eik  fort  grande  ,  mais  n'a  rien 
de  régulier  ,  ni  qui  flatte  la  vûe^  Elle 
eA  partagée  en  deux  dans  toute  fa  Ion-» 
gucur  par  un  rang  cte  piliers  ,  comme 
celle  que  les  mcmes  Religieux  ont 
à  Touloufe.  Ces  colonnes  domienc 
de  la  folidité  à  la  voûte  ,  mais  n  em-* 
beUifent  point  TEglife.  L'an  i%^60 
£iigy,çraud  de  Couci  troifiéme  du 
nom!/  ^yant  fait  pendre  trois  jemie!^ 
Flamands  poiar  avoir  chaifé  fur  £es 
terres,  il  tut  condamné  à  dix  mille 
livres  parifis ,  &  une  j^rartie  de  cette 
amende  fut  employée  a  bâtir  le  Qïou 
tre  des  Frères  Prêclieurs.  S.  Louis  qui 
ne  fe  laifoit  point  de  faire  du  bien  à 
ce  Couvent ,  lui  donna  en  izé deux 
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{naifoiis  fituées  dans  la  rue  de  l'Hi-- 
jCQûdelle  ,  &  unJJôpital  qui-étoic  de- 
vant  le  Réfeaoîi  de  ces  Religieux» 
Le  Roi  avoit  acquis  les-  uiies  ôc  i'axu 
tte  de  Robert  Sorbon ,  ainfi  que-'ie  le 

dirai,  daiis  Tatticie  de  la  Sorbonne; 
C&»;>i»rapporte  une  Charte  de  Philip», 
pe  le  Long.,.,  du  10.  Avril  de  l'aii 
15 17.  par  laquelle  il  confirme  ^  do-, 
jiation  que  ioa  .pere  Louis'  Hùriâ- 
avoit  feice  aux  Frères  Prêcheurs  ;  <i« 
U  porte  à' Enfer  ,  er  des  towi  &  'det 
lieux  adjacent.  L'an  1 3  Jeanne  de 
Soiubott,  femme  du  Roi  Charles  V, 
pt  Ijâtit  id^uacre  chambres  contigues 
l'une  à  l'a^CEe  pour  fervir  d'Infirme^- 
;«e.  aux  Fœrea  makdes ,  &  auxFreres 
impoteiis  dudit  Couvent.  Fauchât  dk 
.jue  de  ^on  fcems  uni  rebâtit  le  Cloître 
oe^e  Couvent,  des  libéralités  de  Ni- 
.celas  Hennequin  eftmé,  dit  cet  Au- 
^W,  le  pins  riche  de  nos  Bourgeois  Jg 

taris.  Ce  fideleôc  judiciieux  Hiftorîeti 
f»e  dit  point  en  quelle  année  ce  Cloî:. 
je  fut  ,reiîâ«i  mais;  lion  appreml 
dane  infcription  qui  eft  pofée  contre 
.  "ftfiliet^^quexefucl'anayytf.  ' 
••  LençeiftÇe  de  ce  Couvent  renferme 
«11  air^igraadterrein,,  maisiçs-bàti- 
»c^fili  fGdit:gothiques  pour  la  plù» 
■part,  &  fans  fyioétrie.        E  v  ' 


106  DsiciLïR  bi  Pà^^s; 

'  On  voit  dans  cette  Eglife  piufieurs 
'  Tombeàux  de  RoîsV  Rdutes,  Prtfw 
ces  ,  Princeires  de  la  Maifoa  de  Fraxu 
£ô,^ôc  pai  m\  choix  ângalfetr  êc  ho^ 
norabis  à  ces  Religieux  ^  an  voit  par* 
fai  ces  Tombeaux  ceux  des  chefs  des 
trois  branches  Royales  des  Valois  ^ 
/d'ËvJteux  &  de. Bourbon.  Voici  leurs 
noms  ,  eu  commençant  par  ceux  de 
jia  branche  des  .Valois  dom  les  corps 
irepofent  ici. 

Charles  de  France,  Ceinte  def^ 
,  chef  de  la  branche  de  ce  nom  , 
laquelle  a  régné  160.  années.  |I  étoic 
fécond  fils  du  Roi  Philippe  IIL  & 
illfabelle  d'Aragon ,  frère  de  Philipà^ 

I  V.  dit  U  Bel  y  Ôc  ne  tncnca  poMt 
lux  le  Trône.  Il  porta  le  t;itre  d'Empeu 
^enr  de  ConftaïKinople  dv  chef  de  ûi 
^coade  femme ,  &  mérita  celui  de 
Défen&ur  de  TEglife*  lï  meumt  en 
îfif.  le  9,  ou  le  16.  Décembre,  car 
cette  datte  eft  di&remment  rappor-^ 
tée  ,  &  il  n'y  a  point  d'Epîtaphe  pour 
nous  hxei*  Ses  deux  femmes  oift  été 
enterrées  à  fes  côtés.  La  première 
étoit  Marguerite  ,  fille  de  Ûbaries  te 
Boiteux  Roi  de  Sicile ,  9c  mçre  de 
Philippe  VI.  dk  éhFaiûùy  morte  lé 
^i.  Décembre  xz^p*  La  féconde  fuç 
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Catherine  de.  Çjowcxmûy    qtte  'Cjjiiei4 
<}ues  Hiftoidêiis  iiommeuc  m^i^i^pxb^ 
pà  Marguemew  Elle'  éioh  filk 
Eiiiiippe/&  pecûe^fille  de  Baudouîii' 
£mpei?eUf 8      £;aiiftaniînople  ,  fut 
çourannée  en  1 5  go.  Iraperatrke^Ti-. 
ipiaî»  de  ebnftàaïtiiiople  ^  &  moitrut» 
en  1 5  07,  &c  ip.;Ro^  Pliilîppe  le  Bel  afo 
fifta^-à-  ftw  e«itef lîeiliient.  Charles  de 
FrâiiGC-,  iQoiptelde  Matois ,  èpoujfe^g» 
ttàifiérocs-nééeî^  JM[àhttud:)de  ChâtïU 
Ibn^dite  à^S.  Faut^  àQ^laqmli^  ii  euç 
plufietirs  enfans.  Celle-ci  mourut  le 
3.  d'O^àbre  v^.^^rSc  :(m  ûik^îméa 
teîfEgli&desi, &àtàéàc&.i    "r: . 
MChaiks'de  Valois  vGoçîce  d'Al'ëttJ: 
çaii^  ieeidj}^  iiiside  Ovaties  cle>^FiE^n. 

5  Coiiice  de  ¥alois  fie  de  MaÎEguiè- 
û«e  dAujçu^icile.  fa-pDete&jrè  £|ift-j 
Bic.  Jl  fut  la  tige  des  Comtes  d'Ale»i. 

£n ,  &:  ^  tué  àdaibaoailiô:d€^  Ccëci 

'  Marie- de:CaAille.iaii  é^mt^  ^*  éM 
de  ferdinand  Infant  4e  Caftille  ^  &  de 
Blanche  de  JËiauce  ,  iiile  de  S.  Louis^^ 
•ôutttèlç  19.  Novernbre  T579. 
_  Agnès  de  France,  fepticmQ feli© 4# 
JWfKdç'ftrmdet,  Bvtt  de'  Normandie  , 
tître  alors  d^  (Paîné  des  Eiifeiis  s^<fe 
SMMfr,v3|ai;«^wti:<t|iui  eft  appéil^ 

Evj 


# 


K>8    Deacrip.  1>E  ftAUX^^'^i  . 

Dauphiiv,  mouruc  en  135 o.  avaiu  Pài^ 
ques  > :  qui  ce(te  aiiaée4à  étoic  le. 
iS.  Mars,  &  fut  inhumée  le  25.  du 
mois  d'AvriL  Son  pere  monta  lur  le 
Trône  de  France  le  z8.  Août  fuivanc. 

Louis  de  France ,  Comte  d'Evreux^: 
^  qhef  de  la;  branche  de  ce  nom,  y 
çroic  fils  puîné  de  Philippe  111*  &.  do 
I4arie  de  Prabant  ia  deuxième  fenr«: 
jpaj?  ,  avoit  cpoulc  ,Margueiite  d' Ar^ 
lois,  &itiourucle  i9.May  1 5 19.  Sa- 
£emi;ne  étoit  morte  dès  le  23.  d'Avril' 
13 II» 

f  Robett  de  .France.,  Gomte  de  Cler^ 
mont  en.fieanvaifis ,  dixième  fils  d^ 
l^int  Louis  ^  &  chef  de  la  brandtexle 
Sourbon  par  fon  mariage  aveb  B:  a-4 
trîx  de  Bourgogne,  héritière  de  Bol  r- 
boix.  Robert  mourut  le  7*  Février 
13 17.  '  ^ 

i  Louis  L  Duc.  de;Baurboa ,  iils  «dât» 
Robert  de  France,  ôc  de  Beatrîx  de-, 
Bourgogne ,  ftit  Comte  de  Clermont 
$c  de  la  Marche, Chambrier  de  Frani> 
^e  3  mourut  le  11.  Janvier  134^.  ! 

Marguerite  de  Bourbon ,  fille  der 
Robert ,  &  première  femme  de  Jeaa 
4e.  Flandre  y  Comtede^Namni:^  moru'  " 
tp  au  mois  de  Février  1309*-  ' 

Kerre  Duc  de  BfUitbqii  de  Comsa 
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,4Îe  la  Marche ,  Chambrier  de  France-, 
fils  de  Louis  L  Duc  de  Bourbon ,  more 
Je  1 9.  Septembre  1 3  5  <>• 
*  Louis.  liL  du  nom  ^  &ls  puiné  de 
Louis  IL  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon , 
a&  d'Anne  Dauphine  d'Auvergne  ^ 
mort  ie  12.  Septembre  1404.  âgé  ie 
Ui7.  ans  &  fîx  mois.  Beajrix  de  Bour- 
îbcm,  fille,  de  Louis  L  Duc  de  Bour- 
JàOïi  5  &  At  Mairie  de  Hainaut ,  fut 
jnariéç  en  1534.  à  Jean  deLuxem^- 
i)ourg.  Roi  de  Boheme>,  &  en  fecon- 
}dcs  noces  à  Eudes^  Seigneur  de  Gran<f 
i:ey  en  JBourgogne.  Elle  mourut  It 
2y.  Décembre  i^S^;.  &ifat  inhumée 
dan?  cette  Eglife  où  ton  voit  fa  figu- 
jre  9  dQbottt  &:  appuyée*  côiit;i^  un  pf^ 
lier  du  Sanduaire  du  maître-Autel ,  & 
£oa  Epitaphët .  aa^delfus  ^:  ontre  an 
Tombeau  de  marbre  qui  efl  dans  la 

nef,  àmain.  gaucheir  ^ 
r  Anne  de  Bourbon,  fille  de  JeanL 
Gomce  de.  la  Marche  ^  de  Vendôme  ôc 
de  Caftrés  ,  &  de  Carfieriae^cte  Vm^ 
dôme  fa  femme,  époufa  en  premie-' 
res  noces  Jean  de  Bérry  ,  Comte  de 
Montpenfier  ;  &  en  fécondes ,  Louitf 
Duc  de  Bavîecc  ^Seigneur  d'Ingolftàdj 
dît  le  Barbu  ,  frère  d'Elifabeth  de  Ba- 

irkf e  ^  feinixie:de  Cbarlea  Vi.  SixÂ  def 
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France.  Elle  mouruc  àPaûs  ea  14044 
4^X1  aavail  d'çii£aiîi&  * 

Oucie  les  corps  de  ces  Princes  Ôc 
.Priucelies  du  Saiig ,  H  .y  a  eu  pio* 
ixeurs  autres  grands  Seigneurs  &:  graii- 
des  Dames  qui  ojik(  ésà  iokimés^ 
cette  même  Eglife..  . 
^  Piiilippe  de  Artois  Seigneiu:.  ds 
Couches ,  dô  Domfroiit  &  dè  Meirii 
jfnr  Evre ,  àl^  àuié  de  Robert ,  Coop- 
te d'Artois  ^  qui  mourno  le  1 1«  Sspu 
jcembre  1x98.  &  noble  Dame ,  Ma* 
dame  Bkncfae  fa  compagne ,  6Ue  da 
Duc  de  Bretagne^  morcelé  1:9.  de 

.  ,  G^OA  9.  Comte  dé  Foix  ^  L  du 
OKKn»  ,  most  l&?ff.  DééesiilNre  3^3  i  fw 
fot  Inhumé  dans  le  Tombeau  de  Phi- 
lippe h  du  ncon  ^  Comte  df  Anois  6osk 
beau-^pere. 

Clémence  y  fille  de  Charles  Mjtittsl 
Roi  de  Hongrie,  &  féconde  femme 
dn^^  de  Fcanpe  Louis  X.  tnmm  là 
13.  d'Odobie  de  Tan  i^iS.felonfoh 

Les  Rois ,  Reines  &  autres  perfoiv* 
«69.  y.  dç^ut  il  n  y  a  dan$  cette  Ej^iiie 
que  les  c<stirs ,  ou  les  entrailles  ^  font  : 

Philippe  IIL  dit  le  titrât  ^  Roi  dd 

itatee^    fib  defainc  Looia.  E 
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tut  à  Perpignan  le  6.  d'Oélobre  de 
l'an  iiSy.-  Les  Hiâox^s  varient  fuf 
le  jour  de  la  m  ai  t  de  ce  Prince.  Les 
«us  diftnt  que  ce  fut  de  23.  Septem- 
bre, d'autres  le  i.  d'Odobre  ,  la  pe- 
tite Chronique  de  iaiat  Denis  dit  que 
ce  fut  le  5.  le  P.  Anfelme  le  6.  & 
quelques  autres,  la  reculent  jufqu'au 
15.  du  même  mois.  Ce  qu'il  y  a  de 
confiant,  ç'e&  q4ie  foncceur  a  été  dé~ 

Le  cœur  de.Pierre  de  France ,  Coin- 
le  d'Alençon ,  cinquième  fils  de  fafait 
Louis ,  &  mort  à  Salem©  le  <l*A*. 

Celui  de  Cftarles  IV.  Roi  de  Fraaw 
«ev  fils  de  Philippe  le  Bel ,  mort  le 
premier  de  Février  de  l'an  13 1-8.  âgé 

Celui  de  Philippe  IIL  da  nom ,  Roi 
de  Navane ,  dit  le  Sage ,  fils  de  Louis 
■e-  France ,  Coime  '  d'Evreux ,  &  de 
Mar^rite:d*Aïtois ,  &  fetk-ftb  <Ie 
ïtihppe  IIL  Roi  dé  France.  Il  mou*, 
lut  à  Xem  au  Ro-yaumè  He  Gzeneuié, 
•«bleffUres  qu'il  avoit  reçues  au  fié- 
ge  d  Ar  geaire,  le  i<6,5epteaï  l«e  15  4  f . 
-  Céhà  de  Charles  de  France ,  Roi  de 
Naples  &  de  Sicile  ^  Ms  âe  4ohîs 
*0L-&  de  Blanche  de  Caftille^  ^ 


/ 


frere  de  faiiit  Louîs^  Il  mourut  :au. 
Château  de  Foggia  »  dans  la  Capital' 
nate^  le  7.  Janvier  1195.  âgé  de 
ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  TE^ 
glife  Métropolitaine  de  Naples ,  mais 
Ion  coeur  fut  apporté  en  France ,  & 
dépofé  dans  cette  Eglife  des  Domim*^ 
cains  ,  mais,  il  ne.  fut  mis  dans  le 
Tombeau  de  marbre  noir  avec  une 
eISgie  de  marbre  blanc,  que  laReir^ 
ne  Clémence  ,  veuve  du  Roi  Louî? 
X.  y  avoir  fait  ériger ,  à  droite  de 
TAutel  de  la  Chapelle  duRofàife,  que 
le  jour  de  la  Pentecôte  de  Fan  1 5  2.6. 

Ici  font  aufii  les  entrailles  de  Philip 
,pe  V.  dit  le  Long ,  &  de  Philippe  VI. 
dît  de  Valois ,  Rois  de  France.  Le  pre^ 
^micr  mourut  le  deux  ou  le  trois  Jan-i.' 
vier  &  fes  entrailles  furent  dc-^ 
pofées  dans  cette  Eglife  le  8.  du  mê- 
me mois.  Quant  au  Roi  Philippe  VL 
dit  de  Yalois ,  il  ne  mourut  pas  à 
Nogem  le  Rotrou^^  comme  lè  dit  le  P; 
Simplicien  dans  THiftoîre  Généalo- 
gique de  U  Maifon  de  France ,  Tome 
premier,  pag^  joj.  mais- à  Nogmt  U 
^oi en  Beauffe ,  le  28.  Août  1 3  jjo.  Ses 
entrailles  furent  portées  dans' cette 
fgiife,  &  mifes  dans  un  Tombeau 
4e  jparbre  nçir^  avçc  ixm  ejSgîe  àé 
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Hfarbre  blaac.  Le  Tombeau  de  ce  der- 
nier ,  &  l'Epitaphe  qu'on  y  Ifr ,  iftél 

avec  mie  atceii- 
I    oon  paraculiere ,  poic  les  taifons 
qu  on  va  dire. 

,  Le  corps  de  ce  Prince  fut  inhumé 
â  iamt  Denis  où  fa  Tombe-  eft  fans 
tpitaphe ,  au  rapport  du  P.  Dom 
Mie»  Son  cœac  fat  porté  dans  i'EglL 

l  r  r  9""^"^^  Bourfontaioe 
*  fur  fa  Tombe  étoit  «ne  Epicaphe  • 
».ais  daus  le  feiziéme  ûécle  W  parti 
Calvinule  y  étant  venu  ,  &  avant 
ttaflacré  deux  Peres  &  deux  Frckes  V 
la  Tombe  en  pièce,  à  l'exception 
dffiîaelques  mots  de  Hnfcription  qui 

ceUe  Tombe  le   '  L  - 

W  n,  &c.  mais 

ies  mots  qui  manquent,  font  préci-' 
^ent  ceux  que  Ion  cherche  ,yft_ 

Néc^I*  Prétend  que  le 

Necrologe  de  cette  Maifon  y  fup, 

Pjee  pu,fqu*onyIit,quelecœurde 
Mue  ce^  a  pareil  jour  qu  on  y  cél- 
mort  decePrmce,  mais  toutle  mon-' 

!ies  P^^eii  supplément.; 

'Mi.emaûies  .furent  portées  dauji^ 


rEgUfe  des  Dominicains  de  la  rue  5»* 
Jacques  de  Paris ,  &  mifes  daus  uit 
Tombeau  qui  eft  dans  la  Chapelle  des- 
Bourbons*  Ce^Tombçasi  eft  de  xnar-»; 
bre  noir  ,  Se  la  ftatue  de  Philippe  VI. 
qui.  ei):  deifus  ^  eO:  de  marbre  olanc» 
Elle  a  une  couronne  fur  la  tête ,  le 
fceptre  dans  la  main  dr.oicç ,  &c  ferre 
fur  fon  fein  avec  la  gauche ,  un  pac- 
quet  oui  apparemment  défigne  fes 
entrailles.  Au  tour  de  la  pierre  qui 
couvre  ce  Tombeau^  eft  cette  Inf«f 
cription  : 

Çygijfent  les  Entrailles  du  Roi  Philippe 
U  vrai  CatholiqHequi  régna  xxii.  ans^ 
tjt  trépaffa  le  xxviii.  d'Août 
Pan  mil  C  C.  CL. 
JPriés  Dieu  quit  en  ait  famé.  Amen^; 
A  fait  faire  cette  fépHlture 
la  Royn^  Blanche  f  m  Efpoufe. 

Après  un  témoignage  auiïî  précis  Se 
aufli  auteiuique  ,  il  eft.  diâiciie  dlma^^ 
iner  quil  puifle  y  avoir  difFerens 
entimens  fur  la  datce  de  la  mocc  de 
Philippe  VI.  cependant  il  y  en  a  en- 
c;ore  un  autre  que  )e  réfuterai  ^  af>i:è$ 
que  j'aurai  accompagné  l*Epîtapheoa 
Infcription  qu'on  vieiu  de  lire  y  de 
ijuelqaes  r  é^xio^  quîmfexonc 
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tir  touce  la  fotce  &  toute  la  vérité. 

Les  caraûeres  de  cette  Infcription 
©uEpitaphe,  font  entièrement  fem- 
blables  à  ceux  d&  Epitaphes  qu'on  lit 
<ians  la  même  Eglife ,  aii  tour  de  la 
pierre  qtii  éomte  le  Tombeau  de 
marbre  noir  des  cœurs  de' Philippe 
m.  du  nom ,  Roi  de  Navarre  ,  mort 
en  1 343.  &  de  feue  Jeanne  de  France 
fa  femme  ,  morte  en  1349.  un  an 
4vant  Philippe  VI.  On  y  reconnoîc 
que  c'eft  le  même  cifeau  qui  les  a  fcûl-^ 
ifées.  Celles-ci  étant  fifidelles,  qui 
efc<e  qui  pourra  fe  perfuader  qu'il 
n  y  a  que  celle  d'un  Roi  de  France  où 
le  Sculpteur  fe  fera  trompé  ?  Le  doute 
paroît  abfolument  levé  quand  on  fait 
aicention  ^ue  c'eft  la  même  Reine 
Blmhe  qui  a  fait  faire  les  trois  Epita- 
phes  :  que  c'eft  une  Reine  veuve  qui" 
étant  à  Paris ,  y  a  fait  ériger  ce  Tom- 
beau à  fon  mari  défunt ,  qui  a  feit 
iculj)ter  cette  Epîtaphe  pour  appren- 
ne à  lapoftédté  que  c'eft  un  Mono-', 
ment  de  fon  amour  peut  le  Roi  fon 
époux ,  &  qui,  fans  doute j  apporta 
Joute  fon  attention  à  ce  qu'elle  fut 
«ns  défaut.  D'ailleurs  ,  l'époque  de 
ia  mort  du  Roi  étant  fi  fraîche  daii* 
M  Capitale  ,  il  paroît  difficile  (jue^'U 
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H6    DïSfcRÏP.   DÉ  PARISi^ 

fut  mort  le  XX II.  Août ,  la  Reine  qui 
paffa  le  refte  de  fa  vie  à  Paris  ^  ou  aux  ^ 
environs ,  occupée  à  des  exercices  de.' 
piété  ,  n'eue  pas  été  informée  de  Ter-i 
reur  de  fix  jours ,  qui  fe  feroit  glillee. 
dans  le  chiffre  Romain  de  cette  Epî- 
.  taphe ,  .bîên  plus  étendu ,  8c  plus  frap-'' 
paiit  que  le  chiffre  Arabe  dont  on  fe 
lert  communément  aujourd'hui.  La 
'  vérité  de  la  datte  de  cette  Epitaphe  a 
été  reconnue  par  T  Auteur  de  la  Chro-^ 
niouh  de  Re^ihas  Francafum  ^  qui  eft  à 
la  fin  de  THiftoire  de  Paul  Emile  , 
rédition  de  i  j  59*  Y"^^  l<^s  dii  TilUt  y 
TEvêque  de  Meaux  &  le  Greffier  du  , 
Parlement ,  édition  de  157S.  p^r 
Pleîx  i  par  Me^eray ,  &  par  plufîeurs- 
autres* 

Ceux  qui  foutîennént  qûe  Philippe 
•yi.  eft  mort  le  ii,  d'Août,  fe  fon- 
dent fur  Ftùiffard ,  quoiqu'il  y  ait  dç 
fcs.  manufcrits  oà  ni  le  lieu,  m  le  joui; 
de  la  mort  de  ce  Roi  ne  îbnt  point , 
marqués  ,  mais  dans  les  deux  beaux 
manufcrits  qui  font  à  la  Bibliothèque 
du  Roi  ,  on  y  trouve  ces  deux  cir-^^ 
conftântes.   .  ' 

Dans  le  premier  qui  ell  fur  du  pa- 
pier ,  il  eft  dit  :  ^ 

■  • .  * 
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Item  audit  an  MiiC.  C.  C.  L.  le  Di^ 

manche   x  x  ii.  jour  dudit  mois 

d'JouJ},  ledit  Roy  Philippe  de  France 
'mourut  a  N agent  le  Roy  près  de 

Convois,  &  fut  apporte  a  Notre J 
^  Dame  de  Paris  le  Jeudi  enfuivant, 
\  &  le  Samedi  enfuivam  fut  enterré 

le  corps  à  faint  Denys  au  cofié 

fentfire  du  grmd  Autel. 

■  Le  fécond  de  ces  manufcrits  eft  fur 
^uvcliii,  &  onylk: 

Aiditanle  Dimanche  xxii.  dudit  mois 
à'Aoufi^  ledit  Roi  Philippe  à  No' 
gm  pris  de  Couvais  trépaffa  de  cefi 
fifcle ,  &  ftift  apporté  a  Noflre-Da^ 
m  dedans  Paris  le  Jeudi  ensuivant , 
Cr  le  Samedi  après  fufi  le  corps  moult , 

•  mahlemem  enterré  à  faint  Denii  , 
au  eojié  fenêtre  du  grand.  Autel, 

.  A  ces  deux  manufcrits  on  peut 
joindre  uiie  .édition  gotiiique  de  froif. 
J5«»  de  Tan  1550.  dont  les  termes 
lont  remarquables. 

^ft  an  mil  CC.CL.  xx.  Aoujl, 
^«ihppe  de  France  mourut  a  Nogent 
"Roy^  prh  de  Couvettt  &juipofi. 

.  )t  a  NoJire^Dame  de  Paris.  Le  Jeudi  ,. 


DeSCRIP.  de  pARI^'j 

enfuivant  fut  enterré  h  corps  à  faint  ' 
Denjs,  érc. 

L'omi(Eon  de  ces  deux  mots  eflèfw; 
tiels  ,  &  le  Samedi  enfuivant ,  qui  foiic 
dans  les  deux  manufcrits  du  Roi ,  la 
traiirpofitiou  du  point ,  qui  cft  avant 
le  Jeudi  ^  comme  fi  le  corps  avoit  été 
enterré  un  Jeudi  :  le  peu  de  confor-* 
mité  des  manufcrits ,  &  cette  remar^ 
que  à' Antoine  Aubri  qu  on  dit  être  à 
la  marge  d'un  Journal  du  Roi  Philip^ 
pe  VI.  qui  eft  entre  les  mains  de  M« 
Lancelot  ,  Jean  Froijfarâ  %  dit-il  ^  en 
parlant  de  la  mort  de  Philippe  VL 
eLms  fon  manufcnt  na  pas  mis  ni  U 
jour ,  ni  le  lien. 

Tout  cela  |)rouve  le  peu  de  fidélité 
des  Copiftes  a  fuivre  Toriginal  de  cet 
Auteur ,  &  donne  lieu  de  '  douter  fi. 
Froiffard  a  mis  la  more  de  Philippe 
VI  au  II.  d'Août.  Quand  même  cela 
feroit  >  TEpitaphe  que  la  Reine  a  faic 
mettre  fur  la  Tombe  du  Roi  fon  ma- 
ri 3  eft  fans  doute  préférable  au  té- 
nioignage  de  Froillard  né  à  Valen— 
ci^nes^  de  âgé  feulement  de  17.  an$ 
à  la  mort  de  Philippe  VI. 

Malgré  ces  réflexions  ^  le  R.  P.  1^4 
JlùmfaHcon  il  eltimé  parla  vafle  éteu^ 
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Sue  de  fes  c<^ioi^ices ,  a  rapporté 
dat»  fes  Monumens  de  la  Monarchie 
Françoife  l'Infcription  fépulcrale  qui 
éome  lieu  à  cette  diflertacion ,  &  dit 
à  ce  fujet ,  que  quoiqu'il  fèmble  d'à- 
tord  que  la  datte  de  cette  Tnfcriptiou 
foit  la  véritable  ,  elle  eji  eetenàant 
jf»«/*,  &  qu'il  faut  s'en  tenir  au  té- 
moignage de  FroilTard  qui  dit  que 
Philippe VI.  mouptït  le  n.  d'Août  • 
que  le  Nécrologe  de  la  Chârtreufe  de 
fiourfontaine  qui  rapporte  que  le 
cœur  de  ce  Roi  y  fut  enterré  le  x6* 
d'Aôût ,  jour  auquel  on  y  célèbre  tous 
les  ans  fon  Ohit,  favorife  la  datte  de 
^roiljkrd ,  &  détruit  l'autre. 
•  Ni  le  tém Glanage  de  FroilTard ,  ni 
•celui  du  Nécrologe  de  Bourfontaine . 
mon  tealement  ne  font  point  com- 
fatabies  à  celui  de  la  Reine  Blanche  . 
We  de  Philippe  VI.  mais  même 
\  n  y  en  a  point  lur  ce  fait  ci ,  qu'on 
«oire  mettre  en  balance  avec  celui 
de  cette  PrincelTe.  te  feul  mbyeii 
de  détruire  ttrifcription  fépulcrale 
Jont  ileftid  queftion,  ce  i^roit  de 
iaiie  voir,  s'il  étoitpoffible  ,  qu'elle 
pas  été  mife  par  ordre  de  la 
Veille,  Tant  qu'on  ne  prouvera  point 
<e  dernier  fait  ,  tout  cè  qu'oa  dir% 
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ïzo   0EycF:iP. 'DTE  Paris,"" 
fur  ce  fujec ,  ne  fera  que  Teftèc  dt 
ia  prévention ,  ou  de  Tenv ie  d'intro-« 
duire  ic  Frûhabilifme  daus  THiftoire. 
[  Voici  encore  deux  de  ces  auguftes 
Jombeaux  qui  méritent  des  reâe-- 
xions  particulières  ^  6c  qu'on  en 
/apporte  ici  les  £pitaphes« 
l   Le  premier  efl:  celui  de  Robert 
,de  France  ,  iixiéme  fils  de  S.  Louis  , 
&  né  en  ii^6.  Le  ]R«  Humbert 
Général  des  Dominicains  eue  Thon-^ 
,neur  d  être  fon  parrain ,  6c  lui  don^ 
lia  le  nom  de  Robert  ,  en  mémoire 
de  Robert  d'Artois  Ion  oncle  ,  frère 
,de  S.  Louis  ,  tué  à  la  Malfoure  au 
premier  voyage  de  ce  Roi  en  la 
.-.Terre  Sainte  le  9.  Février  tzjo. 
Robert  dont  il  s'agit  ici  eut  pour  ap« 
'panage  le  Comté  de  Clermont  ea 
Beauvailîs  Tan  1x69.  U  époufa  jB^ii- 
,trix  fille  de  Jean  de  Bourgogne  , 
.Seigneut  de  Charojois  &  d'Agnes 
:  héritière  de  Bourbon  ,  6c  mourut  le 
'7.  Février  13 17.  Il  fut  enterré  dans 
J'Eglife  des  Dominicains  de  la  rop 
.S.  Jacques. à  Paris  où  il  a  deux  grands 
/Tombeaux  de  marbre  noir  6c  con*- 

.  tigus ,  un  au  dehors  ,  &  l'autre  dans 
la  Chapelle  dite  des  Bourbons*  Sur 
le  premier  eft  fon  çiSigiv  armée  8c 
'C0uchée«  àiux 
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Sur  mie  pierre  de  marbre  noir  qui 
•t&  derrière  fa  tête  ,  eft  gravée  cette 
Ipitapliej  . 

c  r  xs  J.S  T 

C omte  de  CUrmont . 
&  Seigneur  de  Bourbon ,  " 
qui  fut  fils  de  Mo-nfeigneur  S.  Louis 
jadis  Iloy.de- frmcei 
■>&  trépajfa  le  vii.  de  Février  '■ 
.    X,  c  ce.  x-v  i  i. 
frit^      Dieu  ait  fon  ame.  Ameiu 

On  lit  fur  une  autre  pierre  de:inar- 
bre  noir ,  attachée  au  côté  gauche 
du  même  Tombeau,  près  del'effi 
•Rie,  une  autre  Epitaphe  qui  eil  de 
teu  M.  Samed ,  Cha»oine  Regu- 
ji^de  iaim  Vi^or ,  &  femeux  Poète 

i«  Pûts  &  illufires  exuvias 
Stremffimi  Principis  R  o  b  e  r  r  i 

Comitis  de  Clermom^    -  ' 

LudovtciReps  Francorum  fiiH^ 

RegiA  Borboniorum  frîmevA  fiirpis. 

EPITAPHIUM.  " 

iitcflirpis  BoRBONIOUM,  hicfewm 
nomine  Frinceps  , 


^zz    Des, cRiP*  de  Paris, 

Condituri  hi  Tumuli  »  velut  incmabalit 
Regunié 

Hm  veniant  proni  Regali  c  Jlirpe  ne^ 
potes  ^ 

B  a  R  B  o  N 1 1  htc  régnant  invita  funere 
mânes. 

Sytr  la  même  pierre  eft  gravée  la 
traduâion  en  vers  François  de  cette 
Epîtaphe  latine  ,  faîte  par  le  P.  la 
ïlace ,  Religieux  de  TOrdie  de  faint 
Dominique  ,  &  Dofteur  en  Théolo-. 
gie  de  la  Faculté  de  Paris ,  mort  en 

TraduBion.  . 

♦ 

Xe  premier  des  Bourbons  >  fource  d'an  nom 

Augufte , 

Repofc  en  ce  Tombeau ,  berceau  dès  plus 
grands  Rois, 

Princes  ,  venez  lui  rendre  un  hommage 
huinble  &  jufte , 

Bourbon  malgré  la  mort  ,  ici  donne  des 

•  Sur  la  pierre  qui  couvre  le  Tom- 
beau de  ce  Prince  quieft  dans  la  Cha^ 
pelle  de  Bourbon  ,  eft  une  Epita^- 
phe  en  caradere  fort  lifible ,  &  plus 
ancien  que  celui  des  deux  que  je  viens 
de  rapporter.  La  voici. 


> 
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CJil  C  J  S  T 

»  ■  ' 

^Pj£fS.  Louis  radis  Roi  de  France  \ 

yf''  ^     I,  c  c  c,  xvn. 
Mnemejottr  de  Fevri^ , 

^otre-Damg. 
Priés  pour  fon  ame^ 

«f'^P^^  Stavée  fur  le  Tom. 
Chapelle  qui  porte  Je  jiom  de  Bour^ 

L^/î  '  '  ^"^1  ^  ^  "^«^««fta^ce  du 
^"ndi,  nous  font  comor^^n^r^ 

'  f        ■^""i  ■'"'^  pour 

<fe  Bf>»,.k«,      *"ûces  de  la  Maifon 
cette  ri  ",,"!"'  f^>nt  inhumés  dans 
«te  Ch^elJfi,      defquels  Robett 

Fij 


îii4  Descrip.  de -PA^ti-sJ 
véritable  Tombeau ,  fur  le  Tombeau 
externe  ,  plus  vifiblé  ,  de  Louis  Duc 
de  Bçurbon  .fon  fils  ^  Çc  VeSi^e  §c 
■l'Epicaphe  de . celui-ci ,  fur  le  Tom- 
beau de  Robert  de  Çlermont  fon  pe- 
rè.  De  cette  tranilationeft  venue  Ter-  . 
reur  d,e  ceux  qui  put  appliqué  dans 
ces  derniers  tems  l'Epitaphé  de  San- 
teul  fur  le  Tombeau  externe ,  qui  eft 
celui  de  JLoùispuc  .de  Boiirbon  ,  fils 

de  Robert. 

Devant  le  grand-Autel  eft  là  Tom- 
■be  de  HumhendelaToHrdu'Pin,  II.  du 
nom ,  Prince  Souverain  dttDauphiné, 

.  fous  le  titre  de  Dauphin  de  V iennois.  Il 
avoit  époufé  :^^>,fille  de  Bertraiid 
de  Beaux  y  ôc  de  Beatrix  èi  Anjott- Sici- 
le^ dont  il  eut  un  fils  unique  ,mommé 

•  Jndrl  Quelques  Auteu»  ont  écrit 
que  Humbert  étant  un  jour  à  une  des 
fenêtres  de  fon  Ghâteaa  badinant 
*vec  cet  enfant ,  il  avoit  eu  le  mal- 
.heur  de  le  laiffer  tombet  ilans-lV/erp 
.où  ilfe  noya-  i  mais  M.  de  Valbonnaîs 
&  d'autres  alfurent  qu'il  iriounit  dfe 

4naladie'l'aii.i5  35*.  Humbert  feufible 
à  cette  perte  ,  &  à  celle  de  fa  femme 
qui  mourut  4ai\s  l'Ifle  de  Rodes  en 
1347.  ne  penfa  plus  qii'à.  quitter  le 
.monde &  àfe  cqn&cter  à  Die  a  dans 
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l'Ordre  de  faint  Dominique ,  ce  qull 
Ikau  mois  de  Décembre  1350.  après 
avoir  cédé  fes  Etats  au  Roy  Philippe 
VI.  Ce  Dauphin  également  brave  Se 
pieux  ,  qui  avoir  été  Général  de  la- 
Croifade ,  réj?ondit  fi  bien  à  fa  voca-- 
tion  Religieule ,  qu'il  s'attira  reûime 
de  tous  les  gens  de  bien.  Il -fut  ordon- 
né Soudiacre  ,  Diacre  &'  Prêtre  en 
îJîo.  par  le  Pape  Clément  VI.  aux 
trois  Meffes  de  Noël;. fait  Patriar-- 
cne  d'Alexandrie  le  preinier  Janvier 
H  p.  &  Adminiftirateur  perpétuel 
de  rArchevcché  de  Reims  en  1 5  5 . . 
après  la  mort  de  Hugues  d'Arci.  Il 
mourut  à  Ciennont  en -Auvergne  l& 
u.  de  May  de  Tan  1355.  en  réputa- 
tion i'me  ham  fainteté ,  dit  Chor- 
Jier,  &  fon  corps  fut  transporté  à  foa 
Couvent  de  Paris  ,  où  il  fut  inhumé 
Mns  l'Eglife ,  auprès  du  Tombeau  4e 
la  tante  Clémence Reine  de  France  . 
.  «ïîur  de  fa  niere.  . 
^la  Tombe  d'Hùmbetfeft  compo- 
*s:c  ae  quatre  grândes  plaques  de 

jetteçs  en  moule.  Ce  Prince  y  eft 
^^refenté dans  toute  fa  hauteur,  re- 
vêtu des  habits.de  fon  Ordre ,  lachaj 
Pe  plus  courte  que  la  robe.  Il  a  la  mi,  ' 
«>-les,g^d^,&  iQ  paUium  qui  de£- 
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ii6    Descrip.  deParis,,  ' 
eend  jufqu  à  fes  pieds ,  de  même  que 
le  bâton  de  la  Croix  Pamarcliale  à 
deux  branches  qu'il  tient  fous  Ton 
bras  gauche.  La  niche  dans  laquelle 
il  eii,  mérite  d  être  remarquée  ,  car 
on  y  voit  au  milieu  du  couronne- 
ment ,  l'effigie  d'un  Archevêque  , 
grande  d'un  pied  y  revêtue  des  orne- 
mens  PontijScaux ,  &  laquelle  tient 
une  croix  à  une  feule  branche»  Aux 
côtés  de  cette  figure  d'Archevêque, 
font  celles  d'un  Diacre  &  d'un  Soû- 
diacre  ,  fuivis  de  deux  Evêques  en 
habits  Pontificaux ,  qu'on  croit  être , 
dit  le  P.  Echardj.les  exécuteurs  du 
teftament  du  Dauphin  Humbert  IL  ' 
Jean ,  Evêque  de  Tunis  ,  &  fean  de 
Rivoli  3  Dominicain,  Confeiteur  à\x^ 
dit  Humbert ,  &  Evêque  d'Orange. 
Comme  tout  ce  qui  eft  dans  cette  ni*- 
che  5  nous  représente  les  funérailles 
du  Dauphin ,  le  P.  Texte  croit  avec 
raîfon  ^  que  c'efl:  l'Archevêque  offi- 
ciant ,  avec  fon  Diacre  &  fon  Soû- 
diacre  Religieux  ,  .&  que  les  deux» 
Evêques  peuvent,  fort  bien  être  les. 
deux  que  le  P.  Echard  a  nommés.  La 
Communauté,  y  eft  repréfentée  par 
feize  Religieux ,  huit  de  chaque  cô- 
iL  Quatre  qui  fervent  d'Acoiites^ 
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ont  chacun  un  flambeau  à  la  main  : 
quatre  autres  ont  chacun  un  chande- 
lier, &  les  huit  autres^  font  ce  vêtus 
de  rhabit  des  frères  Prêcheurs*  Au 
ùiilîeû  des  h'gnes  collatérales  de  l'Epia 
j  taphe ,  il  y  a  deux  écufTons.  Celui  qui 
cft  à  main  droite ,  eft  aux  armes  des 
anciens  Dauphins  de  Viennois ,  d'or 
km  Dauphin  d*azMr  y  vif^  oreille  y  cre^ 
té  &  harbellf  de  gueules  >  &  celui  oui 
eft  à  gauche  ,  eft  écartellé  au  prè~ 
mier,  &  au  quatrième  d"al(ur^  à  une 
croix  ^argent  ,  cantonnée  de  ejuatre 
purs  de  lys^  qui  font  les  armes  de 
l'Egiife  Métropolitaine  de  Reims ,  au 
fccond  &  au  troifiéme  ,  d'or  au  Dau^ 
fhinà'a^r^  vif  ^  creté  ^  ereillé&  bat^ 
bellé  de  gueules  ^  qui  eft  de  J^auphîné. 
Le  Roi  pour  diftinguer  les  Dauphins 
d'Auvergne  de  ceux  de  Viennois  , 
voulut  que  le  Dauphin  de  ceux  d'Au^ 
.  vergne  fut  pafmé  &  oreille  d'argent; 
L'Archevêque  de  Reims  en  cette  qua- 
lité porte  d'azur  femé  de  France ,  à 
ui^e  croix  de  gueules  ;  mais  Humbert 
n'étant  <|^u'Adminiftrateur  de  cet  Ar-: 
chevêche ,  ne  voulut  prendre  que  l& 
^mes  du  Chapitre,  écartelées  avec  les 
"ennes.  Derrière  ces  éculfons ,  paroîc 
«ne  croix  à  une  branche ,  fùrmontée 
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d'un  chapeau*  Ceft;  aux  foins  pénw 
bles  que  s'eft  donné  le  P*  Mathieu 
Texte        nous  fommes  redevables 
de  la  defcription  d'une  Tombe  y  qyi 
jn!a  été  ni  deffinée  aflfez  diftinétemenc 
par  le  deflinateur  ,  de  feu  M.  de 
Gaîgnieres  dont  on  voit  le  deffein  à  la 
Bibliothèque  du  Roi ni  gravée  cor«- 
reâement  par  rapport  aux  attitudes 
des.  Relijzîeux  ,  fur  la  planche  infé- 
rée dans  les  Mémoires  pour  fervir  à 
rHîftoire  de  Dauphiné ,  donnés  au 
Public  en  1710^  par  M..  deValbon- 
nais  ,  Premier  Prcfident  de  la  Cham- 
bre, des  Comptes  de  Grenoble-,  car 
dans  cette  planche  les  Religieux  Do- 
minicains qui  font  avec  ihabit  de  ^ 
leur  Ordre ,  ont  tous  la  tête  nuë,  au  ' 
lieu  que  fur  la<  Tombe  ils  Tout  cou- 
verte de  leur  chaperon;  Parmi  ces 
Religieux  ,  il  y  en  a  un  qui  tient  un 
chapelet  de  cinq  pouces  de  longueur , 
qui  eft  compofé  de  cinq  dixaines 
d'jive ,  fe parées  par  des  Fater  de  lâ 
groifeur  d  un  pois.  On  a  voulu  par  ce 
chapelet  nous  faire  connoître  que 
extoit  dès  lors  la  dévote  pratique  de 
£bn  Ordre  ,  &  Tmi  dès  piéux  exerci- 
ces du  Prince  Humbert,  qui  étant  à 

Kome  en  1 3  5  j.iu  àXon  premier  retouï 


Digitized'by  Google 


QirART,  DB  S^Benoît*  XVII.  119 
tte'Ia  Groifade  ,  y  en  fit  acheter  plu- 
ûeurs  d'ambr^  Se  de  corail  ^  comme 
on  le  lit-,  anurappori:  du  P.  Echard  , 
àms  les  comptes  -  que  lui  rendit»  eii 
13  3  4.  de  Poney  fon  Tréforîer.  C  efl: 
au  P.  Echard  &  au  P.  Mathieu  Texte 
nous- devons  la  véritable  Epita- 
phe  d-Humbert  IL  <ju  on  voit  ici  gra- 
vée-fiiT  fdn  Tombeau^Tous  les  autres 
Ecrivains  qui  en  ont  parlé ,  l'ont  fait 
avec  peu  d  exaâitude&  de  fidélité ,  y 
ayaur  ajouté  des  mots  qui  ny^  font 
poiiUr-  La  voici  dans  fon  intégrité ,  & 
de  la  manière  dont  elle  a  été  copiée 
fur  la  Tombe,  par^  ces  deux  fçavayns^  ' 

iJic  jacet  Pr.  &  Dus  AmplijfimHr 
B-HiMBEKtu^  pnmh  *  Vienne  *vun^,,^ 

tH^  Fr,  Orâinis  Pre.  inhoc  Gan  *^m  dé«A»ckr4s. 
.  '^^tnfien.  ac^  derm  Fatriarcha  Me^ 
•  ^drinus\      ferpetuus  Adînini-  , 

fivam  Remenfii  &  predpuns  Bnfu-  . 

Hor  huj  '  Convitus.  Obiitmtem  mm .  . 
.       CD CGC.  LYJiexxiuMaif^: 
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Voici  cette  même  Epitaphe  tranf-^ 
crite  faiis.  abréviation  ,  afin  que  ceujç: 
qu'elles  embarafleroient ,  puiflTent  la 
Jiire  iaus  rien  rencontrer  qui  les  ar^ 
rête. 

Mtcjaeet  Pater  &  Dûminuf  An^lifjimus 
Dorninus  Himbertus  yprimo  Vien* 
ne  Delphinus  ^  deinde  rcUffo  prind^ 

\  '  patu  5  Frater  Ordinis  PrdsdicatoYum 
in  hoc  C&fiventHFarifienfi  ;  ac  demum 
Patriarcha  Alexandrinns  ^  &  fer-* 
fetHtês  jddmmiftrator  RerMnfis ,  fjr 

*  -prAcipiiHS  BenefaSlor  hnjns  Convcn-^ 
.  tus.  Obiit  autem  amo  Dimini  ca^ 
€•     c.  LV.  die  XXII.  Adaij.  Orat^  ^ 

froio  Pacer  nofter»  Ave. 

Chorrier  remarque  que  depuis  le* 
retour  de  ce  Prince  du  pays  des  Grecs: 
ou  il  étoit  Générai  de  la  Croiiade ,  iî 
fe  faifoitun  plaîfîr  de  prononcer  com- 
me eux  Hymbm  >  au  lieu  iXHHmbert. 

Parmi  ceux  qui  onr  rapporté  cette 
Epitaphe  avec  peu  d'exaditude,  on 
compte  non  fcuîement  Pierre  Bof^ 
fons  ,  maïs  encore  les  R.  P.  P^ 
Mallet  &  Alexandre ,  l'un  &  Tautre 
Religieux  Doinifiicaîns  ^  &  Gouven- 

Euek  de  ce  Couvent,. 
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Bonfons  ^  dans  fon  Livre  des  Axiii^ 
quités  de  Paris ,  de  réditioa  de  1 6oB. 
pagfc  Z49.  rapporte  cette  Epitaphe  du 
Dauphin. H umbert  IL  mais  il  faut 
croire  ou  qu*il  ne  Tavoît  jamais  vue , 
ou  qu'il  n  avoic  pas  fçu  la  lire  j  car  il 
met  rdiSo  principam  ,  Frater  noftri 
Orâinis  Prier  in  hoc  Convenm.  Il  efl 
j     aifc  de  s'appercevoîr  qu'il  a  ajouté 
mflri  à  FEpîtaphe ,  &c  cela  contre  tou- 
te Ibrte  de  raifons  j.car  outre  que  ce 
î     mot  ny  efl:  point,  ne  fembleroit-il 
pas  à  Tentendre ,  que  le  Leâcur  eft 
obligé  de  fçavoir  de  quel  Ordi^e  étoit 
celui  qui  l'a  compofëe  i  D'ailleurs  au 
I     lieu  de  lire  Prx  qui  efl;  le  commence- 
ment du  mot  Pradtcatomm il  a  cru 
que  ce  mot  étoit  Tabbiegé  de  Prier. 

Le  Malin  qui  écrivoit  à  Paris 
cniffj4.  i^'a  pas  ctc  plus  exaft  ^  lorf^ 
^^^pportant  cette  Epitapke.  dans 
lonLivre  des  Hommes  Illuftres  de  cet 
Ordre,  page  98.^  il  a  mis  reli^oprin^ 
tipmu  Frayer  Ordinis  Fradicatorum  ,  irt 
hoc  CanventH  Frior ,  é'c  il  n'a  pas.  die 
^ofiri^  comme  Bonfons^  8c  il  avoue 
que  ces  lettres  Fre^  fignifient  Pradi^ 
mmm  j  mais  il  a  ajoûté  après  le  mot 
fmfienfis  ,  celui  de  Prior ,  que  £on^ 
frns  a  mis  devaitt ,  &  qui  n*a  jamais 
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été  ni  devant,  ni  derrière , 
Ëpitaphe.  D'aillears  Mailec  a  mis 
Patriarcha  Alexandrie ,  au  lieu  ài'Ale^ 
xandrinus.  Mais  ce  qu  on  auroic  de  la 
peine  à  croire  y  fi  Ton  ne  le  prouvoî» 
par  les  faits  c'eft  que  le  P.  ALexan^* 
4re  un  des  plus  fameux  Ecrivains  du 
jîccle  dernier ,  &  de  celui-ci ,  ôc  qui 
a  paifé  prefque  toute  fa  vie  dans  ce: 
Couvent  où  il  eftmort ,  ait  crû  fur  la. 
foi  d'autrui  que  le  mot  de  Pr^r  était 
daiis  cette  Epitaphe*  Voici  comme  il 
s'en  explique  dans  fes  DilIertationSv. 
fur  rijmoire  Eccléfiaftique  du  xiv,. 
iîécle,  page  298».  Sactis  omnibus  Or^ 
dinibus  initiatus  efl  à  Clémente  Vl.  Von-, 
tifice  Maximo  y  Priiiceps  Humbertus  ^ 
in  natali  Dominî  anno  1^50.  &c,  Jù 
Rebdorjio  fides.  Addit  ipfum  paji  dies 
cfto  Epifcopum  confecratwn ,  &  Antio^ 
chenum  Patriarcham  defignatum  ;  feâ^ 
Pêultoties  fallitur  ,  nam  Humbertum*, 
Ptiorem  fmjfe  Conventu's  Parifienfis  do^ 
cet  ejus  Epitéiphifim  quod  ibidem  extat^ 
ante^  majus  altare.  Porro  tempHS  affigna^ 
ri  vix  poJfeLhujus  Pnwmus  y  fi oSiava 
die  a  PnJbiteratH  fHfcepto  ,  Epifcopus^ 
-  confeeratHS  effet  y  atqne  Patriarcha» 
.  créât  HS. 

Le.  P..  Alexandre  a  raiibn  de:  dire: 
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^ue  cetrAuteur  fe  trompe  lorfqu  il  dit 
que  Humbert  fut  Patriarche  d'Antio- 
che,  œaiaii  fe  trompe  aufïï  lui-mô- 
me, quand  iialTure  que  TEpitaphe 
de  ce  Prince  dit  qu'il  fut  Prieur  de  es 
Monaftere.  S'il  s  etoit  donné  la  peine  • 
delalfre,,aauroitvû  qu'il  lui  fait 
ûire  ce  qu  elle  ne  dit  point.  - 

Au-^effiis  de  la  porte'  du  Reveftiai- 
re ,  on  voit  un  Cardinal  à  genoux  de- 
vaat-jM  Crucifix.  L'Infcription  qu'on 
y  lit ,  nous  apprend  que  ce  Cardinal 
eft  Guy  de  Malfee  ,  &  qu'il  étoit  né 
a  Tulles  j  cependant  feu-  M.  Balnze 
qui  nous  a  donné  rHîftoire  de  cette 
peaté  Ville ,  &c  qui  n  a  rien  oublié  de  * 
tour  ce  qui  pouvoit  rilluftrer  ,  n  en 
djtîpas-.un  mot.  Voici  donc  l'Epita- 
Bne  &  l'Infcriprion  qw*bn  lit  ici  ♦  : 

'Eminentissimi  Cardinaxis./ 

SE  MALESSICO  ' 

piammoria  abobiivîonisfepHlchn^  • 
in  hoc  facrâ  Pr<&dicmr»m  éide 
jétm  jam  fœliciter  rediviva. 
tiic  mAqmanU  parte  ^  urbe  Tutellenfi 

natus  \ 

néiliffma  familia  Maleffiçomm^ 


^  Cette 
pitaphe  eft 
mal  rapport 
tée  par  Bon*^ 
ions,  fflfj». 
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^r/i</  ejl ,  DomirîHs  Cafiri  Lucii  ^ 

vulgo  de  Chateltts  ^  Guiâo 
un  cognomenfuit  i  vir  in  do^lrinamm 
virtutumque  génère 
fropè  ahfolHtuSy  f  rimum  Lodovenfts  ^ 
demde  Piâavienfis  Epifcopus  y 

tandem  anno  i  } 7  5 . 
Cardmalis  PrMefiinns  creatur 

k  Gregodo  uiidecîma 
CH)m  erat  ex  farorc  nepos  } 
in- Cardin  al  atu  triginta  oBo  annir 

celeberrimi.  clamit» 
^inque  fummemn  pMtifafHm 

eU^ionibuS'  çaLcnlos  dedtt  ; 
>  fluribm  illomm  LegatianUms- 
kl  Angliam  ^  &  G  allias  nobilitatus  z 
'  tandem  iterato  legatum  agensf 
.  apnd  Gallomm  Regem  nominr 

Jôannis  x^.  PapA^ 
iéUtetiâf  honefio  mortis  génère  quievit  y^ 

pStavo  Uns  Mardi  anna  141 1. 
cujns  corpus  hac  cellâ  &  hoc  [axa 
fepuhamefiy  magn^cum  omnium  iM^tu 
ac  dejîderio  y  donec  prapincjHorUflÊ^ 
fememia^  majorum  fepulchra 
transferatur  y  cjned  tifèjue 
^  dnm  execHtioni  demandatum  non  efi^ 
fed  qHatmrdmntaxat 
bifce  ver/ibus  à  fuis  intérim 
efi  parematwn^ 
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%>iresopam  Gaido  forma;  bomtamSc  «rtis- 
Ditior ,  hoojue  tmgis  divcs  honoris  erat. 

Plaw  datent  ft^eti  nifi  fatum  plura  negacct , . 
Quo  oùjocadaietxi^eitolat  adfuperos. 

Tîguram  hufuÈ  Cardînalir  tabella  qu^^ 
dam  lignea  vivis  coloribus  aura- 
depiitam  mptr  exhibebat  ex  hoc 
tnuro  dependens  qua  pojimoduin  ve^ 
tufiate  detrita  particulaUm  deUpfof- 
ffi  y  illius  autem  Stemmata ,  ttrom 
flartsaSuSyprafatumve  inibi  camw 

'  tx  celebenimo  G  allia  ChrijiianA^ 
Sdmmartèaamtm  Fratnm  emporta  ^ 

;  eruditij^mique  vin  Pétri  Fri;zon  Do- 
sons Thtologi\  Farifienfis  Galliâ^ 
purpuratâ  decerpjît fufcitavit ,  ac 
Jubfeque«d£  pofteritati  rejtituit 
F.  S.  D.  F.  D..  S, 

■  -Ayaiic  youlù  parler  tout  de  fiiite* 
«es  ToiûBeaax  &  Infcriptious  qut 
concernent  la  MaiTon  Royale ,  de  ce- 
lui du  DaupMn  Humbert  de  ce- 
fl"  du  Cardinal  de  Maliec,  je  luis- 
obligé  de  revenir  fur  wies  pas,  &  de 
rentrer  dans  la  Chapeïïe  à^faint  The^ 
»  ou  des  Bourbons ,  pour  remar- 
quer que  deux  Sçavans  d'une  grande 
«liHmétion  y  <hm:  été  Mikumcs-  JL*ui» 
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eft  iViV^/^J  Coefeteaii ,  &  Tautre  le 
Alexandre. 
Nicolas  Goefïèwau îiâqtiit  félon 
les^  uiiSF ,  dans  la  petite  vilk  de  Châ- 
teau-du-l.oir ,  ou  félon  le  P.  Echard , 
dans  celle  de  S.  Calais  ,  eu  1574.  de 
Nicolas  Coeffeteau  ,  &  de  Marie  U 
Geay.  Il  prit  l'habit  dés  Frères  Prê- 
cheurs dans^lèur  Couvent  dû  Mans» 
eii  i^SS.  âgé  de  quatorze  ans,  Après^ 
avoir  pallc  par  tous  les  emplois  de 
fon  Ordre  ,  S>c  en  avoir  été  fait  Défi-- 
niteur  général  en  France ,  le  Cardiiial- 
du  Perron  le  fit  connoîcre.à  Henry  le; 
Grand.  Il  répondit  enfuite  au  Livre  du 
Koi  de  la  Grande-Bretagne ,  &  à  ce-- 
lui  de  du  Pleffis-Mornay  fur  TEaclia- 
riftie.  Le  Pape  Grégoire  XV.  le  chbi- 
fie  pour  réfuter  le  Livre  de  Marc-An- 
toine de  DominiSy  ce  quil  fit  par  foii 
Livre  intitulé  . facra  M^rianhia  Ec^^ 
ei^a.  Tant  de  tnérite^fikr  à  la  fin  ré*, 
compenfé  ,,car  il  fut  fucceffivemeni: 
nommé  à  TEvêché  de  I>ardanie , 
pmibus,  à  celui  dè  Lombèz  ,  à  celuî 
de  Saintes  &  à  celui  de  Marfeîlle^ 
C*eft  le  premier  de  nos  Ecrivains  qui 
'  a  commencé  à  travailler  à  la  pureté 
&  à  la  politelTe  de  nôcrc  Langue  ;  ce 
qjjia  faitdireauP^Eciwrdjieapjiiîlaiyt 
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de  lui.y.  GallicA.purioris parens  , 

lidgo- divins.  CoefFeceau- mourut  à  Pâp! 
ris-ïe  II.  d'Avril  de  l'an  rôz 3 .  â<»é  de 
49.  ans ,  &  fut  inhumé  dans^^cette 
Ch«^lle. 

Le  P.  Noël  Alexandre  a  été  un  dès- 
grands^Théologiens  de  nos  jours  ,  & 
une  des  grandes  lumières  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique.  Ge  fcavaat  ^ 
lamt  Religieux  naquit  à.Rouen  le  1 9.. 
de  Janvier  de  Tan  1^59,7  fes  étu- 
des ,  entra  dans  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique Pan  1^54.  &fit  Profeffion 
laiinee  fuivante.  Il  vint  enfuice  étu« 
dier  à  Paris  au  grand  Couvent,  pmV 
Y  enfeignala  Philofophie  &  laTHéo- 
Jogie  pendant  douze  ans.  Il  brill» 
beaucoup  dans  fa  Licence,  &  reçut  le 
Bonnet  de  Doéteur  en  Thcologiè  de 
h.  Faculté  de  Paris  le  21.  Fé  vrier  de 
*an  1^7^.  Comme  il  avoit  été  élevé 
daas  les  préjugés-dû  Mojiachifme ,  ilî 
ne  parla  pas  toujours  de  nos  Rois  avec 
le  relpeét  qui  le^r  eft  dû.  Il  com  bâtit' 
'  ? ST^.'^^e  »  fes  DilTertations  fur- 
Woire  Eccléfiaftique,  un  Edît  de- 

1  exaûjon  des  Annates  ;  &  il  ne  tint, 
pas  a  iw  qu  on  ne  regardât  ces  deux 
«-OIS.  comme  des  téméraires. .  IL  eut. 


I 
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encore  la  iiardieffe  de  révoquer  en 
cloute  la  (incéricé  &  la  fidélité  de  û 
Charles  IX.  qui  confirma foiiEdit par* 
la  réfolution  des  Doâeurs  ea  Théolo-  i 
gie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  Ôc  par  celle  m 
des  autres  Univerdtés  de  France  :  Si  d 
tamen  ,  die  le  P.  Alexandre  en  parlant  ïç, 
de  ce  Roi  ,  fiàeliter  &  accnratè  refen ,   '  tj 
CîTc  avec  des  intentions  auiïi  pures 
que  celles  du  P.  Alexandre,  &c  des  î|k 
études  fans  relâche ,  il  étoit  bien  dif-  ^ 
ficile  qu'il  11e  connût  enfin  la  vérité  ,  an 
&  qu  elle  ne  triomphât  de  fes  préju-  4 
gés,  £n  eârèt  les  écailles  lui  combe- 
rent  des  yeux  vers  Tan  i  ^8 1.  il  rendit 
à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu ,  &      g  I 
à  Céfar  ce  qui  appartient  à  Géfar.  \e 
Depuis  ce  tems-Ià ,  jufqu  à  fa  mort  y 
il  n*a  ceffé  d'être  un  zélé  défenfeur  le 
des  droits      Roi ,  &  des  Libertés  &  né 
des  Maximes  dsL  Royaume.  Ce  fçavant  ^ 
Religieux  étoit  confuké  de  toutes 
parcs  y  &  avoic  été  en  commerce  de 
Lettres  avec  les  Cardinaux  d'Aguire, 
de  Noris  y  Ofcini  Gravina  »        Ce  ] 
dernier  qui  dans  la  fuite  a  été  Pape 
fous  le  nom  de  Benoh  XIIL  étant  Ar- 
chevêque dè  Benevent  &  Cardinal , 
marqua  au  P.  Alexandre  dans  uae  de  i 
fes  Lettres ,  que  le  tremblement  de. 
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•  terre  arrivé  àBeneventle  5.  de  Juin 
de  l'an  1688.  avoit  renverle  fou  Pa- 
lais Archiepifcopal  ,  &  englouti  la 
Bibliothèque ,  mais  qu'il  a  heureufe- 
ment  recouvré  fes  ouvrages  qui  lui 
tiermenc  lieu  d'une  Bibliothèque  en- 
tière. Enfin  le  P.  Alexandre  mourut 
le  19.  d'Août  de  l'an  1724.  &  fot  in- 
humé le  lendemain  avec  beaucoup 
de  pompe  dans  la  Chapelle  de  faint 
Tli9mas  où  l'on  voit  foa  £picaphe 
gravée  en  kttres  d'or  fur  Un  marbre 
noir.  Elle  eft  de  la  compofition  du  P." 
pM.jhidré  Gauthier  ,  Religieux  du 
même  Ordre ,  Dofteur  en  Théologie 
de'  la  Faculté  de  Paris,  &  l'un  des 
Ptofeflèurs  de  ce  Couvent*.  Elle  fait     \^  % 
trop  d'honneur  au  fçavarit  &  pieux  ^ù  kT 
Rehgieux  qui  en  eft  l'auteur ,  &  à  la  M*y  1 7 1 9i 
mémoire  du  P.  Alexandre,  pour  n  être 
pas  rapportée  icf.  • 

o.  M. 

'  Pèr  ejHem 

^  vediviva  tnumphavit  jintitjuitar 
H  IC  J  A  C  E  T 
Sacromm  Annalium  parens  alter 

"r.  NatALIS  AtLEXANDER 

tn  l^crâ  Facultate  Parijîenfi^  DoStor^ 
&  ProfeJ[or  Emenms, 


 ^ 
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I»  divin is  Litteris  ab  infantia  cruditus^. 
quidqnià  improho  hhore ,  do&rinây 

ingénia  y  acri  judicio  ^ 
memariâ  ad  prodiginm  unaci  valtùt  y 
•    J^onfo  Chrijîo  y  fponf^  Ecclefiit  . 

.  cùnfecravip. 

Hîftoriam  Eccleiiafticam 
ab  ipfo  nafcenUs  mundi  txordiù^^ 
ad  annum  R.  S.  m.  d  c.  ^  ^ 
Difertanonihis  Hiftoricis^  Critidf^ 

Dogmaticis  ,  Chronologicis  , 
duce  nnllo  ,  adjmwre  nullo  immenfa' 

operi  paT  un  h  s 
auxit ,  ornavit ,  illuftravit, 

.    h  confcribendis  Libris  indefeffus  „  j 

Kentm  jUra^  i  libertatern  EccUfu^ 

Chrif^iana  Ethkej  puritatem  , 
genuinam  gratis  vim  CT*  ejpèactâm  , 
§0mra  omnes  omnium  atatui^'  haref  u  y 
dogrna  Catholicum  , 
contra  Sinenfium  fuperfiitionmnr 
Patronos  divir{i  cultus  cafiimoniam  ^ 
contra  nofirt  temporis  probabilijlas , 

vigorem  Evangelicum^ 
propugaavk ,  a{ferui^..vindicayit,  • 

*    Concionatoribus  ad  facra  Compita 
Divini  Verbi  ftuèhfis  aà  Scriptnramn 

imelligentiam  Theologis 

nd^Scholarm  harhariom  depellcndam  %: 
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pmptis  qptimiSy  Conmemariis  eruditis.^ 
fiyli  nitore ,  elegamiÀ ,  ubmate 
•.vîam  '^pe^uîç.  ' 

.Quodcfue  .mirum  magis , 

ÀQQmam  eximiam.fimplicitate^deî  ^ 

modcjîiâ  3  moYum  candore , 
irbanit^te  y  c^mitate ,  vits  innocentia 

*  zelo  regularis  obferva?2tidi  , 

imparalium  commodorum  comempm  y 
injuriamm  tolerantm  , 
fui  nmquam  diffmilis  ^ 
^equavît ,  cumulavit ,  fuperavît. 

•  Oculomm  jaduram  fa^HS  , 
{.qnenk  nmm  pene  fenfum^  vtvens 

tn  ufu  habuerat  ) 

qnod  aUi  ^dmimemum  lucrfêm  ilU 

krbitratus  eji  , 
:toto  namque  an  te  mortem  decemio^ 
in  unum  ^Deum  intentus , 
^H€m  unum  voluerat  fuper  terram^ 
în  iege  effès  meditans  die  ac  noBé 
jtLtinos  fiternos ,  fpretÀfàicuU  vanitmfi 
'  in  mente  habéns 
nullurn  otioc^y  nullum  tadio  reliquit 
.  ifitervallum. 
'T^ndetnc^ue  dimurnis  frailus  laboribsis 
venermdns  fenex 
in  ,unîtate  (fr  veritate  Catholica 
ferfeverms 


V 


141   Descrip.  de  Paris, 
Jntef  mœrenrium  Fratrum  f^jpria 

dr  Lamentu  oïnnuim  bonorum.y 

animam  Deo  placide  reddidît^ 

XII.  KaL  Septembris  ^ 

jinnum  agens  à  nativitate  85. 
cum  feptemcircitermenfibus. 

RE^IESCAT  JN  FACE. 

Sous  une  grande  Tombe  qui  eft  de- 
vant la  Chapelle  de  la  Paillon ,  fut 
inhumé  Pierre  de  la  Palu^  petit-fils 
de  Jeanne  de  Savoye ,  Religieux  de 
faint  Dominique ,  &  Patriarche  de 
Jérufalem  ,  qui  mourut  le  1 5.  de  Jan- 
vier de  Tan  1541. 

Dans  la  nef,  devant  les  Orgues , 
font  trois  grandes  Tombes  fous  lef- 
quelles  ont  été  inhumées  trois. Géiié- 
raies  perpétuelles  des  Béguines  de  Pa- 
ris  ,  Agnès  dOrchies  morte  en  1284. 
Jeanne  la  Bricharde  en  x  3 1 2.  &  Jeanne 
Roumaine  en  i  ^  3  y. 

Voici  les  Epitaphes  de  ces  trois  Gé- 
nérales des  Bcguines  ,  que  le  R.  P. 
Mathieu  Texte  fçavant  Religieux 
Dominicain  ,  a  copiées  fur  leurs 
Tombes  ,  &:  qu'il  ma  communi- 
quées.   .  ,  / 
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PREMIERE  EPITAPHE. 

Jitejacet  Domicella  Agi<ies  de  Orchid 
^tui  longHo  tempore  fuit  Magiftra 
magna  in  Béguin ario  Parifienfiy 
.  (jr  obiit  M<  c.  c«  Lxxxiixi. 
Orate  pro  ea  ut  anima  ejus  requiefcat 

in  pace^ 

Cette  Epîtaphe  eft  gravée  au  tour 
de  fa  Tombe ,  placée  devant  la  Cha- 
.pelle  de  la  Paffion.  On  y  voit  fou 
eifigîe  cocfFce  &  habillée  en  Béguine , 
avec  un  grand  manteau ,  &  ayant  à 
fes  côtés  fix  petites  Béguines  habil- 
lées comme  elle*  Voici  fon  effigie 
telle  qu'on  la  voyoît  autrefois  ïur 
cette  Tombe.  ^ 

'    SECONDE  EPITAPHE. 

Çygiji  Jeanne  la  Bricharde 
Meflrefe  du  Béguinage  de  Pans , 

qui  trépana  l'an  de  grâce  M.  c.  c.  c.  xii. 
le  jeur  de  Notre^  Dame  en  Mars. 
Priés  pour  Vame  de  li. 

Sa  Tombe  fur  laquelle  eft  gravée 
fon  effigie  ,  eft  la  plus  proche  du  mur  , 
près  la  colonne  qui  foûtient  TOrgue. 
Soxk  Epitaphe  eft  à  la  Bibliothèque  du 


3:44    Descrip.  de  Paris, 
Roi  parmi  les  manuicrits  de  M.  de 
Gaignieres. 

TROISIEME  EPITAPHE. 

« 

«a 

Cy  gift  Madame  Jeanne  la  R-oumainb 
jadis  Mefireff  ?  du  Begninage  de  Faris  , 
qui  mpajfa  l'an  de  grâce 

jM.  C.  ce.  XXXV. 

%e  Dimanche  xi.  jour  de  Juin^ 
Priés  Dieu  pour  l'ame  de  li.  ' 

Elle  eft  gravée  fur  fa  Tombe  com- 
,me  les  autres  ^  avec  cela  cependant 
de  particulier  ^  -qu'elle  a  m  chien 
fous  fes  ,  pieds. 

Il  y  a  quelque  apparence  que  c'étoît 
icilafépulmre  commune  des  Béguines 
de  Paris.  Saint  Louis  avoît  fait  veiiir 
de  Flandres  desReligieufes  de  cetO'r- 
dre  5  qui  avoient  pour  un  point  elfèii- 
.tîel  de  leur  Règle  de  réciter  tous  les 
jours  cent  cinquante  Ave  Maria  y  &c. 
féparés  par  un  certain  nombre  de 
fatet  y  qu  elles  divifoient  en  trois 
couronnes  ,  tria  ferta,  que  nous  ap- 
pelions aujourd'huii  trois  Chapelets  y 
qiiî  compofent  le  Refaire.  Si  ces  Filles 
-ont  été  mftituées  ^^i  faime  Begghe  ^ 
comme  quelques-uns  le  prétendent , 

il  eft  impoITible  qu  elips  ayent  reçu 

cette 
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tette  dévote  pratique  de  leur  Inftitu- 
trîce  qui  mourut  fur  ia  fin  du  feptié- 
mefiédc,  puifque  ,  félon  le  P.  Ma- 
bdlon  »  ,  l'Ave  Maria  n  eft  devenue  *  Mabilioi» 
une  prière  de  l'Eglife  que  longtems  T^l^ 
après,  il  au  contraire  ces  Filles  nont  siècle 
cte  mftituées  que  par  Lambert  Beaah ,  f  "i'  ^ 
ou  le  Be^ue  qui  mourut  en  ii77:& 
quelles  ayent  fait  leur  premier  éta- 
bhflenient  à  Nivelle  eu  i  n^f.  comme 
iediieiît  Thomas  de  Champré  6c  quel 
ques  autres . ,  il  eft  plus  naturel  de 
croire  que  ces  Filles  ont  r^ècu  cette 
Prière  des  Religieux  de  faine  Domi-  , 
niqae  qui  avoient  Un  Couvent  à  l'J/le ,  l 

des  laii  i2i4.  &  l 
qui  en  1Z66,  portoient  déjà  des  Cha-  ' 
pelets  a  leur  ceinture ,  que  de.  dire 
qu  un  Ordre  auffi  célèbre ,  dès  fa  naïf- 
-iauceque  leleur,  ait  adopté  ce  point 

^re  1  objet  de  fon  zélé  ,  Se  il  carac- 
œre  de  la  dévotion  envers  UMerede  . 

ce  qui  a  fait  dire  au  P.  Echard 
en  parlant  de  cette  pratique ,  &  des  ' 
J^egumes  ,  qnem  morem  haud  duhih  à 
fojtrts  Praicatoribus  edo^a  eram  »  Etfcirt, 

Les  deux  buftes  qu'on  voit  dans  ^ 
«tje  même  nef,  font  ceux  de  Jean 
&  de  Georgei  Crim»  /qui 
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Ottt  été  inhumés  en  cet  endroit.  ^ 
La  Tombe  éc  PaiTexac  eft  à  main 
gauche  ,  vîs^-àr-vis  k  Chapelle  du 
RoTaire^  U  h'y  a  fur  <:eue  Tombe  que 
TEpitaphc  qui  fuît  : 

ICI  REPOSE 

Jeak  Passerat  fui  fut  XXX.  ans 
Lecteur  &  Interprète  du  Roy  , 
natif  de  Troyes ,  ^ 
&  décéda  le  xiv.  jour  de  Septcmhr$ 

M.  DC.  II. 

âgé  de  L  X  X 1 1»  MSm 

PRIEZ   DIEU  POUR   LU  U 

Auprès  de  cette  Tombe  ed  une 
.  table  de  marbre  plaquée  contre  le 
'  mur  ,&  fur  laquelle  on  lit  TEpîtaphe 
:en  vers  latifis  que  Pafferat  s'étoit 
compofée  lui-même,  ainfi  que  les  au. 
'  très  vers  latins  qui  TaccompagMnt. 

\  Jik  fitHs  in  parva  Janus  Paflertius 

A 

unta 

Aufonii  DoBor  Regtui  Elo^uH  : 
Difcipnli  memêtes  fumuU  date  ferta 
magiftri  , 

.  Vt  varie  fienm  nmnere  vemet  humus. 
Moc  cuka  officia  ma  inollim  ojfa  ^itf^ 
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^  modù  emninibus  mn  onerata 

„.VcaiabH  :;4cwsypnitis,  abibitîs  omncs. 

•  CiUetet  traduifit  cette  Epitaphe  af- 
tez  bien ,  mais  il  s'en  faut  beaucoup 
jue la françoife  n'ait  là  vivacité,  ni 

îâWé  de  ia  Utine.  Telle  qu'elic 
■eft,  laToici  : 

f«W  rayon  de  doen 

BfroféjfeurduRoi  en  U  Langue  Lmùfi» 
'      *5pitf  y.mes  ehers  Auditeurs  , 
M  vms  foMvient  *nwr  du  »o»  de  vatn 
tMunre , 

i  Semel^  ne  lieu  de  fieurs , 

-*deflmrt^H'.jip4>llottfait  germer^ 
&  fait  naître, 

Afrh  ce  légitime  y  &  ce  pieux  devoir  , 
3 mai  tout  le  ^epos  ^ue  j'efperois  avoir. 

fine,  fins  xe  fmx  votre  ffprit  ne 
ffwcombe , 

^ue  de.maHvat'j  vers  ,  ne  chargent 
point  ma  Tombe. 

Pour  l'intelligence  du  fécond  vers 

/atia  de  cette  Epitaphe ,.  il  fout  fe  fott, 
^«ur  .que^PàlTerat  étoit  ProfefTeur 

<i'tio<meace,att  Collège  Royal.  Mé^ 

GiJ 


*t4S   Descrip.  DE  Pams,* 
fiAge  dit  dans  fes*  Ob\fervatîons  fur 
Malherbe,  que  les  Religieux  de  S.  De- 
nis n'avoient  pas  voulu  laiuer  mettre 
dans  leur  Églile  un  Sonnet  deMalher- 
fce  ,  quoique  parfaitement  beau ,  à 
caufe  qu  il  y  étoic  parlé  de  Mars  & 
de/4  Parcjue^  mais  que  les  Jacobins 
^jdelarue  laint  Jacques  a'avoient  pà« 
'été  auffi  fcrupuleux  que  les  Religieux 
de  faint  Denis  ,  ayant  foufFert  qu'on 
gravât  dans  leur  Eglife  TEpitaphe  de 
Paflerat ,  qui  n  eft  pas  plus  chrétien- 
m  que  le  Sonnet  de  Malherbe, 

A  la  fuite  de  l'Epitaphe  latine,  de 
.Pali'erat  que  je  viens  de  rapporter ,  & 
fur  la  n^me  table  de  marbrée ,  font 
rravés  les  vers  fui  vans  ^  qui  font  aufli 
[e  la  compofition  de  Pailërat  Ijii- 
même.' 

.  Jl^ifcri  beatus  portHS  htc  efi  corporis  » 
Commune  ieBnm ,  turbiâdpitA  quies  9 
JSlemo  unde  aberrat  c<tca  fit  licet  via 
*Egreâitur  unde  nullus  ingrejfus  fcml 
*  Kcf.f.     NeccJJitatîS lege  fed  potentior 
qu'il  n'y  a  Hinc  Chriftns  inviS^nm  mus  extulit  pc^ 

tic  mots. 

aftrafunUU  libefum  pandens  iter 
,idac  hahîto  tandem  claujHS  d^tem^  dom$ 
JJbi  opes  avari  conditéi  ditis  j4C€m, 
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^/  fis  fntumstii^tamn  pcr  me  fcies  ^ 

JEgo  ^  tui^m  pdvis  uv^hra,  &  ambra fom^ 
nium. .  / 
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JOAKNES  JaCOBUS   M£MMIU5^  / 

* JErr.  f.  3.  fac,  nepos  fnpp.^  Libella 
in  Reg.  Magifi.  difcipuL  PrAcept.  K(^rijf.^ 

moHHHm.  de  ff^af^ciendum  mravit.  " 

*  I 

Palferat  avoit  étc  Précepteur  de 
Jean- Jacques  de  Meime  qui  lui  a  fait 
ériger  C2  Monument  ,  &  il  faut 
avouer  <juç  sll  eft.  ra4:e  de  îrçuver 
des  Précepteurs  qui  ayeht  autant  dé 
mérité  <j[ue  Pafferat ,  îl  eft  encore  plus 
rare  de  trouver  des  éféves  auffi  recon-  . 
xioiilans  que  Jean- Jacques  de  Mefrne 
dont  ïl  èft  ici  parlé.. 

Pour  peu  q^ué ,  les  Ledeurs  foient 
attentifs^  ils  auront  fari's  doute  re- 
rnarqué  que  Tannée  de  la  mort -de 
PalTerat  eft  ici  diffcreniment  rappor-, 
tic.  Llnfcrîption  qui  eft  fUr  laTom^ 
be  ,  dît  qu'il  mourut  en  itfoi.  &  la 
dacte  qui  eft  au  baj  des  vers  Latins 
que  je  viens  de  rappôrjD^.^  fembU 

"  ^  G  iij 


dire  qtte  ce  fut  eu  kîoj.  mais  il  ne 
faut  pas  doatec  aue  cette  derxiiere^ 
dàcce  ne  marque  l'année  que  M.  de^ 
Mefme  fit  ériger  ce  Monumeac  à^foir 
Précepteur ,  &  non  pas  celle  de  fa 
mort. 

Le  bufte  de  Georges  Critton  eft  att 
côté  droit  de  la  Chaire  du  Prédica- 
teur. Ce  rçavant  écoit  Ecoilbîs^  Doc- 
teur en  Droit  Civil  &  en  Droit  Ca-.  ' 
iloniqûe  ,  &  ProféfTeur  Rayitf  es' 
Langue  Grecque  &  Latine.  Sur  fa 
Tombe  qui  eft  devant  la  Cl^aire  du 
Prédicateur  ^  on  lit  cette  Epitapke  : 

C  /-  G  JST 

Z^oble  hame        George  CRiTtôii 
vivant   BoStear  ejc  Dmts  ^ 
Hifioriographe  ,  &  Lciicur  du  Koj^ 

€^  Langue  Grecque     Latine  , . 
fni  décéda  It  xiii.  jipril 
âge  de  LVii.  ans^ 
Priejc  Dieu  pour  tuV  - 

Sur  une  tàble  de  majrbrè  noir ,  con* 
tre  le  mur  vis-^Uvîs  la  Topibe-,  oa 
Utî  \ 

m 

Georgitts  Crïttoniws  Scotn^ 

*  '  *  ) 
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ArrA-ojszos' 

Hos  verfuf  mmbundus  di£t4vit 
(è*  fcpHlchro.  Jm  mandavit  appom 

BNaAÂE^KPirrONlOS  KEiTAt 
ÙIûTMAOWA,  TAfiSSAlT. 

Idem  U^inè 

CMTT0Niu$-/4<r^^  AiV  géminé  commerm 
cia  lingHéi 

EfgmiHi  fnetusjHra  docere^forî. 

AD  CHRISTUM, 

T«.mihi  dÀ^tmdemÀanicttmiÎL  Chrifte  z>m^«  I. 
MletApromifa  tuo  (jui  roborit  •  ffiS^  " 

Sfeque  .Vitlmi  ceeidù  pewati  mole  gra^»ictt*ri»  pf. 

Vnica  labentem  fpesfuldit^  mica  vit^  promcff^dc 

fmi  "  '  \  ' 

hmU ,    immntém  vita  fpentre 
romm.-  "     '  . 

:  AJ)  VljlTOREM.  ' 

Caht  jupinoi  quifyuU  ttUu  numu  ■ 
*'ïf*W  évi  pont,  uma,  calcnlum-  • 

•••• 

G  luj 
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£t  qnot  diemm  trîjlis  dgrimonia 
Spes  inquiéta  luridus  damni  pavor 
Multo^ue  falja  tinEta  felle  gaudia 
VitA  volantis  fubtrahunt  comperidia 
Tecum  revolve.  His  deputatis  Erithei 
Ejfata  vatis  vera  profitebere. 
'JSfi  nos  folutos  corporis  laboribus 
Vita  maneret  aura  defacatior , 
Sors  nofira  Brutûm  forte  vilior  foret. 

Obiit  die  xiiu  Aprilis  anno  Domi 

M«  Dc.  X     Mféttis  L  y  X  !.. 

Auprès  de  Toeuvre  de  la  Confrérie 

du  Rofaire ,  on  voit  fur  la  porte  d'une 
Chapelle  un  £vêque  à  genou;c«  Celk 
la  repréfentation  de  Claude  Donny  ^ 
*  Eveque  de  Boulogne  fur  mer,  &:  qui 
avoir  été  auparavant  Moine  de  Clunt 
èc  Prieur  de  S.  Martin  des  Chatlips. 
Il  fut  inhumé  dans  cette  Chapelle  oà 
étoit  le  Tombeau  de  fa  famille ,  aiafî 
que  Ton  le  lit  dans  TEpîtaphe  qui  eft 
au-4eirou$  de  la  ftatue  de  ce  Prélat» 

D.  O.  M.  V.  Q^,M.  ; 

Ijidjla  paululum  Vlati^j,  &  chariffimoi 
mânes  adverte.  Cubât  hic  Clau— 
pjirs  DoRMY  y  diffù^mm  Mori^ 
norum  Epifcopuf  , .  quem  juif^uam  . 
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•  grcgi  fuo  indo'nnievttm  i:  curh  ti^f$^[\ 

tam  locaviL  Aiortalis  exuvias  fr^t^ 
ter  m^jQT  mtu  iCiaroius  Fran€ilçu«^ 
:  Dormy  i,  Regi  ^b  epiflolis^  çommu^ 
.  nis  ifArentis^  mdc  fe^ag^mo  am^u 

gentîlitio  monfim^npo  iç^ravit.  Obiit  - 
fridie  Çakndas  Decemb^anno  i6t6^y 

■  r 

Auprès  de  cette  Chapdle  eft  une 
Tonioe  élevée  fur  laquelle  eft  coui 

chee  une  figuré, d'Albâtre..  &  au  tour 
elt.ecrit.:_  ^    :    ^    .  * 

gifi  NûbU  &  pHtjfam  Seigneur  l 

D  E  ROS  TREN  A  N  ,  ' 

\C0r2feilUr  ,       chambellan  du  JRaj 

notre  Sire , 
:.  &  Lieutenant  de  Adonfeigneur 
;  4è  Comejtable  y  *  ^  ' 

frepafa  à  Paris  le  11.  d^j^oufi 

de  l'an  de  grâce  1440* 

•  •-  .    •  *  -  » 

Pierre  de  Roftrenan  étoit  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VII.  &  Lieu^ 
tenant  à'jirtm  de  Brétaiçne ,  Comte  de 
jichemont ,  -Cbmiêtable  de  France.  Il 
se(§P<Mlftii,  4*.u»c  iUuftre  famille  de^ 

G  V  • 


.  Br^mgtie  >^  ^  dont-  la  filiadon  ell  ij^^^ 
vée^  f  à^ce  qu'on  prénnd }  depuis  Tan 

105  o.  &  avoic  époûfë  Jamne  de  Kuer^ 

mMT  y  Dame  die  Pondiôn^  fille  itHtr^ 

njtàe  Kunrmur^  Seigneurdie  Ponthon^ 
&  de  Marguerite  du  Châtel  ^  fem^ 
me.  Pierre  de  Roftrenan  «n'eue  que 
crbis  fiUes^  de  fùH  xttstdage;  i  ^«  «MiM'» 
guérite  Dame  de  Roft tenan ,  qui  fut 
marléé  à  Jean  Baron  du  Pont  ^  auquel 
comme  aînée ,  elle  porta  la  Terre  de 
Roftrenan.  Jeanne  y  mariée  à 
Guyon,  Seigneur  du 3  \  Ca- 
therine^ mariée  à  Roland  feptiéme 
du  nom  ,  Seigneur  de  Guemadeuc  ^ 
fils  de  Roland  iiliéme  du  nom  y  Sei« 
gneur  de  Guemadeuc,  &  d'Ifabeau^ 
ou  Jeanne  Goyon ,  fa  £emme» 

Jean  Clopinel ,  dît  de  Meung ,  Cott^ 

.  tinuateur  du  Roman  de  la  Rofe  ^  vu 
voit  fous-  le  Règne  de  PhiHppe  IV^ 
Il  fut  furnommé  CUpinel:^  parce  qu'U 
étok  boiteux  ,  &  de  Mmng  pout  etrQ 
ni  dan$  cette  ville  (ituée  fur  la  Low 
re ,  à  quatre  lîeucs  au^elTus  d'Or-» 
kans.  FMichet  dit>  qùHl  fut-  hmtme 
éli^mteuTy  fort  efiimèy*  &  ayant  (fuèki* 
^$êes  moyens  honnêtes  de  vivTé.  Le  mê- 

.  m&Fatêchet'  a^oûte  qu^ii  fe  âmv>îen& 
#)roii:  lû  ea  k  C^oiiique  d'A^ëaw 
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Quart,  de  S.  Binoît.  XVH.  i  A 
,  c^u'il  fitt  DeSeur  e»  Théologie  ; 
•malgré  ce  témoignage  ,  fon  état  n'eft 
pas  encore  bien  cbnhu.  It  fiit  inhu- 
jné  dans  le  Couvent  dies  Jacobins  de 
la  rue  S.  Jacques ,  mais  on  ne  fçait  fi 
ce:  fut  dans  l'E^Iife  ,  ou  dans  le  Cloî- 
tre, fatuhft  iiidnue  quece  fiit  dans  lè 
Cloître,  en  difant  qu'étant  allé  aux 
Jacobins ,  il  n'y  put  trouver  aucune 
«*rque  de  fa  fépulture ,  pour  ce dit« 
Il ,  ^(^on  nbatipit  le  Gloîtu^,  &ci 

U  dévotion  &  la  Confrairie  du 
Refaire  attirent  dans  cette  Eglife  un 
grand  coacoms  de  peuple  tous  le$ 
premiers  Dïmanches  dumoiff.LaReî- 
ûe  Aane  d'Autrieiie  engagea  le,  Koi 
touisXHL  à  entrer  dans  cette  Coiv 
««ne ,  y  fit  infcrîre  Louis  Xiy .  fou 
*« ,  quoiqu'il  fut  au  berceau.  La^oiû 
pme»'eft  introduite  depm>  ce  tems- 
«ftdy  infcrire  les  Enfàns  dè  France 
Pf»  après  leur  iiteiïràncei  Un  Reli- 
peux  de  S.  Dominique  va  les  reçc- 
s  oblige  dé  recitet  porar  eux 

^  Ce  fut  le  Car<Hnai'  Mazaria  qaî  fit 
«corer  le  maître-Autel  de  coloiines: 
f  marbre  d'ordre  Corîntfeîen  ,&qa> 
JPnna-auflî  liseaWeau  qui  eft  au-delïïi$ 
<e  U.  porte  (fc»€b«Btttv  U-ieprciènciçr 

Cvi  . 


jj6  Des  CRI  p.  de  Parî^J 
la  naiirance  de  la  faincc  Vierge ,  8c 
paflTe  pour  être  non  feulement  le  chefi- 
d  oeuvre  du  Valeutiu,  mais  encore 
pour  un  des  plus^ beaux  qu'il  y  ait  en 
Fiance. 

Les  Ecoles  de  S.  Thomas  font  à 
côtç  de  FEglife.  Elles  furent  com- 
ioiencëes  aux  dépens  du  Peie  feam 
fiina  Dodteur  eu  Théologie ,  &  Re- 
ligieux de  S*  Dominique ,  qui  moiiu 
rue  Tan  1550»  Elles  furent  continuées 
^  plufieurs  reprifes  ^  &c  \^  y  fit  les 
premières  difputes  les  Fêtes  de  la  Pen- 
tecôte de  Tan  Kïii.^La  Chaire  des 
Profeifeurs  eft  ornce  de  marbre  ,  Se 
fut  faite  aux  dépens  de  M.  Zamtt 
Abbé  de  Joigny.  Cette  fale  eft  ornée 
de  plulieurs  Statues ,  &  de  piuheurs 
Portraits  des  Grands  Hommes  de 
rOrdre  de  S.  Dominique  qui  ont  été 
Doâeurs  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  £c  qui  ont  eiifeigné  daiis 
cette  Ecole. 

.  La  figure  qui  eft  au  milieu  en  en- 
trant eft  fur  un  pied-deftal ,  &  repré-V 
C^iitQ  S.  Dàmini^He  Inftituteur  de  TOr- 
dre^ 

•  Celle  qui  eft  vîs-àr-vîs  ,  de  l'autre 
coté  ,  repréfente  Fienr  de  Tarentaife^ 
Pape  ,  fous  le  nom  dlnnocent  V.  .  , 


.  Sur  le  fécond  pied-deflal'^  du  même 
côté  eft  la  Statué  de  finguBs  de  Saint*^ 
Cher^Qti  habit  de  Cardinal ,  Se  tenani 
4ine  couronne  de  Duc  à  la  main*  A 
étoit  né  à  Barcelonece ,  fut  Religieux 
de  rOrdre  de  S*  Dominique  y  Se  Cari- 
diiial  du  titre  de  fainte  Sabine.  Il  en^ 
feigiiala  Phiio£bphie  ,  &  k  Théob-* 
gie  avec  beaucoup  de  réputation  ,  Sc 
ion  remarque  ^  qu  il  fut  le  fécond 
Dofteur  de  Paris ,  Se  le  premier  Car- 
dinal de  cet  Ordre*  On  lui  attribue 
des  Commentaires  fur  rEcriture  Sain- 
te,  &:  piufieurs  autres  Ouvrages  doi^t 
le  plus  pénible  ,  &  le  plus  utile  eft  laf 
Concordance  de  la  Bible*  Hugues  de 
&iittuCher  mourut  à  Lyon  le  17.  ou 
j8.  Mars  de  Tan  12.61*  ou  xx6i. 

La  figure  qui  eft  enfuite,  re  pré  fen- 
te Alhm  le  Grand  de  la  Mailon  des 
Comtes  de  Boiftad.  Il  fut  furnommé 

Grand ,  à  caufe  de  Ibn  prodigieux 
fçavoîr  ,  &  du  grand  nombre  d'Ou- 
vrages qu  il  a  compofés.  Il  fut  Dde- 
teur  de  Paris  ,  &  regenroît  dans  cette 
Ecole  Tan  1136.  iffuc  enfuite  Maî- 
Ve  du  Sacré  Palais,  &  Evêque  de 
Ratifbonne.  On  croit  ^qu  il  mourut  à 
Cologne  le  1  j  •  Novembre  de  Tati 
riSi. âgé  de  7^.  ans ^  ou  fclon  d'au- 
tres de  87. 


La  i|uiauîéine  fieure  eft  celle  de  SI 
ThmM.  en  habit' de  Doimaicam:^ 
ayant  à  Toreille  le  Saim  £fprit  ^  fous- 
la  figure  d'une  colombe  y  qui  lui  iaù^ 

}nit  ce  qu'il  doit  dire  &  écrire*  Ce 
aînc  &  gavant  Doâeuc  itoxt  fils  de 
Landolf ,  Comte  d' Aquui,  Il  fut  difcî- 
pie  d'Albert  k  GxAiui:^&  ptiia  Maître' 
de  cette  Ecole:  Il  mourut  Tau  129^^ 
foa  corps  repo£b  à  Toiilouie ,  &  ua 
de  fes  bras  dans  TEglife  de  ce  Cou<^ 
vent^. 

En  entrant ,  jproche  la  porte  ^eft  la 
Statue  d'un  Ëve^^ue  en  miixe  &  ea 
chappe  ,  tenant  a  la  main  un  livre,. 
Ceft  la  repréfentatioa  de  £i€fw  àê 
UPalu  ,  Dominicain,  qui  rcj^nta 
dans  cette  Ecole  Tan  15 14*^  puis  fiât 
Vicaire  Général  de  fdn  Ordce  ^  Légat 
en  Fiance  ,  Paciiarche  de  Jérufalem  j 
£it  Auteoi^  d'un  grand  nombre  d-Ou^ 
vrages^.&  mourut  dans  ce.Gou^nc 

fair  ij4f* 

Cette  Sale  eft  encoce  ornée  d'U» 
grand  portrait  dtt  CéÊ^dùmL  MdSl^mmi. 
L'on  y  remarque  trots  coups  de  cou- 
teau ,  dont  rua,  eft  à  Kendooit^dn  cceuri^ 
&  .les  deux  autres  vers  les:  piaules;. 
Cet  outrage  fîit  fait  après  larart  pai? 
«ne  populace  furkulc  qui.  vpmiilbît 


teîlle  imprécations  contre  ce  Premier'^ 
Miiûftce^  .Les  Jacabiaeceurciii:  beat^ 
coup  de  peine  à  fauver  ce  Portrair 
qu^us  placèrent  ei|iiù£6  dans,  ceuei 
École,  ^    X  . 

La  Chaire  qui  a  fesyl  à^fauict  Tiicu^ 

mas  ^TAnge  de  TEcole  ,  eft  confervée  * 

très-précieufemenc  dans'k  fiibiiodbé^ 
cfue*  '  ^  ,    '  • 

Il  faudroîc  cks  vokûri^sf  fii'on.voiu 
teit  parler  dignement  des  grands  Pré- 
ciica^urs^ ,  &  des  fçavans  Tkéoio- 
©ensqdtirtïiUuftré  cette  Maifon  par 
le  féjour  qu'ils  y  ont  faits  ,  mais  jei 
lâeboraerMÀ  pai^let  ici  des  pieux  SC 
fçavans  Religieux  ,  qui  pendant  un»- 
^z-  bii^4ânîs ont  été  Confeifeuri^ 
^  nos  R:ois-&  dé  nos  Reines;.  Comme 
ûe  Cûtt^t  e(l  un  des  plus  anc^lpis  de' 
l'Ordre  >  &  qu'il  a  fervi  de  demeure  à* 
la  dûpart  des^  Domîmcaiiis  qui  ont- 
^la  diredion  de  fe  confcience  de 
ttos-Rois  j  c'efkîci  qu1bfam<placer  fe? 
Me  de  ces  Direéfceursi  Royaux  ^  Sc 
Bpii  pas  dan&la  defcrîption  daCb.u^v 
^tqae  ces  Pères  ont  daiis  le  Fau-* 
tourg  S*  Germai»^  cpii  n'a  été  fbndé 
^tt-en  1653.  long^ems  après  que  nos. 
Rois  OAtçeffé  de  prendre  cfes  ConfeC— 


I^O .  D  ti.à  Rri  T.  fi  E  P  A  R  t  S  , 

n4in,Brice^aMQC  fou  juge  menti  ordî-: 
naire.i  £n  maici  donc  <ki  lifte  éclle! 
quelle  a  été  communiquée •  par  le 
7>Arttf ,  ôc  telle  qu'il  dit  l'avoir 

copiée  fur  un  manuicric  de  la  Bi*. 

bliothéque  de  M»  Colbert; 

♦  , 

S*  L  o  u  I  s.  \: 

Ce  Prince  fut  le  premier  de  nos 
Kx>is  qui  prit  dès  fa  jeuneffe  ,  comme 
l!a  remarqué»  TAbbé  Archon  ,  de$, 
Confeifeurs  dans  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique. JLe  premier  fut  le  Bienheo-  ^ 
heureux    Barthelemi  de  Bragance,\ 
Maître  du  Sacré  Palais  ibiis  Imibcieiit 
IV.  Evêque  dé  LimiiTe ,  de  Vicence  , 
&  félon  ion  Ëpitâphe ,  Patriarche  de^ 
Jérufalem.   Quelques  Auteurs  le  .dî-; 
?èat  âpnfeffeur  ordinaire  ,  d'autres' 
extraordinaire  ,  mais  ils  conviennent- 
tous  qu'il  Ta  été  d'une  manière  û  par^.' 
ticuliere  ,  qu'où»  lit  dans  jBzjoviiis 
tom.  3,  pag,  5^0.  que  5*>  Louis  eut t 
en  lui  une  confiance  entière  :  cfuo  ann , 
tanta  ei  fiece^mdQ  inurfait  mis  Bar^ 
thûlùmàto  fi  cjuasnoxas  contra  xi  (f et  in' 
Confeffionc  e^cplicaret.  Voiés  Rer.  Italî.\ 
Script.  tom.'Viir.  pag.  i)Xi  L^ild^^* 
foL  1 1    .  PapebrocK.  tom*.  Yxin  fur{ 

le  premki:  Juilkc.  Açchoh  pag«.  i$a«i. 
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Qjr AUT.  DE  s.  Benoît.  XVII;  i6t 

Fernandes  pag.  488.  Mallecpag.  J44. 

Barthelemi  de  Tours  ,  Démiiteur 
avec  5.  Thomas  Aquin  ,  au  Chapitré 
général  de  Londres  en  116^.  Leand^ 
foL  38- 

GepfFroi  de  Beaulieu  de  Bécomas*  Il 

.admiaiftra  les  derniers  Sacremens  à 
S.  Louis  y  -ôc  écrivit  fa  vie.  £chard 
Script. -Ord.  Predic.  add. 

P  H I  L  I  p  p  £  .  I X  L  dit  le  HarM. 

Laurent  le  François.  Ech.  tom.  1., 
H'  386. 

Philippe  IV.. 

Nicolas  de  Goran ,  avant  &  ^prèai  . 
qtie  ce  Prince  fut  monté  fur  le  Trô- 
ne. Tejtam.  du  Roi  de  l'an  1 1^6 •  Echard 
f^i'  43  8.     premier  tome. 

Nicolas  de  Freauvîlle  ^  Cardinal  en 
1)0^.  Balu'^^e  Vit.  F apar.  Avmi.  tom^ 

Ymbert.  Idem.  pag.  9, 

Guillaume  de  Paris  ,  Inquisiteur 
Général.  TeJlam.dnRoi  1311.  Dupuy, 
Hift.  Templ, 

.  François  des  Jacques  d*Axoli  eii 
Italie,  Boll.  Afi.S.S.  toTju  5  5  j. 

Regnauld  à' Auhi^m Je odicile  i  j  i^» 


t€2.  DmSCKIP,  de  l?AKl$i 

Louis  X. 

Wibert  Bbnelly.  Tefiammdu  Xvk 
131 6.  £alu^.Papa.  jiven,  pag,  ^xy^ 

Philippe  y. 

Le  même  RegiiAuld  d'Aubîgnî  , 
«loirten  13 17,  Balu\.  tom.  i.pag.  iju 
JMifceL 

Jean  àu  Temple,  Les  Ordonnances 
deJ'Hôccl  de  1317.  confirmées  en 
1319.  portent  ^  que  quand  aucuns 
Frères  de  fon  Ordre  lui  furviendront  $ 
&€•  DuPeiratpag.  ^iS.  Anhonpag. 
iiff.  &  zii.  Mamne  Aneedot.  tom.  u 

Nicolas  de  Clermonc,  Tefiamnt^dà 
Mojde  13x1* 

C  H  A  B.  L  S  S    I  V. 

.  Le  même  Wibert  Bonelly,  s 
Le  même  Ymbert,  CoàiciU  1317» 

Phi  lippe  VL 

Nicolas  de  Goran.  Il  fut  le  premier 
à  avertir  le  Roi  du  péril  où  il  éloïc  ai» 
Siégé  de  Cafïèl  en  1328.  &  lui  aida  à 
«^'armer:  Cum  tmlium  appropw^HoM 
txtrcitus  verJus^  tentorium  Régis  ,  &  tm- 
ms  dormirent^  primus^  Arclm' 
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QyAiLT.  pt  S.  Benoît.  XVII. 
f    M*  ^i7*  CimfirIJîfl.  de  VEglife  tm^ 
1    7.  pa^  1 4^ .  comL  de  Nantis. 

i  '     Pierre  ae  Trîgiiî ,  Evêque  de  ^eiw. 

lis ,  décédé  ea  1 3  5  6.  Tejtamen  t  du  Koi 

^M347- 

Jean. 

Adaiti  de  Nemours ,  avant  &  après ^ 
^ue  ce  Roi  fut  monté  furJle  trône.  Il 
cteic  Ëy  cqiiè  deSénth  -en  1 3  d  9  •  G  ail. 
Chrifi.  le  P.  Anfelme^  fon^EfU.  BiHU 
i^  Rn  ^  Manufcrits  dg  Gagnms ,  tomiy 
H^f^^.  m. 

Guillaume  de  Rancé ,  Evêque  de 
Séés  eu  1  ^  6z.  Gall.  Chrifi.  Arch.  f  ag^ 
271. 

Le  P.  N ...  un  des  Exécuteurs  dtt 
ïeflament  du  Roi  •  du   Avril  15^4* 

'  auquel ,  dît  du  Tillet ,  étant  le  feul 
ayec  lui  en  Ançleterie ,  ï\  commic 
toute  fa  dîfpolition.  Arch.  pag.  zyi. 

'     croît  que  c  étoit  le  P.  Maliraç ,  maïs. 

•     I^ée  Domînîcaîne  fait  foupçon-. 

i  Wr  qu  il  n'y»  ait  erreur  fur  le  nom  ^ 
car  elle  dît  que  Malîrat  étoît  mort 

Evêque  de  Vence  des  13 10., 

♦ 


1^4  Desckïp.  de.Parïs^ 

Evêque  de  Nevers  en  1371.  transféré 
àTroyes  en  1376.  more  en  1377. 

Maurice  xle  Coulanges  les  Viaeu- 
fes«  GalL  Chrifi.  ArcL.  dn  CouVé  iU^ 
Troyes. 

C  HA  R  L  B  s    V 1. 

.  Le  même  Maurice  , .grand  Péniteiï*, 
cîer  de  Clément  VII.  Evêque  de  Ne- 
vers  en  13 Si,  décédé  en^'1394.  Ben 
Mfitapb.  Adallet^ '-'^^  - 

*  Guillaume  de  Valen  ,  de  Valence^- 
de  Vaion  ^  ou  d' Avalon  ^  car  on  lui 
donne  ces  quatre  noms  ,  fut  Evêque 
de  Bethléem ,  puis  transféré  à  Evreux 

Tau  1389//^//?.  Civil,  &  Ealef.  dii 
Djocéfçd^Evrguxpag.        ^t-  ^^6* 

*  », 

^  ■  C  H  A  R  L  £S     VIL    •  ^ 

4         •         *  T  *  «  • 

;  Robert  Baygard,  £ch.  tom.  i .  fag. 

Charles  VII L 

' .  Y'vès  Maîchùe ,  en  rabfehce  de  M.* 
Rely  ,  lequel  revenu  d'Italie  alla  réfî-^ 
Jet  quelque  téms  à  fon  Evêché  d' Aa. 

Î;ers.  Alain  Breton  Vie  d'Tves.  }}.  Lo- 
ineau  S.  5.  àe  Bretagne.  MaSLhtiArchî, 

L  o  u  I  s  XI  IO 
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QtTAiLT.  DB  S.  Benoît.  XVII.  itSf 
P.  Laurent  Bureau ,  Carme  ,  Evêque 
deCifteroîi  ^pour'faConimîfïïon  con- 
tre les  Vî*^dois  çri  I  ^oIm  jufques  à  Ton 
jretour  irers  1505.  Yvesétoitàlafuite 
delaGgur ,  Confeflèur  &  Aumoaier 
â*Anne  de  Bretagne ,  fucceffiveriieftt 
.femme  de  ces  deux  Rois.  li  fut  facrc 
Eyêqiie  de  Rersiies  en  1^06.  6c  mon- 
eii  ij+i^  ,On  a  inforihi  pour  fa 
béatification.  Les  Auteurs  de  G  allia 
Chrijlima AiCçnt' inique  frobitate 
mmmm  adeo  enituit  m  Anna  Ducijfa 
iritmnîA^  eurn  a  facris  confeffionibus 
acciverit.  Carolo  VIIL  &  Lf^vico  XIL 
ecdem  munere  perfmcius  efl. 

Jean  Clerce  ,  nommé  Confelleur 
..du  Roi  vers  le  5.  Juillet "15  04,  élu 
-Général,  des;  .  Dominicains  en  1507. 
.mort  la  même  année.  Ar'ch,  du  Cmvent 
àEzntix^  LafferéyViede  S, Jérôme  pag. 

$0.  * 

Aûtoiine  du^our  ,  Evêque  de  Mar- 
feilieen  i  ^  07.  mort  en  1 5  09.  M.  Re- 
.ly  qui  de  Graild^Maître.  du  Collège 
de  Navarre  fe  fit  Religieux  à  Cluni  , 
lui  écrîvitaufujet  de  fon  Emploi  de 
Confelfeur  du  Rôii  GalL  Chrijtiana  ; 

Guilla.umeParvt,  ou  le  Petit,  îii-l 

.  quificcut  JSiûéraU  £chard. 


Le  même  Parvî ,  nommé  par  le 

Roi  François  l.  Archevêque  de  Bout- 
:ges  en  vertu  du  Concordat  en  i  c  i^. 
snzAS  il  céda  fon  droit  ^  &  fut  iacré 
tEvcque  de  Troyes  en  i  jzo.  oransfë* 
-réàSenlîsen  ijiS,  &  mourut  Con- 
-  AflcurduRoien  i$i6.  GéULChriftià. 

Echard. 

Nicolas  Coflkrt.  La  confiance  donc 
le  Roi  honoroît  Parvi ,  lui  fit  choifir 
ce  Religieux.  Sirmond  y  TmrMmmê 
JLtttre  du  vj.  Novembre  i  jii. 

* 

•  H£NKY  IL 

:    Jean  de  Guîencourt  ,  avant  8c 
«après  que  le  Roi  fut  monté  fur  le  Trd* 
^nCy  Abbé  de  S.  Georges  de  Rouen^ 
le  premier  des  Conrefieurs  de  nos 
Rois ,  devant  lequel ,  comointemeiic 
^wsc  le  Grand^Maître^on  ht  te  raporc 
•des  comptes  du  Collège  de  Navarre 
Paris.  SoH  Efitafhe.  tafqukr  L  ^. 
fag.  818. 

Jean  Hennuyer ,  Evoque  de  Lî- 
^ficux.  Il  s'oppofadansfon  Dîocéfeau 
Mallacre  de  la  faint  Banhdiemi.  La 
•-Cour  approuva  fa  clémence ,  &  les 

Cal  viniftes  eu  fuieiu  fi  édifiés  (|ulis  fe 
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invertirent  pour  la  plupart.  On  le 
voit  peiiit  en  Religieux  dans  ce  Coo. 
vent.  àu.  BouUy  ,  BfJ^m  ,  Archon  , 
MainhoHrgt  Alexandre  ^  Mmllety  &c. 
Voici  les  noms  des  Dominicains^ 
^ui  ont  été  ConfeÛèars  de  qiïelqii». 
ûnes  de  nos  Reines. 
^  Marie  de  Luxembourg  ,  fécondé 
cpoufe  du  Roi  Charles  IV.  choifîc 
tous  fes  GonfeOèurs  dans  l'Ordre  de 
Mine  Dominique', ^»«»«f;«  vixit.  EWa 
voulut  être  enterrée  aux .  DominU 
<aûies;de-Montargis ,  avec  leur  habit 
qu'elle  n  avoit  quitté  étant  Novice ,  ^ 
^ue  pour  des  raifons  d'Etat.  Balu;^ 
A^fc'  l.  i.  pag.  i6x, 

Anne> de  Bretagne  ,  EpoufefucceC. 
fivement  de  Charles  VIII.  &  de 
iows-XII.  eut  pour  Confefleur  Yves  ' 
*;e  Maichue  qui  l'étoit  auiE  des  Rois 
les  maris.  - 

Eleonor  d'Autriche,  féconde fem-. 
tne  de  François  I.  eut  pour  Confef* 
'  [car  M.  &  Maître  Gilles  Binet  ;  ce  font 
les  termes  de  fon  Epîtaphe.  Il  étîiîe 
yoôeur  de  la  Faculté  de  Théologie 
oe  Paris ,  &.  Abbé  de  Saint  Jean  d'A- 
^Mens ,  &  mourut  en  1 5  c  9.  Il  fut  en- 
^rré  dans  l'Eglife  du  Couvent  de 
«eattvaîs.  * 


Dbscrïp.  de  Paris;  , 
Catherine  de  Medicis  eut  pour 
Goiifeâeur  M.  &  Meflîre  Jean  Heh- 
nuyer  ]  qui  Tavoit  été  du  Roi  Heii- 
ry  II.  fou  mari.  Gall.  Chrift.  MalUu 
Àutoine  Aboli  ,  Abbé  de  Livry. 
Gall.  Chrift.  uirch. 

'  Marie  Stuard  ,  époufe  de  Françoî$ 
II.  eut  pour  Coufeileur  Roch  Marne- 
rot  qui  raccompagna  lorfqu  elle  re- 
tourna en  Ecollç ,  après  la  mort  du 
Roi  fon  mari^  Ech.  tam.  x.  pag.  180. 

Ces  Confeileurs  ont  été  prefque 
tous  Prédicateurs  de  la  Cour  ,  Doc- 
teurs en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  ^  &  Auteurs.de  plufieurs  Ou- 
vrages. 

'  Quand  on  rap roche  de  ce  grand 
nombre  de  Go iifeireurs  de  nos  Rois , 
choiiis  dans  TOrdre  de  faint  Domi- 
jiiqae ,  la  (împlîcité  des  bâtim^ens  qui 
compofent  ce  grand  Couvent  ^  on  ne 
peut  qu  admirer  le  faint  defiiitérelTe- 
menc  des  Frères  Prêcheurs  ,  qui  pen- 
dant plus  de  trois  cens  ans  qu'ils  ont 
.  dirigé  la  confcience  de  nos  Rois ,  ont 
négligé  de  fe  procureur  un  Couvent 
ou  la  magnificence  royale  fe  fit  re- 
marquer, 

'  '  Au  refte  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que cft  un  des  plus  célèbres  qu  il  y 

ait 


r 

ait  daiis^l'Eglife.  II  a  donné  aouzé  ' 
Saints  qui  ont  été  cauoaifês  j  plufàeur» 
qui  ont  été  béatifies  ;  quatre  Souve- 
rains Pontift  :  Innocent  V,  Benoît  XI 
S.  Pie  V,  &  Benoît  XIII.  cinquancel 
liuit  Cardinaux. j  vingt-trois  Patriar^ 
elles.}  tous  les  Maîtres  du  Sacré  Palais 
depuis  S.  Dominique  qui  fut  le  pre- 
mier en  1217.  vinguhuit  Gonfeireurs 
ànos  Rois ,  &  quarante-deux  à  ceux 
ûclpagne. 

I  • 

I 

S.   ESTIENNE  DIS  GnE^s: 

EftwîeEgliièCollegialerituéeaan* 
la  tue  S.  Jacques  ,  vis-à-vis  le  grand 
Uuvent  des  Jacobins.  CeA  une  dès 
Plusandennes  de  Paris  ,  pmfque  c'eft 
première  des  quatre  que  le  -Roi 
neiiry  I.  donna  a  Jmkn  Evêque  dû  " 
J^^is,  &  à  TEglife  de  NAtrè-DameV 
par  jaCharte  rapporcée  dans  le  Pafto- 
«i  de  Pans.  Je  ne  crois  cependant 
|oiat  que  M.  ^u^e  *  ait  e^té  bien  ,  „ ,  . 
fonde  a  affurer  ail  pofiti  vement  qu'il  p  *  îli!"'^ 
a  tait ,  que  c'eft  dans  l'Eglife  de  iaint  ^''^ 
tftienne  des  Grès,  que  fe.  tînt  le  Gon-  ' 
"le  de  Pans  de  l'air  8  2  9.  'car  ileltplus 
nature  de  croire  que  ce  fut  dans  la 
Uthedrale  même  qui  outre  le  nom  de  ^ 
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Nôtre-Dame  portoit  auffi  aucr^ois 
celui  de  S.  Eftieniie.  Le  furnom  dù 
cette  Eglife  lui  a  été  donné kGrejf^Sy 
de  quelques  marches  qu^il  y  avoit  à 
la  porte  ,  &  non  pas  à  Gracis  comme 
quelques-uns  roiit  prétendu  ,  voulant 
taire  croire  qu  elle  avoit  été  bâtie  par 
S.DenysrAréopagite  natif  de  Grèce  ; 
ni  ab  egreffm  urbis  ,  comme  d'autres 
Tonc  voulu  perfuader.  On  ne  trouve 
point  d'Aâe  avant  Tan  oà 
cette  Eglife  ait  un  furnom  ,  maïs 
îhy  eu  a  un  de  Tan  iij7»  où  Ton 
voitque  le  Chapitre  de  Nôtre-Dame 
avoitcoutuitue  de  venir  tous  les  ans  en 
proceffion  à  S.  Eftîemie  des  Grès  le 
jour  de  Tlnventiou  de  S.  Eftiemie,&: 
de  recevoir  fix  livres  P^ri/î/  de  rente 
annuelle  pour  cette  Proceffion.  Dans 
ulie  Lettre  de  Simon  de  Bucy  Evêque 
de  Paris  de  Tan  i  apo.  il  eil  dit  :  Ncv€^ 
ritis  ^uàd  ad  inflantiam  M^gifif^rtOm 
Hationis  Gallicma,  ad  Ecclefiam  S.  Ste^ 
phani  de  GreffibcK  ^ifi^^  >  caufa  cele^ 
brandi  Mijfam  ibidem  declinavi(f  ^mus  » 
Cànomw  i^fins  Ecclt^M  m^nuinm.  Ott 
apprend  d'Un  Carmlaicc  die  cette  Hgli« 

,  &  dé  Tan  i  zôj.  ijttïhi'y  avoit 
pendant  long-tems  que  deux  petites 
Prébendies  »  mais  qo^un  Prêtœ  àom^ 
mé  JbniçHs  >  pourvu  de  .l'une  de  ces 
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■  Prébendes ,  avoic  donné  loixauee  iw 

Vies  pour  ea  fonder  ùqe  croiiîéme  ôc 
qu'une  femme  aqmmét .  Mafoeîiae 
tvoit  légué  h  Comme  ée  cent  livres 
pour  en  fonder  une  quatrième.  Nous 
apprenons  d'un  Règlement  du  Doyen 
&  du  Chapitre  de  Nôtre-Dame  à  qui 
lEglife  de  S.  Eftienne  écoit  foumiie , 
&qui  fut  fait  en  II  15.  qu'alors  il  y 
ayoïtJiuit  Prébendes  dans  cette  deri 
niere.  Il  paroîc  par  cet  Aéte ,  &  par 
p^ufieurs  autres  que  Je  Chapitre  de 
Notre-Dame  commettoit  quelqu'un 
de  fon  Corps ,  pour  conférer  les  Pré- 
bendes de  S,  Eftienne ,  &  pour  régler . 
cequiconcernoit  cette  Eglife ,  &  que, 
«ttt  Commiffion  Ce  nommoit  la  Pre. 
çiire  de  S.  Efiieme.  U  Chefcerie.  fut 
JPttituéeen  1250.  par  le  Doyen,  &  le 
Uapitre  de  l'E^Iife  de  Paris,&  fut  an^ 
nexteàune  Préljende  qui  étoit  pour 
«rs  vacante.  Depuis  çe  temsJà ,  on  a 
wûdé quatre  autres  Prébendes  ,  mais 
«n  en  ignore  la  datce,&  les  uoims  des 
•Joudateuts;  Ainfi  il  ,y  a  aujoacd'hui 
«ns  cette  Églife  douze  Prébendes ,  y 
compris  la  Cfeefcerie  ,  qui  font  d'un 
ftvenu  modiqpe.  Dans  la  Chapelh 
«ela  Vierge ,  qui«ftdans  çecte  Eglife, 
«  y  a  eu  jufqu'à  présent  une  Confre-» 

Hii  . 


rie  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de^  Bon-^ 
rte  Délivrance  qui  avoir  été  inftkuée' 
i  au  15  5  5  •  &  ^  laquelle  les  Papes  Gréj 
goire  XIII.  &  Clément  VIII.. avoieiit- 
accordé  de  grandes  Indulgences  en' 

1 581.  &l'aii  1601.      '  ; 

On  remarque  dans  la  vie  de  Saint- 

François  S*i«'i  ■<l»è^P^^^'^*"'^  ^"'^^ 
faifoit  fes  études  .dans  l'Univerfité  de. 
Paris ,  il  alloit  fouvent  faire  les  prie* 
res  dans.cette  Chapelle  de  la  Vierge  : 
pour  obtenir  de  Dieu  par  fou  intercef- 
ilQW  ^ït.à.onài&  continence. 

Le  Parlement  de  . jparis,  par  Ion 
Arrêt  du  6.  Février  1757.  ôrdonnai 
que  ladite  Confrérie  à&Mtre-Darne, 
de  Bonne  Délivrance  deméurera.étéinro 
te  &  fupprimée ,  &  fait  défenfes  aux 
prétendus  Confrères,  de  s'aiferobler, 
attendu  que  les  Maîtres  ,  Gouver- 
neurs ,  &  Admiiuftraiettrs  de  ladite 
Confrérie  n'avoient  pas,  .fausfait  a 
l'Arrêt  de  ladite  Côuxdu  jli.  Bécein-: 
bre  1754.  &  n  avoient 'pas  rapporte 
les  titres  ,  &  Lettres  Patentes  pour 
fonder  leur  étabUlfemenc ,  &c.  •> 

Avant  que  d'aller  plus  loin , 
dois  remarquer  qu'il  y  a  dans'k  rue 
S.  Jacques  ,  depuis  la  ruë  delà  Par-, 
cheminerie ,  jufqu  ici ,  quatre  Etaux 
de  Boucherie  dont  un  appartient  au 
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I  Chapitre  S.  Benoît  j  ma  autre  au  Cha^ 
pitre  de  S*  Eftienne  des  Grès  ;  le  troî- 
liéme  aux  Jacobins  du  grand  Cou- 
vent j  &.  le  qttatriéme  à  un  pardcu:^ 

i  lier. 

Il  y  a  clariS'  cette  Eglîfè  un  Benî- 

t    tier  fur  te  bord  duquel"  eft  gravé  cé 
\    vers,  retrogi-adé  tiré  de  T Anthologie , 
k  lequel  étoit  auflî  autrefois  fur  celui 
^    de  fainte  Sophie  de  Conftaatuiople  ' 

'  Cette  Eglife  donne  fon  nom  à  une 
rue  qui  va  droit  à  fainte  Geneviève: 
Sauvai  a(ïîire  que  dès  Tan  1 2  1 9;  elle 
le  iiommoit  la  rue  des-  Grès.  D'autres 
Toiit^iommé  la  rue  S.  Eftienne  des 
I  Gr.^csj^  dont  il  ne  faut  point  s  étonnet, 
ajoute  le  même  Auteur  ,  puifque 
Raoul  de  Preûes  a  bien  ofé  lui  donner 
le  nom  de  5.  Eftienne  des  Gueux ,  & 
pieteudre  même  q-ue-fi  on  1  appelle 
autrement  ^c'eft  par  corruption.  G  eu 
^fi^in  Millet  y  Btiitdiaïn  ,  &  le  fça^ 
vaut  Lamoy ,  ont  auffi  difputé  vîve^ 
roeiit  fur  i'étymologie  de  cette  rue: 
1-e  premier  prétendoit  que  l'Eglîïè 
&  la  rue  s'appelloient  S.  Eftienne  des 
Grecs  i  8c  Launby  au  contraire  pro^-i 
Foît  clairement  par  des  Ades  palfés 

H  iij. 
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quelles  doivent  le  nommer  TEglife, 
là  rue  S.  Ëftienite  des  Grcs^  (te  Gref. 

Dans  cette  rue  entre  TEglife  de 
iaîrtt  Eftienne  des  Grcs^  &  le  Collège 
de  LUieux ,  eû:  une  Infcrîpcîon  ,  qui 
par  fa  fingularité  frappe  tous  ceux 
qui  lalifenc: 

ECOLE  POUR  LES  S  AVOYARDS. 

Cette  Infctîption  ,  &  les  circon- 
ftances  qui  ont  donné  lieu  à  cette 
Ecole ,  prouvent  te  que  j*ai  dît  ail- 
leurs ^  que  la  charité  eit  fi  ingénieufe^ 
qu  il  n'y  a  rien  dont  avec  le  tems  ^ 
elle  ne  s'avife» 

Il  y  a  dans  Paris  un  petit  peuple 
de  Savoyards  que  la  miiere  arrache 
dès  leurs  plus  tendres  années  du  fein 
de  leur  famille  ^  &  de  leur  Patrie ,  & 
Is  contraint  de  venir  à  Paris  jpour  y 
je^iercher  à  vivre.  Ils  font  répandus 
dans  les  rues  de  cette  grande  ville  ^ 
&  rendent  au  public  les  fervîces  les 
plus  vils.  Jufqu  ici  ce  petit  peuple 
avoit  été  un  troupeau  abaudomié  qui 
paflbit  fa  vie  fans  Religion.         .  » 

En  175  z.  la  Providence  fit  naître 


Quart,  de  S.  Benoit.  XVIL  xj^ 
à  un  Eccléfiaftique  la  oenlée  de. 
s'employer  à  rinftruâion  de  ces  pau- 
vres malheureux  »  après  lefci^els  au-- 
cun  Pâfteur  n'avoît  encore  couru.  Il 
y  fut  priiicipaiemem  déterminé  par 
i événement  que  veid.  Un  d^entre 
çux,  déjà  avancé  en  âgç  ^,  Ijji  ayant 
rendu  fon  fervice  ordinaire ,  il  s'avi- 
fa  de  Tincerroger  fur  la  Religion ,  & 
rayant  trouvé  dans  une  ignorance 
prefque  totale  ,  il  réfolut  de  travail 
1er  àlcur  inftruâian*  Il  communiqua 
Ion  aeflein  à  d  autres  Eccléfiaftiques 
qui  non  feulement  ^approuvèrent  ^ 
mais  même  spATrirent  de  partager 
avec  lui  les  peines  de  Texécution. 
Ils  propoferent  leur  Aeûein  à  feu  M. 
àsVdUrê  y  Curé  de  faînt  Benoît ,  qui 
leur  donna  dans  fa  Paroiflè  *  un  lieu 
propre  à  faire  leurs  Inftrqâions.  Il  ne 
rut  plus  queflion  que  d'allej^  de  rue 
eu  rue ,  annoncer  auaç  Savoyards  les 
Jttftruâiions  falutaires  que  la  Provi^ 
d^nce  leur  oflrroit.  Les  Ecciéfiaftiques 
quîfirentces  premières  vifîtes  ne  pû^ 
fent  s  empêcher  d'admirer  le  bon  or-* 
&  la  fidélité  qui  régnent  parmi 
ces  pauvres  malheureux^  Ils  logent 
jlans  de$  Faubourgs.  Ceux  de  l'Evê^ 
cté  de  Geiiéve  ^  dpnt  eft  k  plus  gcami 

Hmi 
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nombre  ,  lon-ent  dans  le  Faubourg  i 
iaint  Marceau  ;  ceux  de  faiat  Jean  de 
Alaurîemie  ,  dans  le  Faubourg  (aine  1 
Jbaurent  j  &  ceux  de  T Archevêché  de 
Moutier  en  Tarantdfe  dans  le  Mar aiV.  ' 
Ils  font  diftribués  par  Chambrées' 
doiît  chacune  eft  compofce  de  8,  oiî 
io.  &  eft  conduite  par  un  Chef  ^  ou 
vieux  Savoyard  ^  qui  eft  réconome 
&  le  tuteur  de  ces^  jaunes  enfans ,  jufl 
qu  à  ce  quUk  foîent  en  âge  de  fe  gou^ 
verner  par  eux-mêmes.  Chaque  iSa- 
voyard  a  fa  |dace  marquée  dans  Pa- 
ris ,  où  îl  fe  rend  le  matin  pour  fer- 
YÎr  le  Public.  Ils  ne  rentrent  que  le 
foir  allés  tard ,  &r  chacun  apporte  foa 
petit  gain  qu'il  met  dans  une  petite 
DOC  ce  commune  qu'ils  nomment  tire^ 
lire.  La  Bt>cte  n'eft  ouverte  que  lors- 
qu'il y  a  une  fomme  alfés  conuderable  | 
pour  en^faire  ufage  fuivant  le  confeit  | 
du  Chef  de  LiCliambrce..  Ce  fut  à  ces  | 
Chefs  de  chambrées  que  nos  nouveaux 
M iflîo maires  s'adrclTerent.  Ceux-ci 
4ptcs  leur  avoir  témoigné  beaucoup 
de  recoiinoiirance  de  leur  charité  ,  i 
leur  promirent  d'envoyer  leurs,  en-  ; 
fans  aux  Catéchifmés  qu*ils  devbîènt 
faire  le  Jeudi  ,  &  le  Dimanche  de 

chaque  femaine  à  cin<^  heures  dii 
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foirpeadant  THy  ver ,  &  à  fept  heures- 
du  loir  pendant  TEfté.  Les  premiers  ' 
Catéchilmes  fe  firent  à  faint  Ber:ùh^ 
mâi«  le  grand  éloîgnement  des  diffè- 
rens  quartiers;  où  ces  Savoyards  fmir 
diftribués  ,  fit  prendre  lé  parti  d  cca^ 
blir  en  plufieurs  ParoilFes  de  Paris  des'. 
Catéchifmes  pareils  àcehiî  de  faiuc 
Benoît.  On  en  établît  un  à  faiht  Mery' 
pour  les  Savoyards  -du  Marais  ;  mv 
au  Séminaire  des   Misons  étrangères 
pour  ceux  du  Faubourg  S.  Germain  ; 
un  à  faiht  Sauveur  pour  ceux  du  Fau- 
bourg faint  Laurent ,  de  la  Pfece  des 
Viftoires ,  &  de  la  Porte  faint  Mar^' 
tin;  eetctabliflèment  ayant  produit 
un  grand  bien  ,  ces  pauvres  enfans 
demandèrent  avec  îhftance  au:ît  Ec^ 
cléfiaftic|ue$  •  qui  par  charité  fe  eon- 
facreiit  a  leur  inftruâion ,  de  vouloir 
bien  leur  donner  deux  retraites  par: 
an ,  à  la  TouMiKs- ,  &  à*  Pâques ,  &' 
^cs  Meflîeurs  les  leur  accordèrent.: 
Ils  ont  aufli  acquitté  la  parole  qu'ils 
feuravDÎënt  donnée  de  faire  habiller 
fes  quatre  de  chaque  Catéchifme  qui 
y  auroîent  été'  les  plus  affidus,  &  dès  le' 
ï4*  Avril  1735.     y       111^^  diftribu^ 
iioa^néralé^des  prix  du  Catécbif^ 

où  il  y  eut  fciz-e  enfans  habilléii 


ijS    Dbsckiv.  db  P.aais^  , 
de  neuf ,  &  près  de  ceat-cinquante  à 
qui  on  diftribua  des  prix.  Comme  c  eft 
dans  le  Collège  de  Lifieux  que  le  de£.  ^ 
fein  de  cette  inftruâaom  a  été  conçu 
c*efl:  aulli  dans  la  Chapelle  de  ce  Col- 
lège que  fe  fitpoiu:  lors  la  diftribution 
générale  des  prix.  Toutes  ces  dépen- 
les  qui  ont  été  beaucoup  augmentées 
depuis  3,  ne  roulent  que  fur  la  charité 
des  gens  de  bien. 

Le  Catéchifme  de  faint  Benoît  ^ 
demandoit  depuis  long>tems  aux 
pieux  Eccléfiaftiques  qui  le  dirigent  , 
un  Maître  pour  leur  apprendre  à  lire 
&  à  écrire.  Quoique  cet  établilFement 
augmenté  <:onâdérablement  la  dé*, 
pcnfe  5  ces  MefReurs  pleins  dé  coi-u 
fiance  dans  la.  Providence  ,  établirent^ 
cette  Ecole  de  Chanté  dans  la  rue  de 
•  faint  Eftienne  des  Grès  ,  &c  c  eft  elle^ 
<jui  donne  lieu  à.  cet  article*  Elle  fe 
uentitous  les  jours  ,  matin  &  ibir^^ 
4€piiis  fix  heures  julqu'à  huit. 
.  J^es  perfomies  refpeâables  ayant 
reprcfenté  qu'oatce  les  Savoyards ,  il 
y  avait  dans  Paris  plufîeurs  enfans  de 
differemes.  Provinces  du  Royaume  , 
dontla  mifere  aétoitpas  moins  gran-- 
de,  ni  te  falut  moins^  négligé.  No§ 
zé\é&  Miâionaiçes  ne  purent  lefufes 
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à  ces  enfaas  des  fecours  quils  don- 
.iiaieiic  à  des  étrangers  ;  &  hrent  fça^ 
Voir  dans  toutes  les  Paroiffes  de  Pa^ 
ris ,  qu  à  Tavenir  ils  rcikiiroient  dans 
leurs  inftrudions  tous  ceux  qui  .font 
réduits  ^  comme  les  Savoyards:  y  à 
gagner  leur  vie.  Cette  réunion  rendit 
les  Catéchifnies  plus  nombreux , .  &c 
les  Retraites  aufli ,  &  donna  lieu  d'c-. 
tablir  un  cinquième  Cai;àcjhLifme  dans 
la  ParoiiFe  de  U  MadflHne ,  au  Faul 
bourg  iaint  Honoré.  Nos  Miffionai'^ 
tes  coururent  auffi-tot  dans  les  en* 
droite  où  feretiroient  les  Auveignats^f 
te$  Limouéns  ^  les  LYomiois  ^  &  les 
Normande,  dont  tons  les  Chefe 
reçurent  avec  beauco^  de  rcconiioif-. 
fance  ,  &  leur  promirent  noni^eule-» 
^n^t  djenveyer  leurs  enfant  aux  Ca^ 
téchifmes  &c  aux  Retraites ,  mais  auf^- 
fi  d'y  vfimr  eiio-jonimies  ç^t^ 
de  leurs  inftruûioris.  '  .  •  r  =  .  j 
Us  Savoyaticd^  fottt  diSecot^urs , 
ftotçws  ,  &  fcijsurs  de  hois  ^  les  Au- 
verg^ai^  font  pxeijaue  tous  porteurs 
}  les  Limoufîns  maçons  ;  les 
tyftunwsrfoM  iMdinairem  çnt  croche- 
ttïtts ,  &  pQjtteufs  de  Chaîfes  j  les' 
Norn3tan4s  tailleurs  de  pierre  .^.pa^ 
&  MaxdiandsJefiL      :  :  t 


i8b    Des  CRI  p.  de  Pakis^ 

Par  cet^établillemeiu  ^  &  par  pliT-- 
fieurs  autres  dont  j  ai  parlé  dans  cet 
euvrage  ,  on  voie  que  ii  la  charité  eft 
refroidie  ,  ce  n  eft  cercaînement  pa^ 
dans  la  ville  de  Paris. 

«  » 

Le  Collège  diB  Lt siexj  xi 

•  On  rapporte  l'origine  de  ce  Coller 
;e  à  Gtii  A*  Hatconn ,  Evêque  de  Li- 
fieux ,  qui  en  1 5  j  G.  lailTa  par  fou  Te-» 
ftament  la  foraine  de  mille  livres^F^^. 
rifis  pour  viugc-quatre  pauvres  £co^ 
tiers  ,  à  la  nomiiiadon  dô  fes^ibccei^ 
ieurs  en  rEvêchré.  de  Lifieux ,  outre 
cent  livrés  .''itr//î>  pour  lèur  logements 
GesBonrfîers  furent  d'abord  établis^ 
daiis  uae  Maison  d^empriant  ^  dans  la 
rue  des  Prêtres  près  de  S.  Severiii 
Biais  dans  ia  fuite  les  fonds,  de  ce  CoW 
le^e  furent  unis  à  un  autre  qui  fut  fon^ 
ék  Tan  i  ^r  4.-  p^t. Guillaume  à'Efioute^ 
ville  y  Evèqnt  de  :LiJieux\,  &  auquel 
CoUrd .  d';Eftjûutn^iile  y  Seigneur  de 
Trochiy  ou  Tord  ,  &C  Eftouta^Eftoute^ 
vill^^  Abbé'  de  Fefcamp,  frères  dit' 
Fondateur  ^  firent  beaucoup  de  bien. 
Ce^nouveau  Collège  fut  bâti  dans  lar 
xue  S.  Eftieiine  des  Grès  fur  la  Môn«> 
Èagne  de  £amte  Geneviève.  La  imé^ 
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tiôn  étoit  pout  douze  Théologiens 
&yingt-quatre  Ai  tiens,  comme  il  fc- 
voit  par  le.  Te&amenc  •  de  l'Abbé  do^ 
Fefcamp  en  datte  du  i  S ,  d'Oâ:obie< 
Ï4.2Z.  mais-ïa  dîmînuciou  des  revenus, 
a  obligé  de  diminuer  ce  nombie  de* 
Bourfiers-La  nomioacion  des  Bourfey 
appattienE.  con|©ittcement  à  i*E v  êq  ue' 
deUfieux,  &  à  l'Abbé  de  Felcamp» 
qui  en  fondes  Supeneors.  -  La  PnncL 
palité  eft  perpétuelle  ,  &  iorfqu  eile^ 
eft  vacante  ,  lesi  TBôurfiers-  Théolo- 
giens élifenrunnouveatt-Principal  qui- 
doit  être  alcernatîvemenr  de  Lifieuy 
&  du  Pais  de  Caux  ,  Prêtre  ,  &  au 
moins  Bachelier  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris.  ,  &  ineel&mmenc 
Doûeur  en  la  même  Faculté;'.  Ee  Pi'o* 
«ireur  n'eft  qu*un  an  en  charge ,  &  eft» 
élu  par  levpiincipal  &  les  Bourfiery. 
Théologiens ,  parmi  lefdits  Bôurfiers ' 
Theologiens:de  Ijrieux  i-&  du  Pàïsi 
«e  Caiix,  alternativement.  La  Cha-* 
pelle  de  ce.  Collège  ett  fous  Finvocâ^ 
fioitdé  fàInt-Séfeftîèn-,  8c  a  été  bâ- 

des  deniers  d"Mout  d'Eftouteville  : 
Abbé  dePefcamp,  dont  fài  parlé  ci- 
««Tus.  Au  relie  c'èft^un  des  dix  Colle-> 
ge&  de  t'Umverûté  où  ii  y  a  plein  exer^ 


iS'i    Descrip.  dé  P^aris, 
Il  y  avaic  auffi  dans  la  rue  S.ËAien'^, 

ne  des  Grès ,  vis-à--vis  le  Collège  de 
Lilieux ,  &  près  de  la  Chapelle  de  iainc 

Symphorieii  y  l* Hôtel  ^  ou  Collège  du. 
Mont  f^int  Michel  i  mais  le  Pape  Six^ 
te  V.  ayant  permis  en  1568.  au  Roi 
Charles  IX.  de  vendre  du  bien  d'ËglU; 
fe  jufqu  à  la  concurrence  de  cinquaiw. 
te  mille  écus  de  reute  ^u  denier  vingts 
quatre  ,  6c  pour  lors  FAbbaye  dvt^ 
Mont  faiiit  Miçhel  ayant  été  .taxéet 
pour  fa  part  à  trois  mille  huit  cens» 
ieize  livres  par  les  Cardinaux  de  Lor^ 
rame ,  de  Bourbon  &^de  Pellevé , 
r  Hôtel  ou  .Collège  4u  Mont  faint 
Michel  fut  mis  en  criées  en  1 5  7 1  «  iS^- 
adjugé  au  Principal ,  &  à  la  Commu^ 
nauté  du  Collège  Mont^gu  ,  p^our 
deux  mille  deux  cens  foixante  livres  y 
4  la  charge  des  lots .  Se  vent^  qui 
iponterenc  à  cent  treize  livres ,  àraiV 
fpA  d'un  fol  pour  livie.  Voilà  ce 
qu'en  dit  Sauvai^  tome  1.  dejes  Anti-i 
qui  tés  de  Paris  ^  page  i68* 
.  Les  Abbés  de  Vezelay  ont  eu  loiig-t 
tems  dan$  cetse  xue  une  grande  Mai'.- 
font,  qui  en  1407.  fenommoitT^- 
ul  du  y£rderei  ^  M  fut  vendue  jcett» 
même  année  pair  Philippe  de  Mornay , 
Archidiacre  deSoilToua,  à  l'Abbé,  de  j 

I 
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VfzeUj,  qm  lui  donpa  le  nom  de  fon 
Abbaye.  Cette  Maifon  écoit partagéei 
pat  la.  rue  en  deux  corps  de  logîii 
qu'on  nommoic  le  grand  le  petit 
VtKelay.  Ce  dernier  écoit  litué  entr& 
^  Collège  de  Lifieux,  &  le  clos  d^ 
fainte  Geneviève.  Quant  ,  au  grand 
Vezelay ,  il  aboutitToit  à  la'  Chapelle 
de  faint  Symphorien ,  &  à  l'Hôtel  de 
l'Abbaye  du  Mont  faint  Michel.  Sau^ 
Vd  dit  qu'en  1511.  il  fut  échangé- 
^vec  les  Écoliers  du  Collège  de  Monw 
taigu  pour  agrandir  leur  Collège  con- 
tre une  Maifon  qu'ils  avoienc  dans 
la  rue  de  Biévre  ,  &  iaquelleleur  avoic 
coûté  douziB  cens  livres  I  mais  d^au- 
ttes  aflûrent  que  les  Hôtels  du  Mont 
wmt  Michel ,  &  de  Vezelay  furent 
achetés  par  lefdits  Ecoliers  des  bien- 
«JK  qu'ils  avoient  reçus  d'Ulric  ou 
Vlderic  Gering ,  &  cela  eft  beaucoup 
plus  cw)yable.  ^ 

:  Ce  Collège  qui  eft  dans  la  rue  Saim 
^J^mena  été  fondé  en  1292.  par; 
J^m  de  Bulles  Archidiacre  4u  Grand-. 
Çaux4ans  UEglife  de  Rouen ,  Evrard 
muni ,  &  Gérard  df  Saint Ji^  ^ 


iff^  Dis  cm  p.  de  P^vctr^ 

Ch  moines  de  celle  de  Beauvaîs  , 
cous  trois  Exécuteurs  Teftameiuaircs- 
du  Cardinal  Cholec  morcle  i.  d'Août 
1191.  lis  ne  crurent- point  pouvoir 
fei:e  un  rrteîlleilr  ufàge  de  Èa^fomme 
de  ûx  mille  livres  qu  il  avoit  iaiflee 
pour  la  guerre  contre  Pierte  Koï 
d* Aragon ,  qu'en  fondant  un  Collège 
én  faveur  de  ièire  pauvfes  Ecolîers' 
des  Drocéfes  de  Bèauvais&  d'Amiens. 
Ils  achetèrent  ^  avec  là  permiffion  dtr 
Pape  Boniface  VIII.  THotel  de  Seixlis* 
qui  avoit  appartenue  Gautier  de  Cham^ 
%Evêque  de  Senlis*^  fie  auquel  ils 
joîgnîrent^  enfuite  pour  fix"*  pauvres- 
Ecoliers  des  m€mes  Diocéfes  écudians' 
en  Phiioropkie ,  unemaifon  contigue 
à  cet  Hôtel.  Le  tout  dans  là  Cenlîve* 
de  TAbbaye  de  fainte  Geneviève  au* 
Abbé  &  Religieux  de  laquelle  lefHits 
Exécuteurs  payèrent  fix  cens  livres 
pour  rindemnité  ^  fuîvant  un  accord' 
tait  entre  eux  le  Jeudi  d'après  la  faine 
Martin  dè  Fan  Au  mois  de  Juil- 

let de  la  même  année  Evrard  de  Noin*- 
te\\  8c  Gérard  de  Saînt-Juft  d relièrent 
des  Statuts  pour  ce  Collège ,  &  par 
Fun  des  articles  ces  deux  "Chanoines 
Fondateurs  fe  refèrvent  le  pouvoir  de 
aofixmer  aux  Bburiès    Sc'  vexiiën& 
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qu'après  la  mort  de  Tuii  des  deux  ,  le 
larvivant  feul  ait  le  pouvoir  d'établir, 
de  corriger  ,  &;  de  deftituer  j  &  qu'a- 
près«k  mort  de»  deux ,  les  Chapitre 
de  Beauvais  &  d'Amiens  çhoifiroiic 
pour  la  Supériorité  de  ce  Collège  , 
chacun  un  de  leurs  Chanoines  qui  loit 
né  dans  une  de  ces  deux  Villes  ;  &  s'il 
ae  s'en  trouyoic  pas-  de  capable  ,  le 
Doyen  d'Amiens ,  ou  l'Archidiacre  en 
cas  que  l'Evêché  fut  vacant  ,  auront 
le  pouvoir  d'iiifticuer  ,  &  de  deftituer 
lesBourfiets  de  l'Evêché  d'Amiens  j 
&  le  Doyen  ,  ou  l'Archidiacre  dé 
Beauvais  auront  le  même  pouvoir  à 
l'égard  des  Ecoliers  du  Diocéfc  de 
Beauvais.  La  Fondation  Sc  ies  Statuts 
ment  confirmés  par  Boniface  VIII.  le 
Janvier  de  Tan  1196.  Après  la 
mort  de  ces  deux  Exécuteurs  Tefta-> 
méntaires ,  le  Cardinal  Jean  le  Moi- 
ns qui  fut  fubûitué  en  leur  place, re- 
vu les  Statuts ,  &  fonda  en  i  j  03 .  dans 
K  Collège  quatre  Chapelains  donc 
deux  dbiventètrédu  Diocéfe  de  Beau- 
vais ,  &  deux  de  celui  d'j^miens  pour 
tour  à  tour,  au  moins  deux  M  elfes 
par  jour  dans  la  Chapelle  de  faiur 
^mphorien-  qui  étoit  vis-à-vis  de  i* 
porte  de  ce  Collège,  &  étoit  dépeiw 


jS6   Dbschip^  dï  Paris, 
daiice  de  r Abbaye  de  faînte  Gene^- 
viéve  y  car  ce  ne  fut  qu  en  1 504.  que- 
les  Bourfiers  du  Collège  des  Cholets 
obtinrent  de  FEvêque  de  Paris ,  de  de 
TAbbé  de  fainte  Geneviève,  la  per- 
zniflîon  -  d'avoir  une  Chapelle  dans 
leur  Collège.  La  Dédicace  de  cette 
dernière  fe  fit  le  i  o.  Août  de  Tan  1519. 
fous  riavocation  de  Same.Cecile ,  eii 
mémoire  du  Fondateur  Jean  ChoUt  qui 
avoit  été  Cardinal  fous  le  titre  de 
fainte  Cécile.  G^ojfroy  du  Pleflis  Fon- 
dateur du  Collège  qui  porte  foa  nom , 
&  dont  f  ai  dé  j  a  parle  ,  légua  à  celui 
des  Cholets  en  1551.  la  fomme  de 
cent  livres ,  en  reconnoiiTance  des  fe* . 
cours  qu'il  avoit  reçus  autrefois  dtt 
Cardinal  Cholet.   Le  Collège  des 
Cholets  eft  aujourd'hui  compofé  de 
quatorze  grands  Bourfiers  Théolo- 
giens ,  à  la  nomination  des  Chapitres 
d'Amiens  &  de  Beauvais  ,  -  &:  de  huit 
petits  Bourfiiers  Artiens  ,  préfentés 
par  les  Théologîe^is  au  Cufios  de  la 
Malfon  ,  qui  en  donne  les  Provi- 
fions.  Ce  Collège  eft.  gouverné  par  un 
Trieur  que  les  fiourfiers  Théologiens 
élifcnt  tous  les  ans  le  ij,  d'Odobrej 
ç  eft  le  Prieur  qui  règle  tout ,  &  qûi 
pxéfide  au  Chapitre  de  la  Commu- 
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nauté  où  touc  fe  décide  à  k,  pluralité 
des  voix.  Les  Bourfiers  Théalogîens 
élifent  auflî  tous  les  ans  l'un  d'entre 
eux  pour  Procureur  qui  adminiftre  le 
temporel  de  la  Maifon  ,  &  rend 
compte  de  fon  adminiftration  tous'les 
>fixmoîsàla  Communauté.  Il  y  a  au- 
deffus  de  ces  deux  Officiers  deux 
grands'Màhre  s  ^doni  Tun  ell  Chanoine 
de  Beauvais  ,  &  l  autre  d'Amiens , 
nommés  par  les  Chapitres  de  ces  deux 
Eglifesi&  de  plus  unCuftos  qui  eft  tou^ 
jours  une  perfonne  de  diftinftîoii 
nommée  par  les  Bourfiers  Théolo- 
giens. La  Maifon  des  Cholets  a  fou 
Député  dans  les  délibérations  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  de 
niême  que  les  Mailons  de  Soï bonne , 
Na^ofre  y  dn  Cardinal  le  Moine. 
gi^andes  Bourfes  de  ce  Collège 
jout  les  meilleures  de  Paris,  non  feu-^ 
leùient  par  leur  valeur ,  mais  encore 
P^r  Tavantage  qu'ont  ceux  qui  en  font 

pourvus ,  de  nommer  à  celles  des  Ar- 
tiens.  .  ■  -, 

Le  corps  de  Jean  Cholet  fut  inhu- 
jfié  dans  l'Eglife  At  F  Abbaye  <ie  faîne 
Lucien  de  Beauvais  ,  cependant  ce 
Cardinal  a  dans  la  Chapelle  de  ce 
Collège ,  uiîé  efpece  d'Epitaphe  en 
quatre  vers*         .  . 


Selg^rum  fne  primas  ager  mtrivh ,  ho^ 

•    Roma ,  / micufdfœdera  paci's  erant, 
Religio ,  pietas ,  ^H^diomm  infignia  çrej^ 

Me  duce  ^  ^nis  fuerîm  comprobat  ifia 

y 

.  La  rae  dans  laquelle  ce  Collège  eft 
fitué  fe  nommoic  autrefois  félon  Satth 
P4l ,  la  rue  des  Chiens  ^  parce  qu  elle 
lient  à  une  rue  qui  porte  encore  ce 
nom.  On  la  nomma  enfuitc  la  rue 
faim  Sj/mphorien  à  caiife  d'une  Cha^ 
pelle  qui  étoit  fous  rinvocatîon  de  ce 
Saint  3  &  qui  dans  les^  anciens  titres 
€ft  nômméé  Oratcrium  jive  Capella 
f^nEU  SymphoYtani  in  vineis ,  la  Clia^ 
jpelle  de  faint  Symphorîen  aux  vignes^ 
a  caufe  que  ce  quartier  étbit  planté 
de  vignes.  Cette  Chapelle  ne  fubfifte 
plus ,  &c  l'Editeur  de  Sauvai  fe  trom- 
pe quand  il  la  confond  avec  une  autre 
du  même  nom  qui  eft  auprès  de  faint 
Denys  de  la  Chartre  qu'il  dit  fer^ 
yir  aujourd'hui  à  la  Confrérie  des* 
Peintres  de  faint  Luc- 
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Ie  ÇolÎege  de  Saïnte  Barbie. 

Cette  kaifoil,  quieftfimée  à  uii 
des  bouts  d€  la  rue  Chartiere ,  eft  auflï 
dam  la  Cenfive  de  fainte  Geneviève 
&  a  été  fondé  à  deux  dilFerentes  fois' 
Le  3o.Maide  J'an  i^^^cjean  Hubert 
Dodeur  &  Prpfelfeur  en  Droit  Canoii' 
prit.  des.  Religieux  4e  fainte  Gene- 
viève, un  terrein  pl^ué  de  vienes  ^ 
Joignant.la  Ciiapelle  de  faint  Syml 
piiorien,  moyeimant  foixaiite  fols, 
deux  deniers  parîfis  de  cens  qui 
en  15 j  5.  fut  réduit  à  quatre  fois 
Tournois.  Ce  fut  fur  ce  terrein  que 
Iean:fA$bm  fit  bâtir  un  Collège  com- 
Polç  de  (juatre  .corps  deiogis ,  &  qui  " 
frtlouéâdes  Principaux  Imovibïes 
qui  entretenoient  ici  plwfieurs  Régens 
«upplem  exercice  de  Clalfes.  11  « 

iKut  d  Humanités  ,  un  de  Grec  8c 
quatre  de  Phiiofophie, -Cefut  foiîs  1»  ^ 
lORcipalité  de  3Ac^ue>Amoi>,e  Go- 
n«»y  Portugais,. que  S. Ignace  qu'on' 
jomaioit  pour  lors  higo  ,  étudioit 
«"»s  ce  Collège ,  &  que  ce  Principal 
voulut  un-jour  lui  faire  donner  lafaU 
Çoname  détçurnai^t  les  autres  de  leuc 
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devoir  ^  aiiiii  qu'il  eft  rapporté  dans  (a 
vie. 

La  plus  grande  pattie  dç  ce  Collè- 
ge apparcexioic.  à  Robert  du  Guafi  , 
Doâeur  Regent  en  la  Faculté  de 
Droit  Canon  ancien  Curé  de 
Saint  Hilaire  ,  lorfqtfen  155^.  pour 
affermir  Tétac  de  ce  Collège ,  il  y 
fonda  à  perpétuité  tm  ptiiic^al ,  un 
Procureur ,  Se  un  Chapelain  ,  tous 
trois  Prêtres  &  nés  dans  les  Oiocéfes 
dTEvreux  ,  Rouen  ,  Paris  ,  ou  Autun , 
&  quatre  Bourfiers  dont  il  voulue 
qu'un  fut  natif  de  la  Neuville  d'Au- 
ihont ,  Paroiflè  de  Saint  Nicolas  ^ 
Dîocéfe  de  Beauvais  ;  un  autre  de  la 
Paroiflè  de  Saint  Nicolas  des-AUois- 
le-Roi ,  près  de  Poîflî  j  &  les  deux  au- 
tres de  la  ParoilTe  de  Saint  Hilaire  à 
Paris.  Le  Contrat  de  fondation  fiit 
palfé  pardevant  François  CrelTan ,  & 
Pafquier  Valée,  Notaires  au  Cbâtelet 
de  Paris  le  19.  Novembre  155^.  en* 
regîftré  au  Parlement  le  9.  Décctn*- 
bre  fuivant ,  en  cûnfég[uence  des  Let- 
tres Patentes  obtefiaès  M  mois  de  \ 
Février ,  &c  qui  avoient  été  enregî-  | 
ftrées  au  Parlement  le  9.  Mars  de  la  | 
même  année  1516..  Le  Fondateur 
nomma  pow  premier  Principal  de  ce 
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Y^k^^  Rohm  Certain,  pour  lors  Curé 
de  S  Hilaire ,  &  le  même  qui  a  don- 
ne fou  nom  à  un  puits  qu  il  fit  bâtir 
dans  ce  Quartier,  Ôc  qui  rubfifteenco^ 
Kaprefent.  Outre  les  quatre  Bourfes 
tondées  par  Robert  du  Guaft ,  on  en  a 
rondé  deux  autres  dans  la  fuite  l'une 
je  deux  cens  cinquante  livres  " ,  a  été 
'oaiee  par  Simon  Mtnaffier  ^  DoOeac 
en  Théologie ,  Sous-Penitencier ,  & 
Chapelain  de  l'Eglife  de,Paris,&  Pr<u 
jreurde  ceColiege,pourles  Etudians 
«iafamille  j  &  Fautre  de  cent  viuec 
livres  par  le  fieur  Seurat,  auflî  poui-  d?s 
Etudians  de  fa  famille.  Robert  da 
^«aft  ,  Fondateur  de  ce  CoUeee 
nétoit  Propriétaire  que  de  quttrê 
portions  de  ce  qui  le  compofe,  & 
navoit  DÛ  acquérir  la  cinquième  par- 
ce qu  elle  appartenoit  à  des  Mineurs. 
jUailfe  a  Robert  Certain  qu'il  avoit 
»»ftitue  Prmcipal ,  une  fomme  d'ar* 
gent  pour  faire  l'acquifitioa  de  cette 
poraon  lorrque  ceux  à  qui  elle  appar, 
^noit  feroient  devenus  Majeurs.  Il 
«fit  en  effet,  mais  en  fon  propre  Ôc 
P"vc  nom  ,  &  en  mourant  il  fit  les 

çneis.  Ceux-ci  voidurent  auffitôt 
«atier  en  polfelEoia  4e  cette  cinquié- 
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me  partie.  Le  Collège  s'y  oppola  & 
cria  conpse  l'infidélité  de  Jdobert  Cer- 
tain ,  mais  après  foixance  ans  ie  pro- 
cédures ,  les  parties -traiiûgereut,  & 
le  Collège  s'obligea  de  payer  tous  les  • 
ans  au  Bureau  des  Pauvres ,  la  femme 
de  deuxcens  livres  rachetable  de  celle 
de  quatre  mille  huit  cens  livres.  Le 
Collège  s'étant  trouvé  redevable  ea 
i68i.  de  deux  années  d'arrérages  de 
cette  rente ,  le  Grand  Bureau  des  Pau. 
vres  fit  faifir  réellement  les  mailons; 
qui  lui  apparceno'ient,  mais  . le  Colle- 
ce  par4'avis  du  Redeur  ,  des  Doyens 
des  Facultés  ,  &  des  Proajreurs  des 
Nations  remboursa  cette  rente.,  Se 
pava  au  Receveur  du  Grand  Bureau 
la  iomme  de  quatre  mille  huit  cens 
livres ,  arrérages ,  frais  ,  8c  lovaux- 
coufts,  A  ce  procès  en  fucceda  un 
autre.  Le  Roi  ayant  rétabli  en  1679. 
l^£tude  du  Droit  Civil  à  Paris  ,  ciette- 
Facultp  demanda  au  Conleil  la  lupi^i- 
fion  de  l'un  des  Collèges  de  Sainte 
Barbe ,  ou  de  Bourgogne ,  pour  ea 
faire  des  Ecoles  de  Droit  plus  ipa-^ 
cieufes &  plus  utiles  pour  le  Public 
Apiès  plufieurs  délibérations  xi  in- 
tervint un  Arrêt  dudit  Confeil  qui  or- 
donna la  vente  du  CoUege  de  Sain  e 
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Barbe,  &  des  maîfons  qui  en  dépen- 
doient ,  pour  des  deniers  qui  en  pro, 
jviendroient,  bâtir  dfes  Ecoles  de  Droit 
dans  un  lieu  plus  convenable.  Lês  Of, 
ficiers  de  ce.  Collegç  ne  fe  découra- 
^rent  point ,  &  un  an  après  cet  Ar- 
rêt leKoi  en  donna  un  autré  par  le- 
quel la  fondation  de  ce  Colleee  Bit 
.  maintenue.  6  . 

Ce  fut  fur  la  fin  du  Règne  de  Henry 
H.  queles-Leçbns  publiques  y  furent  • 
wterrompues ,  &  quand  dans  la  fuite 
on  voulut  les  y.rétablir  ,  l'Univerficé 
y.oppofa  pour  ne      partager  entre 
plus  grand  nomW  de  ifegens  le 
«venu  des  Melfageries  donc  elle 
mfff  ms  étaËt  toujours  Jlée 
S^^^^nir  l'état  chancelant  de  ce 
^°"ege  éUe  lui  donna  par  Contrat 
ftnrJ'J^"'  ^f,^5.  la  fomme  de  qy*. 
^n^-huit  mille  fept  cens  cinquante 
^res.  ,.tant  pour  l'acquit  de  fes  det- 
^»  que  pour  répareries  anciens  édi- 
nc^s  &^pour  une  Chapelle,  qui  ne 
™tt>atie.que„  169^.  &. bénite  le  2.  • 
Jjecembre  de  l'année  fuivante.  Le 
U)llege  de  fon  côté  céda  à  l'Univern. 
J« -quelques  places  &.vbkimens ,  le 
ut  contenant  environ  trois  cens 
«eize  toifesi  Eft  conféquence  de  ce 
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Cpiitrar,  le  Principal ,  le  Chapelain;  Ij 
le  Procureur  ,  &  les  Bourfiers  occu^  '^i 
"poieut  le  moi^îdie  des  trois  corps  de 
logis  qui  compofentce  Collège.  Le»  ^Ik 
deux  autres  étant  dans  la  poition  réii^ 
nie  à  rûmverfité  ont  fervi  à  retîref  ^ 
deux  cens  pauvres  Ecoliers ,  ou  envi- 
ton  ,  nommés  Gilmns  ,  du  nom  de 
Germain  Giliot ,  Docteur  de  Sorbonne 
qui  le  premier  en  raflembla  dans  ce 
lieu ,  choirité  qui  a  été  continuée  pat 
M.  Durieux  auffi  Doâreur  de  Soi  bon- 
ne  y  &  Principal  du  Collcge  du  Pieffis.  ^1 
On  com  pte  parm  i  les  habiles-  Pr ofet 
feurs  qui  ont  enfeigné  dans  ce  Colle-  ijl 
ge  ^  Uan^  François  kernel  ,  premier  ^ 
Mcdecinde  Henry  IL  Georges  BmM^' 
nan ,  grand  Pocte ,  &  grand  Hiftorieii;  ^ 
&  Edmond  Pourchot  qui  après  avoir  k 
long-tefns  profeile  la  Philofophie  ;:(. 
javec  fuccès  au  Collège  Mazarin,  &  lo 
"  av  oir  été  Refteur  de  TUniverfité,  vint  :k 
Vnfeîgner  ici  la  Langue  Hébraïque,  ;| 
'  Dans  la  rue  des  Sep t~Voy es ,  il  y  ii 
a  les  trois  Collèges  mivans.        \  "à 

Lie  Collège  di  MoNTAiGVf 

Ceft  Gilles  Aicelin  ,  Archevêque  i 

de  Rouen  ,  &  auparavant  de  Naibon:^  \ 

ne ,  &  qui  étoit  de  Tancienfie^  Mailo^  ^ 

de  A|ontaigù  en  Auvergjiç  ,.q:ui  vers  \ 
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Pan  13 14.  fonda  ce  Collège.  Il  fut 

Jifmte  agrandira»  X î 88.  Jar Pierre 

Anal  &  Neveu  de  Gilles  Aicelin 
equel  en  moorant  le  mit  fous  la  di^' 
teftion  de  Philippe  de  Montaigu  ,  fon 

vLouis  deMontaiçu,dit^. 
Chevaber,  pcécen&  que  les  maifons 
que  les  parens  avoieuc  données  pour 
cette  fondation,  Im  appartenoient, 
«ais  enfin  pour  avoir  part  à  cette 
bonne  œuvre  ,  il  coiifeScit  qu'elles 

eftaflèntàceCuIWeparaaedu,r 
Janvier  1 3  9^,  à  condition  que  ce  Col 

Jp.  Philippe  ,  a-devant  Et^éque 
d  W  ac  pour  lors  de  Noyon/lî! 
e  M- Juillet  140Z  des  ftatuts  pour 

tte  de  Notre-Dame  de  Paris  Vifi 

teur  &aéformat^^  de  ce  Collège 
«iw  donna  le  pouvoir  de  nommer  lé 
J  "uçipal  &  d'inftalier  les  Bourfiers 

Les  mnds  biens  que  Louis  Mallec 

.e_u-cfeGraville,AmiraId 

Notre-Dame  à  céder  l'auto- 
'ce  quil  .avoit  a  Jean  Standoncht ,  ôc 
^  Uuicipal  la  traiifporta  bicncot 
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apf ès  au  Prieur  de  la  Chartreufe  4e.; 
Paris  qui  en  a  toujours  joiii  depuis. 
Ce  Jean  Standoncht  pendant  qu'il  fut 
Principal  fit  des  Statues  &:  des  Règle-- 
ttiens  pour  la  difcipline  &  la  manière 
de  vivre  des  Bourheis  de  ce  Colle|e , 
qid  portent  des  caradéres  de  la  fain- 
teté&  de  l'auftérité  de  fes  mœurs. 
Suivant  ces  Statuts  non  feulement  les 
Bouifieis  font  toujours  maigre,  mais 
même  jeûnent  perpétuellement  ,  à 
l'exception  d'un  petit  morceau  de 
pain  qu'on  leur  donne  le  matin  à  dé- 
jeuner î  car  ils  ne  goûtent  jamais ,  & 
ne  font  le  foir  qu'une  légère  colla- 
tion ,  avec  une  pomme ,  ou  un  peut 
morceau  de  fromage.  Le  Cardinal 
Georges  d'Amboife ,  Légat  a  lateresn 
France  ,  &  le  Cardinal  de  Vendôme, 
confirmèrent  les  Statuts  &  les  Privilè- 
ges Apofloliques  de  ce  Collège,  le 
premier  ^  l'an.  1501 .  &  le  Cardinal  de 
Vendôme  l'an  1668.  . 
Parmi  mi  grand  nombre  de  perlon- 

nes  qui  ont 

fait  du  bien  au  Collège  de 
Montaigu,on  trouve  Vldcrk Gerîn^ 
ou  Guerincir,  l'uredes  premiers  Imp"- 
mem-s ,  &  des  bienfaits  duquel  le  Col- 
lège acheta  la  Terre  d' Amiet  fur  Mar- 
ne ,  la  Maifon  de  Vezelay ,  &  le  peut 
Collège  ou.  Hôtel  du  Mont  faint  Mi- 
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<:hél.  Ce  fut  fur  l'emplacement  de  ce- 

■deax  maifons  voilines  que  furent  bâs 
ties  les  Clalfes  des  Grammairiens ,  & 

le  relie  fervic  à  l'agrandilTement ' du 
Collège.  .  ' 

Collège  jFortet.  • 

■  »* 

Le  12.  Août  de  l'an  î^c^i.  pjerre 
Fonet ,  Chanoine  de  i'Eglife  de  Paris , 
nt  fon  ceftameac  dans  lequel  après 
une  grande  quantité  de  legs  pieux,  & 
des  difpofidons  en  faveur  de  fes  pa- 
reils ,  il  fonda  un  Collège  pour-  un 
Principal,  &  huit  Bouifiers  ,  dont 
quatre  doivent  être  d'Auriiiac  ,  fa 
Patne ,  ou  du  Diocéfe  de  Saint  Fleur, 
&  pris  par  préférence  dans  le  nombre 
je  fes  parenç  ,  &  quatre  de  la  ville 
ae  Paris.  H  nomma  Pierre  Fortet  , 
Ion  neveu,  pour  Exécuteur  à  l'égard 
des  biens  d'Auriiiac ,  &  pour  fes  biens 
de  Paris  ,  il  en  nomma  cinq  ;  fçavoîr 

,  Laurent  de  Mongcrie  ,  ]ean  de  Chante- 

?''>f,  Chanoines  de  l'EgUfe  de  Parts, 
GtiUlaume  Curton^  Prêtre-Vicaire  dè 
'a  iHême  Eglife  ,  Guillaume  Langlois.^ 
^  Gmatme  Doijfe.  Il  lailfaà  ces  Exé- 
cuteurs le  pouvoir  de  déclarer  ,  ^ 
if  uiterpréterfa  volonté.  Pierire  For;. 


t 
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tet  mourut  le  24.  d'Avril  de  Ta»  1 3  94. 
fuivaiit  le  Nécrologe  de  Paris  j  &  il 
j)aroît  par  une  conclufion  capitulaire 
du  8.  du  mois  de  May  fuivant  queces^ 
cinq  Exécuteurs  Teftamentaires  remi- 
rent au  Chapitre  de  Paris  en  corps , 
TExécution  du  Teftament  du  Sieur 
Fortet»  Il  efb  fa,it  mention  de  cette  re- 
nonciation fiirles  Regiflres  du  Chapi- 
^e  de  TEgliie  de  Paris» 

On  ne  voit  point  aujourd'hui  de  ti- 
tre particulier  qui  ait  appelle  le  Cha- 
pitre de  TEglifedeParis  à  TExécutioti 
Teiiamentaire  au  défaut  des  ExécUp- 
teuts  qui  avaient  été  nommés  ,  mais 
le  Chapitre  avoir  un  titre  ,  foît  qu  il 
fut  émané  de  la  voloaté  du  Teftateur, 
foit  que  TExécution  Tedamentaire 
lui  appartînt  fuivant  Tufage  &  le  droit 
commun  de  ce  tems4à  ^  - comme  il 
femble  le  dire  dans  mi  Aâequeje 
vais  citer  incciUimment.  Quoiqu'il 
en  foit ,  on  voit  qu'après  la  renoncia* 
tîon  des  cinq  Exécuteurs  Teftamentaî- 
res  ,  il  fe  chargea  d'exécuter  le  Tefta- 
ment ;  Pierre  Fortet  avoir  deftiné  à 
ia  fondation  du  Collège  ,  fa  maifoa 
,  des  Caves  qui  étoit  fituee  au  coin  de  fa 
rue  des  Cordîers  qui  aboutit  à  la  ruç 
Saim:  Jacques  ,  mais  le  Chapitre  de 
fEglife  de  Pa;:i&  ,  n'ayant  pas  trouvé 
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k  lieu  commode ,  il  acheta  de  Louis' 
de  Liftenois  Seigneur  de  Montaigu  . 
uive  autre  maifou  qui  <^toit  fituée  dans 
la  rue  des  Sept-Voyes ,  &  qui  lui  pa- 
lut  glus  convenable.  Le  Contrat  d'ac- 
quilmon  e^  dmé  du  pénultième 
)our  de  Février  de  1  an  1 597.  U  y  fit 
coaftruire  un  Collège  ,  il  y  établit  un 
Pnnapal  &  des  Bourfiers  ,  &  pour  y 
maintenir  une  bonne  ^cipline  il 
donna  des  Statuts  à  ce  Collège  le  10. 
d'Avril  139^.  Ces  Statuts  indiquent 
en  général  ie  droit  du  Chapitre  :  Nos 
ej'ijum  Maiifiri  Pétri  Forteti  Undahile 
frofofitumrudenus  juxta ejnfdem  volm. 
mm,  pro  m  poJfumHs^  ad  t^eStum  deeUi, 

ïa-  jure  ordinario  execmiù 

mi  Pétri  fpeaet ,  &  ad  nullum  AUrnt, 
:  vuoiqtte  nous  ne  ^voyons  pas  au- 
lourd'huiqueleft  ce  droit  ordinaire 
joiit  U  eft  parlé  dans  cet  article  des 
^>tatats  ,  il  eft  conftant  que  depuis  ce 
tems  juf<ju  à  préfent ,  le  Chapitre  de 
*  «JS  a  confervé  fans  interruption  le 
«ou  &  la  polTeûioa  défaire  exécuter 
i's  anciens  Statuts  ,  &  de  les  réformer- 
jmvmt  les  befoins  du  Collège  ,  d'y  faire 
desvifites  par  Umittifierèdes  Provifcnrs  ' 
-  y«;»«rf  nmmés  du -Corps  du  Chapitre^ 
^"nommer  les  Principaux ,  Procureurs  ^ 
'  ■■  ■  liiij 


Chapelains ,  &  antres  Officiers  du  Colle- 
ge  àe  conférer  les  Bourfes^  de  pafferlef 
j4Et es  concernant  Jie  temporel Collège ^ 
&  d'homologner  ceux  qui  ont  été  faits 
entre  les  Prirwipaux ,  les  Procureurs  ^ 
les  Bourjiers ,  fous  L'agrément ,  &  autO" 
rite  du  Chapitre. 

Ce  droit  du  Chapitre  de  Paris  a  été 
toujours  reconnu  par  les  parties  in- 
tereflfées  depuis  la  fondation jufqu  a 
préfent  j  Içs  parens  qui  font  appelles 
par  préférence  aux  qu^ae  premières 
Bourfes  ,  pnt  toujours  pris  des  Provi^ 
fions  du  Chapitre.  Les  Principaux , 
&  les.  Bourliers  qui  fe  foiu  fuccedés 

dans  ce  Collège^  ,  le  [ont  toujours 
fournis  à  la  iupériorité  du  Chapitre..  . 

L'TJnivedîté  de  Paris  fut  la  pre- 
mière à  reconnoître  ce  droit  du  Cha^ 
pitre  dans  le  tems  de  la  fondation  da 
Collège  y  car  elle  lui  envoya  des  Dé- 
putés pour  demander  communication 
du  Teftament  de  Pierre  Fortet.  Le 
Chapitre  fatisfit  à  fa  demande ,  &  de- 
puis ce  tems-là ,  TUniverlité  y  vient 
/aire  fes  vifites  cc^mmedans  les  autres 
Collèges  qui  ont  des  Supérieurs,  Le 
^.  Septembre  1420/ le Jleâ:eur  fut  dé- 
puté au  Chapitre ,  par  TUniverfité  ; 
afin  de  demander  la  préférence  pour 

la  PdiiiCip^lité  du  Collège  Fortet  ^  en 
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•fkveur  de  Jean  du  Sellier  ,  lequel  fut 

nommé  le  i6.  du  même  mois.  Cette 
Supériorité  du  Chapitre  de  Paris  fur 
le  Collège  Forcer  a  été  aufli  reconnue 
par  nos  Rois  même*  Dès  Tan  1416.  le 
Roi  envoya  trois  Dcputés  au  Chapi^ 
tre  de  Paris ,  poM  l'engager  à  nommer 
Jea/i  de  Rouvraie  ,  Maître  ès  Arts 
pour  Principal^  à  la  place  de  Jean- 
François  qui  étoit  abient ,  ce  que  le 
Chapitre  nt  >  &  le  Sieur  de  Rouvraîe 
fut  inftalé  le  19.  d^Oélobre  1416.  par 
•les  Provifeurs  du  Collège  ,  après 
avoir  prctc  lermcat. 

Le  Parlement  a  auili toujours  recon^ 
'iiuladice  Supériorité  par  fcs  Arrêts.  Eu 
1 57(î.  Il  s'éleva  une  grande  contelta^ 
tion  encre  le  Chapitre  de  Paris  ,  TlX- 
niverfité  Jean  de  Cincjarbres ,  fur  la 
nomination  d'un  Principal.  Le  Cha- 
pitre avoir  nommé  Charles  de  Goujfan^ 
court  Fun  de  fes  membres,  &  les  Bbur- 
fiers  avoient  nommé  Cinqarbres  y  Se 
avoîent  mterjetté appel  comme  d'abus 
de  la  nomination  du  Sieur  de  GrfulFan- 
court.  Le  Parlement  par  fon  Arrêt  du 
4.  Septembre  1576.  confirma  la  no— 
TOÎnation  faite  par  les  Bonrfîers  ^ 
maintint  Cinqarbres  reconnut  en 
teême  tetns  la  Supériorité  du  Chapf- 
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tre  de  Paris  fui"  ce  Collège.  La  Cohp^ 
dît  r Arrêt,  Jans  préjudicier  au  drok 
defdits  du  Chapitre  pretendans  étrefon^ 
dés  [ht  l'intendance  *  dont  ils  em  joui 
fajfeacent  ans  audit  Cellege  ^  ordonne 
ejue  Aiahre  Jean  Cinqarkres  demeurem 
principal  dudit  Collège  de  Fertet  ^  fai. 
fant  par  lui  ce  qui  ejf  en  la  fondation  àu^ 
dit  ColUge  que  le  Principal  efi  tenu  de 
faire.  Cet  Arrêt  qui  femble  impliquer 
contradiition  en  ce  qu'il  maintient  la. 
nomination  faite  par  les  Bouifiers  ^ 
fans  préjadicier  aut  droits  dudit  Cha^ 
picre,  fut  cependant  rendu  par  un 
motif  ttès^quitable  ,  &  qui  concilie 
la  contradiction  apparente  qu^T  fenv 
ble.renfermer  ,  car  il  y  avoic  vérité 
blement  abus  dans  la  nomination  à\k 
Chapitre  ,  parce  que  réleâioii  dxk 
Sieur  de  Goullancouir  avoit  été  faite 
,  pendant  le  Service  Divin^ 

La  queftion  de  la  Supériorité  de 
ce  Collège  ÎFut  encore  agitée  deux  am^ 
après  j^cell-^-dire  en  1578^  au  fuj^ 
de  la  nomination  faîte  par  le  C&apito? 
à  une  Bourfe^  Cincjarbres  ,  nouveai^ 
Principal  prétendit  que  la  nomina- 
tioa  aux  Bourfcs  appartenoic  au  Col- 
lège ,  &  que  le  Chapitre  de  Paris  n*a-  - 
^*  voit  aucun  titre  de  Supérioiitc.  Les 
Âouriiers  s'unirent  au  Principal  ^  &:  ie 
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.Procureur  du  Collège  intervint  danl 
ia  Caufe.  1^  Supériorité  du  Chapitre 
ayant  été  reconnue  lors  de  la  plafdoi. 
ne  par  Cin^arhres  même  qui  déclare 
jaétani  nouvellement  pourvû  de  la 
.  P"«cipâlite,&n'écancbieninftruit 
■Uavoitroulu  contefter  la  Supériorité 

duChapure  inaisquedepuiscnayant 
«te^t  certain  ,  il  ne  la  vouioit  rèvo_ 

'^^"ï'  ^  Parlement  par  fon 
Ir?        ?ep^embre  i57S/décida. 
jbfolument  la  queftion.  Des  quatre 
«upoùuons  de  cet  Awrêt ,  il  nVen  a 
•pasune  qui"  ne  confirme  iaSupériorité 
ïiuCWice..La  premîerfemethois  de 
«ourfur  les  demandes  du  Principal  . 
par  lefquelies  il  conteftoit  au  Chapi- 
*e  le  droit  de  Supériorité ,  &  de  no« 
mination  aux  Bourfes.  La  féconde 
«onfanne  la  nominacioa  faite  par  le 
\Jiapicre.  La  troifiéme  charge  le  Cha- 
ire de  Fexécadon  de  la  fondation  . 
Klui  prefcrit  une  règle  pour  nommer 
m  Jîourfcs.  Et  la  quatrième  enfin 
jnarge  encore  le  Chapifre  d'entendre 
tes  comptes  dù  Psocnrcur  An  Colleae 
par  iuî-même  ,  ou  du  moins  paî 
^sicputés.  Le  Chapitre  a  continué 
J*poBeflion  fans  interruption  &  mê- 

troubk^  depd*  *y78-i.u£. 
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qu  au  cammeacemeilc  de  ce  fiécle  3, 
car  ayant  pourvu  le  Sieur  BcmarâCoù 
lot  de  la  Principalité  en  t704.-^à  peiiie 
fut-il  dans  cette  place  qu'il  prétendit, 
que  la  nômînatian  que  k  Chapitre 
avoitfliite  d'un  Procureur  nétoit  pas 

;vaUble  y  &  demaii^  la  deftimaoà 
dudit  ProcureuLv  L'afîaire  fut  portée 
au  ChàteleL  où  le  8.  Juillet  1707.  il 
intervint  une  première  Sentence  qui 
débouta  le  Sieur  Colloc.  de  fa  deman^ 
de^&i  le  cone^amiia  aux  dépens.  Le  9*. 
Février  1708*  féconde  Sentence  qui 
enjoint  au  Sieur  Collot  de  recevoir 
le  ferment  d'un  Bourfîer  pourvû  par 
le  Chapitre  ,  &  qne  ledit  Sieur  CoK 
iot  n  avoit  pas  voulu  recevoir.  Ce 
même  Principal  de  fon  autorité ^par-^ 
ticuliere  ayant  dèûitué.  le  Sieur  Cor^ 
teille  ,  Procureur ,  le  Ghkelet  rendiï 
une  troifiéme  Sentence  le  10.  Sep-^ 
tembre  171 1:.  laquelle  Of  donna  que 
par  provifion^e  Sieur  Corteille  feroio 
réintégré  ,  &  apoînta  fur  le  fond  des 
conteftatîoiis  •  mais  lorjfque  le  Procès» 
fut  inftruic  leSieur  Collot  s'en  défiftâ 
par  Aéle  da  1 3  ^  Décembre.  1714.  te 

'  même  Principal  de  fomautorité  chaf? 
fà  du- Collège  le  Sieuf  de  Ferrîcîreî. 
Baui;ijlçr    pourvu  ;^r  le  Chapitre 

V 
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•Mais  le  il. May  1715.  ce  Boudierfut 
reiutéere  par  Seiiceiice  des  Requêtes- 
da  Palais ,  qui  faic  défenfes  au  Sieur 

.Collot  de  Eécidirer,  &  ie  condamne 

aux  dépens» 

mterj€tta  appel  dé 
«es Sentences,  mais  ne  trouvant  pas^ 
<le  moyen  pour  le  foûcenir,  ii  recher- 
•  Cûa  on  accommodement,  &M.M. 
Main^i ,  &  Dr<?«*  pour  lors  Priviil 
ieurs  du  Collège  Fortet  firent  agréer 
au  Chapitre  un  projet  de  tranfaâion  ,. 
par delibetanon «Tu  17..  AvriT  ijiôi 
«le  S.  May  fuivanrlatranfadion  fut 
pallee  entre  M.  M.  Maingui  & 
Dreux  &  le  Sieur  Collot.  Dansceù- 
«e  tranfa(5hon  le  Sîeur  Collot  recon^ 
-noit  que  le  diapjtre  de  Paris  ,  en 
qualité  de  Supérieur  &  de  Proviftur 
du  Collège  For tet  ,  eft  tn  droit, 
des  Cous  les  tems  d'établir  ,  &:  défti- 
tuer  le  Procureur  dudîf  Collage.  Eii 

étant  mort., 
ie  Sieur  Collot  perfuatia  à  de  nou! 
^eaux  Bourficrs  peu  înftruits  dess 
droits  du  Chapitre ,  que  c'étoît  à  eux 
a  nommer  un  Procureur  -,  iknomme- 
■rent  Louis  Grand-Jean  dé  Vèflé ,  nh 
.desBourfiers  ;  le  Chapitre  de  fon  côté^ 
^ar  la.  conclufioa  du  ^eptembtfe 


xo6  Des  CRI  p.  de  Paris:, 
1718*  nomma  Pierre  Germain ,  Pro^- 
fefliîur  au  Collège  tte  Montaigu.  Le 
Chapitre  fe  pourvut  aufli-cot  aux  Re-^ 

quêtes  du  Palais  poui-  être  maîntenu  ^ 
&  obtint  le  rS,.  Avril  1719- Sentence 
de  maintenue  contre  les  Sieurs  Coi-t 
lot ,  &  de  Vcfle.  Ceux-ci &  les  Boue* 
fiers  interjetterenc  conjointement  ap- 
pel comme  d'abus  de  la  nomination 
du  Sieur  Germain  ^  &  appel  fimple  de 
la  Sentence  de  maintenue.  Le  premier 
de  Septembre  de  Tan  lyi^*^  la  Cour 
rendit  un  premier  Arrêt  contradidoi- 
re  qui  ordonna  que  le  Sîeùr  Germai» 
feroic  feul  les  fondions  de  Procureur^ 
mais  le  Sieur  Collot  le  trave^fa  tou^ 
'  jours  y  &  ajouta  une  infinité  d'încl- 
dens  ^  de  demandes,.  &  d'appella.- 
tîons  à  fon  appel  comme  d'abus  ^  ce 
qui  força  le  Cliapître  de  demander  fa 
deftitution.  La  Cour  par  fon  Arrêt 
du  3  0.  May  i732,  pour  rendre  la  cao- 
fe  fufceptible  de  r Audience ,  diviû 
toutes  ces  conteftations.  Elle  renvoya 
au^ Gens  du  Roi  lappel  fimpîe  de k 
Sentence  de  maintenue  y,  &  tous  les 
autres  încîdens  ,  &  ne  retînt  que  la 
connoilîance  de  Tappel  comme  d'à:- 
bus  de  la  riomînatîpn  du  Procureur , 
|)our  y  être  préalablement  fait  droîv 
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Pour  donner  un  prétexte  à  l'appel 

j  comme  d'abas  ^  le  Sieur  Colloc  pré-^ 
teadicque  ia  poireffian  du  CJbapître 
tint  de  la  fupedorké  (ur  le  Collège  ^ 
jue  de  la aomiaationàla  Principauté^ 
auxBourfes  à  la  Procure  ecoic  abu^ 
five  ^  &  comme  il  trouva  en  fou  clie- 
min  la  tranfaétioa  qail  avoît  pafTée 

'    le  8.  May  ijiô.ôc  1  Arrêt  du.f.Sep-.- 

Itembre  1578.  pour  faire  tomber  ces 
deux  titres ,  il  appella  cpmme  d  abus 
de  la  tranfaâiîon  ,  &.fbrma  tierce  op-. 
po  idoiiàrArrêt.  Le.  Parlement  par 
Arrêt  contradi^aairement  rendu  le  t  y ^ 
Avril  de  Tan  17  5+-  faifant  droit  ûir 
les  appellations  comme  tfabus  ,  dit 
^     qu'il  n'y  avoît  abus  ,  déclara  ledit 
I     Bernard  Collot  non  recevable  dans 
Ion  oppofition  formée  à  l'Arrêt  du  5^ 
,     Septembre  157^.^.. .  .  La  Cour  faî^- 
tant  droit  fixr  le  rec^uifitoire  de  fou 
I     Procureur  Général  ^  fait  défenlls  au-.- 
I .    dit  Coflot  d^entrepréndre ,  ni  pourfuto 
,     vre  aucun  Procès  laus  Tavis  con^ 
j     J^il  par  écrit  de  de  la  Vigne  ,  ancîeti 
:  ' ,  Avocat  3, que  la  Cour  a  nommé  d'offi- 
I     *e  ^  Se  cyndamne  ledit  Collot,  & 
^  Bourfiers  aux  dépens  ,  ôcc 
,  Après  avoir  rapporté  tout  ce  qui 
,pro(aye  ta  fupéiioiicd  du  Chapitre  de 
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Paris,  fur  le  Collège  Forti^E ,  il  i\e 
kLïc  plus  qu'à  faire  connokre  ceuijt 
fur  qui  cette  fupériorité  s^'exetce.  Ce 
Collège  eft  conipofé  d'un  Principal ,  | 
d'un  Procureur ,  &  de  feize  Bourfiers  , 
^ui  fotic  cous  àla  nomination  du  Cha- 
pitre de  Faris,  Le  Principal  Se  huîc 
des  Bouriiers  ont  été  fondes  par  Pier-  . 
ré  Fortet ,  ainfi  qu*il  a  été  dit  plufieum 
fois  ,  mais  depuis  cette  première  fon^ 
dation  il  y  en  a  eu  quatre  autres,  La 
première  eft  du  lo»  ^55^-  ^ 
faite  pour  deu^  Bourfes  par  Jeaà 
BeaHchefne  ,  Grand- Vicaire  de  TEglî-;» 
fe  de  Paris,  &  Secrétaire  du  Chapîl 
tre.  La  féconde  eft  du  •  Août  1 5  7 
&  auffi  die  deux  Bourtes  ;  le  Fondai 
teur  fut  Nicolas  Wmin  .  Prêtre  du 
Diocéfe  de  No  von  ,  qui  avx>it  .été 
Principal  dti  Collège  Fortet.  Il  fit  cet- 
te fondation  pour  des  Etudians  de  . 
famille  ,  &:  à  leur  défaut  pour  de  pau- 
vres Ecoliers  du  Vilage  de  Curlm  ; 
Diocéfe  de  Noyon.  La  tioificme  eft 
du  1 1\  Août  16 1  i^èc  de  quatre  Bour^ 
fcs  fondées  p^t  Glande  Croifier  ^  Prêtre 
Ju  Diocéfe  de  Clermont  en  Auver- 
gne ,  qui  avoir  auffi  été  Principal  de 
ce*^  Collège*  La  quatrième  eft  du  zp,» 
Juillet  17  2.    &  fut  faite,parJ^^^zGrâ- 
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QwART.  DE  S.  Benoît.  XVII.  209 
mm  Prêtre  du  ûiocéfe  de  Befaiicoi^ 
en  fayeur.de  deux  pauvres  Ecoliers 
de  ce  Diocéfe. 

Ladiminution  des  revenus  Col- 
lège &  la  cherté  de  toutes  les  chofes 
necefTaires  àla'vie  ,  ont  donné  lieu  à 
la  lupreffion  des  deux  Bourres  fon- 
dées par  le  Sie«r  de  Beauchefne. 

Depuis  la  fondation  faite  par  Pierre 
Fortet  l'an  ijçr.  ç'a  toujours  été  le' 
^napitre  de  Paris  qui  a  nommé  fans 
lacerruption  à  la  Prîncîpalité  &  aux. 
Bourfes  de  ce  Collège.  *  *• 

L  etablilTement  d'un  Procureur  pour 
la  geftion  &  l'admîniftration  du  tem- 
porel de  ce  Collège  ,  eft  l'ouvrage  du 
Chapitte  de  Patfs ,  &  du  u.May 
1414.  Depuis  ce  tems-làjufqu'àpré- 
'^'it,  le  Chapitre  a  toujours  nommé 
ans  interruption  à  la  Procure  du  Cok 
iegp  lorfqu'elle  a  été  vacante.  Rare- 
ment y  a-t'il  nommé  des  Bourfiers  ^ 
pîrce  que  deux  raifons  très-perrinen- 
jes  lemblent  les  en  exclure  prefque 
toujours.  L'une  eft  que  l'attenctoa 
que  démande  le  temporel,  découriie- 
yit  les  Bourfiers  de  leurs  études  qut 
.doiverit  être  leur  principal  objet.  La 
*e<;onde  eft  que ,  félon  la  fondation,. 
m  Bourfiers  doivent  être  pauvres ,  ôc 


tlO   I>ESCRÎP.    DÉ  PaRIST,"^ 

qui  par  conféquem  ne  feroienc  pas  en 
état  de  donner  caution  pour  la  fureté 
de  leur  admiuiftraûon* 

Le  bâtiment  du  Collège  Fortet  n'a 
rien  qui  le  fafle  remarquer ,  ni  qui  le 
diftingue  des  autres  maifons  de  cette 
rue.  Il  confifte  en  la  maifon  que  là 
Chapitre  de  FEglife  de  Paris  acheta  en 
j  597.  de  Louis  de  Lifteiiois  Seigneur 
de  Montaigu  ,  &  en  quelques  petites 
portions  des  Hôtels  de  A<ia?ly  ôc  de 
Nevers  dont  on  fit  racquîfition ,  pour 
agrandir  la  maifon  qu'on  avoit  ache^ 
tee  en  premier  lieu.  Sur  la  porte  eft 
une  inlcription  qui  marque  Tannée 
de  la  fondation  de  ce  Collège ,  & 
celle  de  la  conftruûion  du  veflibule 
qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui» 

decus,  D,  Petrus  Fortetus^ 
Farijîtnfis  C^nomcui  ^  has  ââes 
\  facratifjim.s  Mujis 

anna  D^mini  1^91.  dicavit. 
Pr^ident  fjimi  moàeratores 
rumofum  vefiibulHm  refiituehant  * 
anno  Djtnini  1560. 

♦ 

La  Chapelle  eft  fous  rînvocatîon 
iii^  faim  Gerand^  Cil  fou  vivant^  Sei^ 

gaèur  d'Aiirillac» 
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QtTÀRT.  Di  S.  Benoît.  XVII.  iîî 
Ceâ  au  refte  dans  ce  Colleae  & 
•  te  une  afTemblée  d'environ  quaire- 
vingc .  perfonnes  ,  qu'on  y  ont  en 
1585.  que  fut  conçue  cette  fatale 
iue  qui  a  coûté  tant  de  fang  à  k  Fran- 
ce, quU  fait  mafTacrer  deux  de  nos 
Kois  &  qui  penfa  renverfer  laMo- 
Jiarchie.      fiit  dans  cette  aflemblée 
<îue  IX  perfonnes  furent  choifies  pour 
veiller  fur  ksfeize  Quartiers  de  Pa- 
ns,  &  rapporter  fidèlement  tout 
jj"sy  pafleroit,  cé  qu'ils  firent  avec 
airez  de  bonheur  pour  eux  .  &  de 
malheur  pour  la  France. 

Le  C01LE6B  Di  Reims. 

■  ■  Guy  de  Roye ,  Archevêque  de  Reims . 
ayant  acheté  rHôtel  Je  Bourgogne 
qui  étoit  au  Mont  faint  HilaiFef  le 

ï  +  ce  Prélat  y 
«abht  aufli-tôc  un  Collège  qui  fut 
^wue  par  les  Anglois  de  la  fodion 

Jjais  reubh  en  1+43.  par  ordre  de 
Uarles  VII.  qui  y  unitle  Collège  da 

i  .  z  3i"  étoit  i^rocbe,  &  qnf 
avwtéte  fondé  par  Gautier  dt  Lannoy 
pour  de  pauvres  Ecoliers  du  Reih^ 
•«"s  ak  nonunacîon  de  l'Abbé  de  S; 


xii  Deschip.  de  Vakis; 
Denis  de  Reims ,  &  du  grand-Prieur 
de  faine  Remy  de  la  même  Ville* 
Jeanne  de  Brefies  âvoic  fondé  •  auffi 
dans .  ce  même  Gollege  de  Rhecel 
quatre  Bourfes  pour  des  Ecoliers  du 
Comté  de  Porcien»  Ce  Collège  de 
Rhetel  étantalors  entièrement  ruiné , 
TAbbé  de  S.  Denis  de  Reims  ,  &  le 
grand-Prieur  de  S^r  Remy  Cembloient 
avoir  abandonné  leur  droit ,  &  d'ail- 
leurs la  dilpoiitipn  des  Bourles  de 
Pûicicii  étant  dévolue  au  Roi  parce 
qu'il  ne  reftoit  aucuns  héritiers  de  la 
Demoifelle  de  Brefles ,  le  Roi  unit  le 
Collège  de  Rhetel  &  les  Bourfes  de 
Porcien  au  Collège  de- Reims.  Cette 
union  foûtint  pendant  quelque  tems 
le  Collège  de  Reims ,  &  en  donna 
rentière  adminiftration  ,  fupériorité 
&  difpoiition  des  Bburfes  à  TATclie*- 
vêque  de  Reims.  Malgré  cette  union, 
le  Collège  de  Reims  etoît  tombé  dans 
la  fuite  dans  un  11  pauvre  état ,  qu'en 
I7ZO.  il  n  y  avoir  plus  die  Bourhers  , 
&c  il  n'y  reftoît  plus  que  deux  Oifi- 
ciers.  Le  Cardinal  de  Mailly  pour 
lors  Archevêque  de  Reims  entreprit 
de  le  rétablir ,  &  fe  fervit  de  Louis  le 
Gendre ,  Chanoine  de  TEglife  de  Pa- 
ris y.  pour     yiiicer  &.  le  réformer,» 
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li  CeluUi  drelTa  dés  ftatuts.  le  premier 
i    d'Août  de  la  même  amiée  ,  qui  ftu. 

rent  confinnés  par  le  Cardinal  de 
'  Maiily  le  4.  d'Odobrç  fuivaiir.  Se- 
^n  ceis  ftatuts.,  U  doit  y  avoir  dans  le 
Collège  de-Reims  un  Principal  &  un 
Cùapeiaia ,  avec  fept  Bourfiers ,  dont 
onq  doivent  être  d^  Diocéle  de 
Reims  un  de  la  ViUe  ou  Duché  de 
jnetel,  &  un  autre  du  Comté  de 
l'oraen.  A  ces  Bourfiers  on  en  ajou- 
ta en  même  tems  un  huitième  ,  en  ne 
iaiiant  qu'une  Bourfe  des  deux  que 
M  ,  Dofteur  de  Sorboane 

-  &  Principal  de  ce  Collège  ,  v  avoic 
3!    londees.  •  o  »  / 

Dans  la  baffe  cour  du  même  Hôtel 
i    oejourgogne ,  .il  y  avoit  encore  un 
aatre  Collège  nommé    Cffff/«fr/?/ ,  à 
•     caule^que  iSTja/e  Cec^uerel  natif  de 
ti    Monftreuil  fur  mer ,  y  avoit  tenu  de 
petites  £coles.  il  ne  refte  plus  de  ce 
J^ege  qu'un  feul  bâtiment  qui  eft 
dans  la  rue  Chartiere ,  &  où  U  n  y  a 
ni  Principal ,  ni  Bourfiers. 
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OLLEGE  DE  lA  MerCY. 


Cette  Maifon  eft  au  bas  de  la  èue 
«s  Sepç-Voyes  auprès  de  l'Eglife  de 


§•  Hilaùe.Ce  Çollege  ou  hofpice,  fur 
fondé  eïi  i$X(h  Ailaiu  àAihnt^* 
quidpima  àux  Religieux  de  la  Mercy 
luie  place  &:  phe  mazure  qui  fïiifoiein^ 
partie  de  fon  Hôtel  d'Albret.  Les- 
Relîgieux  de  la  Mercy  y  conftruifi- 
rent  auflîtôt  un  Collège  pour  les  Re-.' 
lîgieux  de  leur  Ordre  qui  viendi oient 
étudier  à  Paris.  La  place  où  eft  bâti 
ce  Collège ,  fut  amortie  par  le  Roi  ôc 
pcar  l'Abbé  &  les  Religieux  de  fainte 
Geneviève  ^  moyennant  douze  ibis 
^ar'îfis  de  cens  &  rente  foncière  par 
chacun  an ,  partie  de  foixante  cinq 
fols  deux  deniers ,  dont  tout  rHôtel 
d'Albret  étoit  chargé. 

L'£gL1SE  P£  s,  HlLAlKE. 

• 

Cette  Eglife  eft  bâtie  fur  unterrein 
qui  foifoît  partie  du  Clos  Bruneau ,  &- 
qui  étoit  dans  la  cendve  du  Chapitre 
de  faint  Marcel.  Elle  eft  fîtuée  au  bas 
de  la  rue  des  Sept-Voyes  ,  &:  en  foce- 
de  celle  dés  Carmes.  On  ignore  : 
tenis  auquel  elle  a  été  bâtie  ,  &  celui 
de  fpn  ére&îpnr  eiis  Eglife  Paroiffiàrle» 
On  voit  feulement  dans  les  Regiftres 
qui  font  dans  fes  archives  ,  quelle 
ftgit,  bâtie  avant.ran  xipo.  Elle  eft 
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fois  l'invocation  de  faiac  Hilaire  Evê- 
que  de  Poitiers ,  &  comme  ce  Saiiic 

avoit  écé  marié ,  il  y  avoit  autrefois, 
ici  une  Coiifrerie  de  fou  nom  y  dans 
laquelle  beaucoup  de  perfonnes  ma- 
riées fe  faiibienc  iiifcrîre  pour  obteJ 
nîr  de  Dieu  par  l'intercenion  de  ce 
Saint  y  la  grâce  de  vivre  heureufe^ 
ment  dans  leur  état.  Cette  Eglîfe  a 
été  réparée  &c  embellie  au  commen-* 
cément  de  ce  fîécle  ,  par  les  foins  8c 
les  libéralités  de  feu  M.Jollin^  Vm\\ 
de  fes  Curés ,  &:  Dofteur  de  Sorbon- 
ne.  Quoique  cette  Paroilfe  loit  d'une 
petite  étendue  ,  cependant  le  Collège 
d^Harcourt  qui  eft  fitué  dans  la  rue 
de  la  Harpe ,  en  dépend  ,  parcequ'it 
eft  auflTi  dans  la^cenfive  du  Chapitre 
de  faint  Marcel.  En  1 674.  le  Cure  dè 
faint  Jofle  ayant  intenté  procès  au 
Curé  de  faint  Hilaire  ,  pr^tenda^c 
que  le  Colleee  d'Harcourt  devoir  être 
de  fa  Paroifle  ,  il  fut  déboute  de  feS 
prétentions  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris,  rendu  contradidoirement 
le  X.  de  Septembre  de  Tan  1678*  avec 
défenfe  à  lui  &  à  tous  autres ,  de  trou- 
bler le  Curé  de  faînt  Hilaîrç  en  la 
jûuiirauce  dudit  Collège  d'Harcourt. 

L'an  168 5 «Ton inhuma  dans  c&tté 


ii6  D.EScRip.  uE  Paris, 
Eglife  1«  corps  de  lUmice  Magim^i 
Pofteur  en  Droit ,  &  premier  Aumô-  . 
niçr  de  la  Reine  d'Angleterre.  Je  par- 
lerai dans  l'article  fuivant  de  la  parc 
qu'eut  cet  Abbé  au  rétablUTement  du 
Collège  des  Lombards. 

Malgré  le  peu  d'étendue  de  la  Pa-  . 
roiffe  faint  Hilaire ,  &  du  peu  de  for- 
tune de  la  plûpar^t  de  fes  Paroiffiens , 
la  Cure  eft  cependant  une  des  meil- 
leures de  Paris ,  car  li  le  cafuel  eft  peu 
de  chofe ,  lé  revenu  fixe  en  eft  de 
huit  ou  dix  mille  livres  par  an ,  pro- 
venant du  loyer  de  dix  ou  douze 
niaifons  appartenantes  à  cette  Cure 
qui  eft  à  la  nomination  du  Chapitre 
iaint  Marcel. 

JLe  Collège  des  Lombards. 

Ce  Collège  fut  fondé  en  i^  H-  P*^ 
quatre  Italiens ,  fçavoir  AnàréGhinm 
né  à  Florence ,  Evêque  d'Arras ,  puis 
de  Tournay ,  &  ci-devanc  Clerc ,  ou 
Chapelain  du  Roi  Charlcfs  le  Bel  i 
François  de  l'Hôpital^  Bourgeois  de 
Modene ,  Clerc  des  Arbaleftriers  du 
Roi }  Renier  Jean ,  Bourgeois  de  Pil- 
tôye ,  Apoticaire  à  Paris  i  &  Manuel 
ticRolUnd.de  Plaifançe,  Chanoine 

de 
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<fe  Imu  Marcel  lez-Paris.  Ces  quatre 
perfonnes  de  concert.  Se  chacune  fe- 
ton.fes  facultés,  fondèrent  ici  onze 
Bourles  pour  autant  de  pauvreç  Eco- 
krs  iwtife  des  Villes  où  ces  quatre 
Fondateurs  avoient  pris  nailTance  & 
qui  a'avoientpas  plus  de  vinac  livres 
parifis  de  revenu.  UEvêque''  fonda 
quatre  de  ces  Bourfes ,  le  Bourgeois 
de  Modene  trois ,  celui  de  Piftove  au- 
tant, &  celui  de  Plaifance  une.  Ils 

donner  à  chacun  des 
tcohers  pourvûs  de  ces  Bourfes 

qumzeflorins  de  Florence  par  an  oii 
de  leur  donner  des  fonds  équivalens. 
Outre  cela .  l'Evêque  d'Axis  donna 
aces  pauvres  Ecoliers  la  maifon  où  il 
les  ayoK  écablis ,  fituce  dans  la  rue  • 

jourdhui  des  Carmes,  &  voulut  que 
œU)llege  fe  nommât  U  Mairon  des 
f^'^^res  EcoUers  Italiens  de  ta  Charité 
mtte.Bame.  Les  Fondateurs  nomme- 
leiit  en  même  tems  trois  Prôvifeurs 
ou  Direéteurs  de  leur  CoUeee ,  qui 
«o'ent  trois  Clercs  habitués  à  piris 
&  dont  l'un  étoit  de  Tofcane ,  un  au! 
f  de  Lombardie  ,  &  le  croifiéme 
oes  environs  de  Rome.  Ils  nomme- 

«nï  aufli  le  Chancelier  de  l'Eglifc  de 
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xiS   Descrip.  de  Pakis, 
Paris ,  &  TAbbé  de  faint  Viûor  pouç 
Viiiteuis  de  Proteûeuxs  de  ce  Collè- 
ge» Il  faloit  que  quelque  foiidacion 

Î)arciculiere  eut  aiïocié  ici  des  Bour- 
lers  Efpagnols  aux  Bouiiiers  Icalie^is  ^ 
puifque  nous  lifons  que  ce  fut  dans  ce 
Collège  que  faiiit  Ignace  de  Loyola 
demeura  en  arrivant  à  Paris.  Le  dèf^ 
ordre  fe  mic  enfuite  dans  le  temporel 
de  cette  M  ai  fou  ,  au  point  quelle 
étoit  ruinée  &  eiuierement  abandon- 
née. Deux  prêtres  Irlandois  ,  Patrice 
M^ginn  &c  MalachUKcily ,  la  deman- 
dèrent au  Roi  pour  y  foire  inftruire  ' 
des  Prêtres  de  leur  nation ,  &  les  ren- 
dre capables  d'allet  faire  des  MiC 
fions  dans  les  Royaumes  d'Angleter- 
re ,  dlrlande  &  d'Ecofle ,  parmi  les 
Proteftans.  Le  Roi  leur  accorda  leur 
demande  par  Tes  Lettres  Patentes  de 
Tan  1677.  Auflî-tôt  ces  deux^pieux  Ir- 
landois poferenc  la  première  pierre  à 
ce  Collège  qu'ils  firent  rebâtir  &met^ 
tre  dans  létat  où  il  eft  préfentement. 
Il  n'y  a  point  d'exercice  public  de 
Clailes  dans  cette  Maifon  ^  qui  n'eft 
qu'une  retraite  &unazile  pour  une 
quarantaine  de  Çrêtres  MiflionnaireS) 
éc  pour  autant  de  jeunes  Ecoliers , 
tous  Irlandois  ^  qui  ne  iubfiftent  ici 
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Î*  me  par  les  charités  des  Fidèles.  On  lie 
ur  la  porte  une  Infcriptîonquîmarque 
les  deux  di£Férens  états  de  ce  Collège* 

CdUgium  Beat  A  Marj£  Virginis  > 

fro  Clericis  Hibemis 
in  jicademia  Parijicvjî  JîudcntihHS 
inftéUiratHm  amû  2681. 

•pro  Italis fundaîum  anno  i}}0. 

.  Cuilldume  Pûfiel  enfeigna  autrefois 
.dans  le  Collège  des  Lombards^  &  Von 
remarque  que  ce  fut  avec  tant  de  célé- 
.  biité^que  la  grand-falc  de  cette  Maifoii 
ne  pouvant  contenir  la  foule  de  ceux 
.  qui  venoient  l'entendre,  il  étoit  oblige 
de  les  faire  defcendre  dans  la  cour ,  Se 
âc  leur  faire  leçon  par  une  des  fenê** 
très. 

Lb  Colleo^e  de  Prssles» 

J'ai  dit  cî-deflTus  que  le  Collège  de 
Trèfles  y  ou  de  Soi ff  ans  y  avoit  été  roncfé 
par  Haonl  de  Prejles  en  1 J 13.  Clerc  & 
Secrétaire  du  Roi  ;  en  mênie  tems  qub 
Gky  de  Laon  ,  Tréforîer  de  la  fainte 

'Chapelle  du  Roi  ^  &  Chanoine  de 
Paris  &  de  Laoa  ,  fonda  celui  de 

'^I^aon,  Ce  dernier  ayant  été  transféré 
depuis  dans  la  rue  de  lia  Montagne 

iainte  Geneviève  ,  lé  Cardinal  jeanit 

-Dormans  ,  Evecjue  de  Beauvais  & 


zio    De  s  CRI  p.  DE  Paris  ,  . 
Chancelier  de  France ,  acheta  les  hl^ 
timeiis  que  les  Boursiers  de  Laon  ve* 
noient  de.  quitter ,  &c  y  fonda  le  Colle- 
'  ge  de Beauvais^ainfi  queje Tai déîadit» 
Raoul  de  Prefles  &  Jeanne  du  Chaftel 
fa  femme ,  augmentèrent  la  fondation 
de  leur  Collège  le  vendredi  d'après 
Noel  I  î  14.  en  y  fondant  deux  Chapel- 
les &  deux  Chapelains  ,  avec  quinze 
Bourders  du  Diocèfe  de  Soiffons.  Cet- 
te fondation  fut  encore  confiderable- 
œent  augmentée  par  Tachât  que  fiteii 
.  14J  j.  le  Principal  nommé  Jean  Pane^ 
€hMr^  de  trois  maifons  avec  cour  & 
|ardin ,  pour  la  fomme  de  foîxante 
ccus  d'or  qu'il  en  pay  a  aux  exécuteurs 
teftamentaires  de  Laurent  Lenfaniy 
Prêtre,  Ce  Collège  a  été  uni  à  celui  de 
Beanvaîs  pour  Texercice'  des  Claffes 
depuis  1J97.  jufquen  1699.  auquel 
tems  on  fit  une  muraille.deféparatioji 
entre  les  deux  Collèges  pour 
JTexercice  au  Collège  de  Beauvais. 

Remontons  le  long  de  la  rue  dep 
Carmes  &  de  celle  des  Sept-Voyes , 
jufqa  à  ce  que  nous  entrions  dans  ceJr 
Je  des  Amandiers ,  qui  d'un  côté  aboii- 
m  à  celle  deS  Sept^Voyes. 
.  La  rue  des  Afnanâiers  s"^,ip^A\o\t  en 
i  joo.  la  rue  de  VjiUmanduri  ^9' 
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puis  la  rue  des  Amandiers  >  nom  qm  ^ 
ieloii  toutes  les  apparences  ,  eft  cor^^^ 
rompu  de  celui  des  Allemaiidiers. 
Cette  rue  eft  fi  étroite  ,  que  les»  vo!+' 
^  tures  ne  pouvoient  entier  que  difti^ 
cilemene  dans  le  Collège  .dès-Geai^: 
fuis  qui  y  eft  fitué  j.  ce  qui  fit  qn  en 
173s.  on  démolit  une  vieille  maifon 
qui  étoit  vis-à-vis  la  porte  de  ce  Col- 
lège. Ën  démolillant  les  caves  de  cet^ 
te  maifon,  on  fut  fort  furpris  d'y 
trouver  phifieurs  Tombeaux  de  pierre 
dans  lefquels  il  y  avoir  des  ofïemens 
de  morts.  Comme  cette  maifon  n 
toit  qu'à  trente  ou  quarante  toifes  du 
Cimedere  de  faint  Etienne  du  Mont  ^ 
peut^tre  avoit-elle  été  bâtie  fur  une 
partie  de  fou  terrein»  Peut-èue^auffi 
que  cette  maiibn.avôit  appartehcU  a 
des  Calviniftes  qui  en  faifoient  fervir 
la  cave  à  la  fëpulture  de  leur/àmille  -, 
^  cela  paroît  plus  vraifemblable  que 
tous  les  raifonnemens. qu'on  pourcoio 
faire  fur  ce  fujet.      .  .  •  «  ^ 

Çqj.L£GE  DES  Grassins. 

Ce  Collège  porte  le  noro\de  fès 
I     Fondateurs.  Fierre  Gmjjin ,  Seigneur 
dlArblon ,  Confeillcr  au  Parlement  de 

Kiij 


111  Des  CRI  p.  DE  Paris; 
Paris  ,  fit  Ton  teftament  le  i^.d'Oc^ 
tobre  de  Tan  15  69»  par  lequel  après 
avoir  ilu  Ta  fépuîtuîe  dans  TEglife 
Paroiflîale  de  faint  Severin  à  Paris^ 
&  après^  avoir  fait ^tofieurs  legs  pieax^ 
il  veut  &  ordonne  qu^il  foit  pris  fur 
tout  fou  blen  la  fomme  de  trente  mille 
livres  tournois ,  pour  être  employée^ 
ieioti  la  diipofitîon  de  Maître  Thierry 
-Graffin,  Avocat  au  Parlement,  fon 
frère ,  èc  exécuteur  teftamentaire  ^  & 
par  le  confeil  de  Meflire  Antoine  le 
'Cirier  »  Ëvêque  d' Avranches ,  &  foa 
oncle  maternel  ,  en  un  Collège  de 
Pauvres  ^  &  qu  à  cette  Ên  leur  fera 
acheté  maîfbn  en  rUniverfîté  ,  de 
ladite  fomme  ^  p^nr  y  être  par  eux 
fait  exercice  en  1* étude  &  fervice  di^ 
t/m  :  ôc  fupplie  fondit  frère  ^  au  cas 
que  ladite  fomme  de  trente  mille  li- 
vres tournois  ne  fufïîfè  ,  y  employer, 
&y  faire  fon  aumône  ,  ce  qu'il  croit 
qu'il  fera  de  bon  cœur  ;  6c  au  cas  que 
ion  fils  Pierre  Gradin  décède  fans  en- 
fans  3  foit  avant  le  trépas  de  fondit 
.frere  ou  autren^ent ,  il^evk  &  entend 

Sue  fur  tout  fon  bien  ,  outre  &  par- 
efliis  ladite  fomme  de  trente  mille 
livres  tournois  ,  foit  pris  la  fomme  de 
foixante  mille  livres  tournois  ^  pour 
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être  employée  ainfî  que  deffus  :  à  quoi 
il  prie  ledit  fieur  Evêque  d'Avranches 
de  tenir  la  mam ,  s'il  lui  plaît-  De  .plus 
il  veut  &  ordonne  qu'aux  Botirfes  du- 
dit  Collège  foientpréférés  les  {pauvres 
de  la  Ville' de  Sens ,  &  des  environs , 
qui  feront  préfeatés  par  fondit  frère, 
^  après  Ta  mort  par  Monûeur  l'Ar- 
chevêque de  Sens ,  &  les  comptes  reii^ 
dos  pardevant  ledit  fieur  A-f  chevcque, 
ou  Ion  Commis  ,  appeliez  Mefïîeurs 
les  Gens  du  Roi  audit  Sens.  Pierce 
€raffin ,  Seigneur  d'Ablon  &  de  Pom- 
pomie ,  &  fils  du  précédent ,  fur  vêquît 
feudetem^  à  fonpere.  Il  fit  fon  tefta. 
I  ment  le  Lundi  7.  jour  de  Novembre 
à^ià  même  année  1 5  59.  par  lequel  îl 
ordonna  &  recommanda  que  le  tefta- 
mentdudic  fieur  Pierre  Graffin  Con- 
feiller  eu  la  Gour ,  fon  pere ,  fut  ac- 
compli de  point  én  point  félon  fa  for- 
I  Se  ceneur ,  fuppiiant ,  &ç  requérant 
I  Maître  Tijierry  Graffin  fon  oncle ,  de 
1  tenir  la  main  à  ce  qu  îl  fut  exécuté  eu 
^aplus  grande  diligence  x]ue  faire  fe 
pourrait.  De  plus  iUonna  &  lailîa  par 
donations  &  legs  teftamentaires  audit 
tGollegè  fondé  par  fondit  pere,  la 
lomme  de  douze  cent  livres  tournois 
une  fois  :  payée  ,  ^  outre  &  pardeffus 

K  liij  . 


>.i4    DîSCRIP.  DE  Vakj§^ 

les  trente  mille  livres  tournois  d'une 
part  y  ôc  foixante  mille  livres  d'autre^ 
données  ôc  léguées  par  fondit  jpere 
audit  Collège.  Apres  la  mort  des  neur$ 
Pierxe  Gramnpere  ,  &  de  Pierre  G raC 
fin  fils  ,  Thierry  Graffin  non  feule- 
ment ne  perdit  pas  un  moment  de  vue 
les  pieufes  intentions  dont  rexécution 
lui  avoit  été  confiée,  maïs  niêmealla 
au-delà.  Le  1    d'Avril  de  Tan  1571% 
il  paffa  un  Contrat  d^échange  par  le- 
quel il  donna  quatre  cens  cinquante 
livres  tournois  de  rente  en  neuf  par- 
ties à  Meflire  Jean-Jacques  de  Mef- 
hies  ,  Seigneur  des  Arches ,  Conieil- 
1er  du  Roîen  fes  Confeils ,  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  Ton  Hôtel  y  Se 
à  les  cohéritiers  ,  pour  une  grande 
maîfon  3  où  préfentement  font  con-  ' 
ûruits  l'ancien  corps  du  Collège  des 
GrafTîns  ,  ôc  les  deux  m  ai  Tons  dans  la 
rue  des  Sept-Voyes  vis-à^vis  TEglife 
de  S,  Hilaire ,  jfainuu  partie  de  l'Hô- 
tel d'Albret  ,  ladite  maiion  acquife 
Fan  15 17.  le  6.  d'Avril ,  de  noble  Sei- 
gneur Frédéric  de  Foix ,  graiid  Ecayec^ 
fondé  de  Procuration  de  haut&:  puifL 
fant  Prince  Henry  Roi  de  Navarre , 
par  Meffire  Jean-Jacques  de  Mefmes^, 
Seigneur  de.  Roiây  ^  auûi  ConleiUgr 
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À\x  Koi  en  Coa  privé  Coafeil ,  &  MaU 
tredes  Requêtes  de  fon  Hôcel ,  pere 
j     dudit  Seigueijr  des  Arckes ,  &  cohé-r 
!     ririersv  TEîerr  y  Graflî«  achetsi  enfui  te 
trois  maifoiis  fuuées  dans  la  rue  des 
,    Amand^ers^^  de  Gillette  &  Ilabeiie  de 
^    Cueurly  foeurs  ,  filles  majeures  ufaus 
.de  leurs  droits pour  la  fomme  de  fept 
'    Unille  li^it  cens:  livres  tournois.  Le 
.Contrat  eft  du  preijaiçs .        de  Mày 
de  Fan  lyyi.  ,Le  i  ç^  du  mênjp  mois 
it  la  mêiiîe  année-  il  acquit  une  àtitre 
maifcHi  avec  fes  appar teinances ,  fîtuée 
,daiis  le  carrefour  de  Sainte  Geneviève' 
M  Mont ladi£^  .acquifuion  faite  des 
fteriti^s.  d^  Jeaà^^Clerçt  ^ .  Bourgpois: 
:4e  Paris  V  îmoymiant  la/ fomme  4e 
i    ^^^^^^  i^^Ule  vi^igçdfept  livresjdixibis 
I    .  tournois  y  ledit  lieur  Thierf y  Graffin^ 
^nt  comme  héritier  &  exéîcuteur  te^ 
-ûainçntaire  des  .Sieurs  Pierre  Graffiii: 
•fere  ,  &  Pierre  Çraflin^.fils  ,  f^s.ff ççe 
uevem  ^que^de.  jToij^  ckef  &f  - 
meut^ii^t  leurs  difpoûuons.^;  mu  comme 

Sens'^  lien  de  leur  n^ziffance ^  a  ce- 
î«f  Uàh  Pais  fois  dorénav^mtp0mp^^4^ 
g^nido^es  &  pour  la  faveur  de  s  bonne  s 
^^^^^f ,  doinm  de-foab^jgré  ,,&ifaiSLS^ 
t^Ç:uiie- ,  çoiMa:ar»tf  ,  nojt  feiçmeeœ: 


ii6  DEScrurP.  cfe  Vakïs^ 
lefdices  fix  maifans  a*  Principal  Se 

Bouriiers  dudit  Collège  y  mais  encore 
deûx  mille  huit  cens  ciiiquàiicc-une 
livres  ^  douze  fols  ,  onze  deniers  ^  pire ^ 
tournois  de  rente  annuelle ,  en  vingt- 
fix  parties  conftituées  fur  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris,  L*Ade  de  donatian  elk 
du  ij.  Février  1578.  Le  même  Thier- 
ry Graffin  fit  un  projet  latin  de  Statuts 
.non  Ci^nc  pour  ledit  Collège  ,  par  le-^ 
^uel  il  ôi?dannô  fentre  auttes  chofes 
qu'il  y  eût  outre  le  Principal  ,  fir 
grands  Bouriiers  £ç  douze  petits ,  & 
cjue  chacL  1  des  grands  Bourfiers  eût 
loin  de  deux  iles  petits.  Il  fit  enfin  £ba 
'  téftamcnt  le  5 . 

pluiieurs  dilpofitions  qu'il  fit ,  voulut  . 
^ que  tous  ôc  chacems  fes  livres  împri-. 
.  mes  qui  fe  trouveroient  au  jour  de  font 
•  dcccs  en  la  lïiaîfonoiilld^mearoM:  rue 
.  Sainte  Avoye  ,  tant  du  feu  fieur  d' A- 
-Mon  fou  frère  ;  qœ  de ibh  heven  Bc 
•  de  lui  ^fuirent  pris  èpur  en  fèire  une 
'  i/^r^/r/f  au  Colkge  ^<;r^ 
i  inftruaîon  'dè  ceux  qui  habiteront 
lediïCollege ,  9cc.  ït  ordonne  auffi 
parce  teftament  qu'Antoinette  le  Re- 
tours femme  de  Jean  Sevin,  Préfixent 
en  fa  Cour  d^s  Aydes ,  &  fa  ieule  hé-^ 
i&fere  dût  côté  matarnel  ^  acheté  «ne 
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inêtifon  rue  des  Amandiers ,  joignant 
rentrée  du  Collège  des  Gradins ,  d'un 
<ôcé  ^  &  de  l'autre  côté  tenant  aux 
maîlons  par  lui  déjà  acquifes  de 
Cueuriy  ,  &  qu  elle  paye  les  droits  de 
lods  &  vente  ,  &  fafle  puomettre  in- 
demnité au  Seigneur  dont  elle  eft 
mouvante  ,  afin  d'être  cî-après  tenue 
^1  main*-morte  par  ledit  Collège» 
Centans  après  la  mort  de  ce  dernier 
Fondateur,  c'eft-à--dire  lan  1684.  ^ 
1685.  on  fut  obligé  de  refbiurer  la 
grande  Porte  de  ce  Collège.  Uyavoit 
lur  Tancienne  une  Infcrlptîon  équi* 
voque  que  Ton  n  a  point  mile  fur  la 
nouvelle  ;  elle  étok  coirçlie  en  ces 
termes:  Le  Collège  des  Grafjins fondé 
four  les  pauvres  de  Sens.  Sut  la  fin  da 
ïécle  dernier  ^  &  au  commencent  de 
<:elui--d  j  la  mauvai/e  admimftration 
<ïu  tem  porel  de  ce  Collège  avoit  coii- 
£derablement:  iëmînué  ïbs  revemis 
^  caufë  même  du  dérangement  dai^s 
la -difcrplti^e,.  Le  14.  AoÔt  1705.  le 
Parlement  rendit  un  Arrêt  fur  le  re- 
^uifttmre  du  Procureur  Général ,  par 
lequel  il  fut  ordonné  que  les  titres 
concemeftt  Tétablîfement ,  foti-^ 
-dation  Se  dotation  du  Collège  dps 

-Gtaffios  y  ensemble  les  Statuts  v  R^- 

Kvj 
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glemens  ^  ii  aucuiis>  il  y  a  ^  avec  les 
comptes  de  la  recette  &  dépenfe  du— 
.dit  Collège  pendant  les  dix  dernières 
années ,  leront  mis  au  Grefl-'e  de  la 
Cour  par  les  Principal  &  Procureiu- 
dudit  Collège  ,  pour ,  après  en  avoÎY 
été  pris  communication  par  mondix 
,fieur  le  Procureur  Général ,  être  re- 
quis par  lui  ce  qu'il  jugera  néceflaire 
pour  le  bien  dudit  Collège-  Le  1 1^. 
Mars  1707^  le  Parlement  rendit  ua 
.autre  Arrêt ,  qui  ordonna  que  lesStai^ 
tuts ,  &  titras ,  enfemble  les  comptes 
de  i'adniiniftrattôn  des  '  biens  dudft 
Collège  dés  Grailins  pendant  les  dix 
.derniere&annéeSj/âcc.  lèroient  remisé 
Edme  Pirot  Dofteur  de.  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne ,  &  Chanoine  Se 
Chancelier  de  TEglife  &  derUniverfî*. 
té  de  Paris ,  &  àËdme  Pourchot  y  Syt^ 
die  ôc  ancien  RecSteur  de  l'Univerfî-. 
té  de  Paris  ,  &  ProfeOeur  émerite  ea 
Philofophie  ,  pour  donner  leurs  avis 
,iur  ce.  c^u  ih  eftimeroient  devoir  êtjre 
reforme  ou  oLferve  dans  ledit  Colle— 

fe^  pour  y*  rétablir  ou- y  mainteiiii: 
ordre  &:  la  dîfciplîne  ,  ôcc.  Après 
que  leidits  fieurs-  Pirot  ôc,  Pourchoc 
fe  furent  plufieurs  fois  tranfportés  a^ï-- 
.Jk  Collège  ^  &  qu'ils-euteat  tDuc.cQfik- 
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ûdere ,  examiné  &  difcuté  ,  ils  don- 
aerent  ieurs  avis  for  l'aamiiiiftratioiv 
des  biens  „&  fur  la  difcipline  qui,  ^ 
doit  être  pbfervée  ^  &  cet  avis  fut 
homologué  par  Arrêt  da  Parlement- 
-du  4- May  ly  io.Par  cet  Arrêt  il  eft 
ordonné  entre  autres,  chofes  qiie  lès 
:dpu2e  Bourfes-  de  ce  Golle^  qui 
.avoient  été  fufpendues  depuis  quelL. 
<iues  ^ées. ,  lie  feroac.  jufqa'à  i-'entier 
.payement  des  dettes  aâueliement  exi- 
gibles ,  &  au  rembourièment  de  h 
:Knte.  due  aa  fieur  Montade  , 
Pierre  Graffin-  Ecuyer ,.  Seigneœ>d- Ari- 
asde  pyenyiMe  ,  de  Mormant ,  & 
quia  hentéides  fentimens  dfes  Fon- 
^teurs  de  ce  CoUege  ,  comme  dfe 
«ur  nom  eft  venu  genéreufemenr  e» 
.Soutenir  1  ctat  chancelant.  H  a  entrer 
pris  d  en  acqmtter  le*  dettes ,  &  y  fait, 
fievera  Jes  dépens  douae  ou  quinze 
•gones  gens  du  Diocéfe  de  Sens ,  pré- 
^rant  toujours  i'e&. Gentilshommes  à 
.ceox  qm:ne  le  font  point, 

t  ^^  l^^rae  des  Amandiers-oir.  entre 
dans  h  Place  ou-  Quarré  de  Saint: 
«tienne  du  Mont,  dans  lequer  eft  lè: 
^°"!ge  d^Hubanil\.  ou  de  L'Av^ 


I 
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LE  COLLEGE 

d'Huband  ^  OH  de  l'Avi-Maria^ 
Ce  Collège  fuc  foiidc  en  15  }9* 


1er  du  Roi  ^  &  Prélident  ea  k  Cham^ 
bre  des  Enquêtes  du  Parlement  de 
Paris.  Il  fît  cette  fondation  en  fà« 
▼eur  de  fix  jetnies  Ecoliers  ,  d'ua 
Maître ,  ou  Principal ,  Ôc  d'un  Cha- 
{^elain  ^  &  donna  pour  cet  effet  la 
A^aifonqui  compofe  encore  àpréient 
ce  Collège ,  avec  quelques  autres  re-- 
venus.  Selon  la  fondation  ,  les 
Bourfiers  doivent  être  tirés  du  villa^ 

Se  à'Huband  ,  dans  le  Nivernoîs ,  ou 
es  lieux  cîrconyoiiins  ,  &  doivent  y 
€tre  élevés  depuis  Page  de  huit  ou 
neuf.ans ,  |uiqu'à  feize*.  Il  inftitua 
pour  Gouverneurs  &  Adminîftra- 
teurs  perpétuels  T  Abbé  de  fainte  Ge- 
neviève ,  &  le  Grand-Maître  du  Col- 
lège de  Navarre»  Comme  l'intention^ 
du  Fondateur  étoit  que  ces  fix  en- 
fans  y  ou  Boucfiers  ,  fulTent  particu^ 
lîerement  dévoués  à  Fa  Sainte  Vier- 
ge*, il  ât  mettre  ion  Image  fur  la  ppr^^ 
te  de  ce  Collège  ,  comme  auflî  celles 
de  iaiut  Jean«-Baptiû:e  ^  de  iaint  Jean* 
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l'Evangeiifte ,  &:  des  fix  enfans  qn'it 
.  rouloit  y  faire  éiever  ,  &  y  fit  écrire 
en  Lettres  d  or  ces  deux  mots  delà 
Salutation  Angélique  ,  Ave  Maria. 
Ceft  à  caule  'de  cette  Infcnpcio» 
qu'on  a  iwmwné  ce  Collège  de  l'Ave 
Maria ,  nom  cjui  a  prefque  entière- 
ment  fiât  oublier  eehii  à'Huband  qu'il 
porca  d'abord  ,  &  qu'on  ne  lui  donne 
plus  que  très-rarement.  Le  nombre 
des  Bourfes  a  été  réduit  à  caute  de  la 
niodîdté  du  revenu ,  &  c'eft  l'Abbé 
^e  fainte  Geneviève  ,  &  te  Grand- 
Maître  du  Collège  de  Navarre  qui  le» 
confèrent  à  qui  bon;  leur  femble. 

■ 

L'ABBAYE  DE  Ste.  GENEVIEVE^ 

■ 

L Abbaye  de  Saîiite  Geneviève  effc 
'  le  Chef  lieu  d'une  CongrégatioîK 
de  Clknoînes  Régnlfeis  de  l'Ordre 
je  S.  Auguftin.  Elle  a  été  fondée  ,  &: 
oâtje  par  te  Roi  Ctovis ,  &  la  Reine 
Clotilde  fa  femme..  Cette  fondation, 
lut  raccompliffement  d'un  vdsu  que 
Prince  avoit  fait  lorfqu'îl  alla  com- 
jjattre  Roi  des  TOgots.  hsr 

«eu  où  cette  Eglife  fut  bâtie _,  étoit 
Jeja  coiifacré  par' la  fépulture  de  plo- 
«euti  faints  ^erromiages  ^  entre  au;- 


très  de  Prndence  y  Evêque  de  Paris  >  . 
&  de  fainte  Geneviève  qui  y  avoit  élîé; 
inhumée  en  5. 09-  Clovis  étant  more 
en  511^  avant  que  d^avoir  oû  ac^- 
ver  cet  Edifice  y  la  Reine  Clotilde  y 
mît  la  decnîere  nlain ,  &  renricWt. 
de  divers  ornemens^  Le  grand  Saintr 
Remi  en  fit  la  Dédicace  fous  rinyoca-- 
tion  des  Apôtres»  Saint  Vi^tre  &c 
Saint  PohL 

On  y  mit  dès  le  commencement 
4es  Clercs,  pour  la  deflervîr  &  nous> 
avons  longtems  ignoré  fi  ces  Clercs 
étoienc  Réguliers  ^  ou  Séculiers.^  Le 

femeux  Adrien  de  Valois  qui  avoit  crui 
avec  du  Breuly  que  ç  étoient  des  Clercs^ 

Séculiers  j  changea  d'avis  ^.après  avoir  * 

fait  de  nouvelles  découvertes  &c  de 
nouvelles  réflexions..  Il  prouva  invin-. 
ciblepent ,  dit  le  P.  Mabillon ,  qne: 
cette  Eglife  fut  qualifiée  de  BaftUcjue 
Wiih.omrx.  (fès  l'es  premiers  tems  de  fa  fonda- 
fîg.'iy6^^^  tion  ,  &  que  dans  le  fix4éme  fiécle  an 
f  r  7»        ne  donnoît  ce  nom  yjsn  France  ^qu'aux 
Eglifes  dè  Moines..  Il  ny  a  donc 
plus  à  douter  que.  ces  Chanoines  ne^ 
ftiflent  Réguliers..  A  cfette  peuve,.le- 
même  M.^  de  Valois  en  ajoute  une  au- 
tre ^  qui  au  fentiment  du  inême  P.. 
*  BCabillo^g  ^  eâ.  Ikns.  rej^liqiie..  Dans^lai 
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vie,  de  faince  Bathilde ,  écrite  par.ua 
Auteur  contemporain ,  il  eft  dit ,  ]jug 
U  Reine  Çlotilde  femme  de  devis  ,  hâtit 
U  BafiU^t  de  faim  titrre  four y  fairt 

ohferver  la  Religion  de  l'Ordre  Mitnaf- 
k|    tique,       '  " 

r  l  Feu  M,  de  la  Mare  &  quelques  au-  Traitédefc 
jres ,  ont  prétendu  que  Clovis  en  fai-. 
fant  bâtir  cette  Bafilique.  avÔit  fait 
aufli  élever  un  Palais  dans  rendroiç 
ou  eft  maintenant  ce  qu  on  nomme 
la  Maiioii  Abbatiale.  Clovis  étant 
«on,  fut  inhumé  dans  cette  Bafili- 
que,  &  Clotilde  ra  femme-lefutatiffi 
.aprc&  lui.  UEglife  &  ks  autres  bâti, 
»eiis  elfuyerent  par  deux  fois  toute  la 
iureur  des  Normands ,  &  Fou  ne  peut 
pascei-taïuement  dire  par  qui  ont  été 
eiem  .ceux^qit'on  y  voitàpréfent ,  à 
.J-exception  de  l'Eglife..  Quelques-wis 
conjedturent  qu'ikl  ontété  auxrdépens 
JuRor  Robert ,  mais  ils  n'en  domient 

pour  preuves  q  ue  ces;  paroles  qtf  on  lit  - 
un  Obituaife,/oé«V  fr^«fi,r«»» 
,     àeii^  aoHftrum  huic  Ecclefta; 
paroles  qui  ne  prouvent  autre  chofe  » 
qu'il  en  fit  bâtir  le  Cloître.  X* 
*  rapporte  un  extrait  d'un  an-  »P.rî„n. 
■   "  ^ecrologe  ,  qui  nous  apprend * 

Prêtre  &  Chaiître  deJ^Vas:" 
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134  DïscRi?.  DE  Paru, 
cette  EgHfey  ât  bâtir  une  partie  de  la 
tour  fur  laquelle  le  Clocher  efl  élevé  : 
1  o.  KaL  jiprilis  ^kiit  TheêbaUus  Sa^ 
cerdos  Prdcemor  ,  ijHi  Prahendam 
fanci^i  Maris  tribuit  huic  EccUfia^  & 
turrim  ufijue  ad  primum  Solium  evexit , 
&c.  Il  paroit  par  les  vies  des  célèbres 
Architeôes,  que  Fdihien  des  Avaux 
a  voit  eu  connoilTance  de  ce  Necrolo- 
ge  y  puifqtfil  en  rapporte  auffi  cet  ex- 
traie ,  auquel  il  ajoute  qu  un  nommé 
MaigfMud  &t  le  portique  de  FEglife. 
Le  refte  du  bâtiment  ne  fut  conflruit 
que  vers  Tan  1175*  par  Efiienne ,  £ vê- 
que  de  Tournay ,  &  Abbé  de  ce  Mo* 
jiaftere. 

Les  Chanoines  Réguliers  qu'on 
avoît  mis  d'abord  dans  cette  Abi>aye  » 
la  polTederent  jufqu  en  1 147.  que  le 
Pape  Eugène  IIL  &  non  pas  IV.  com* 
me  le  dit  Bnce ,  étant  venu  à  Paris  , 
&  étant  allé  en  TEglife  des  Apôtres 
faiat  Pierre  &  faint  Paul  pour  y  cé- 
lébrer la  Meife  »  les  Chanoines  nrent 
étendre  devant  TA utel  un  riche  tapis 
de  pied  que  le  Roi  leur  avoir  ravoyé 
pour  faire  honneur  au  Pape.  Le  S. 
Pere  fe  profterna  fur  ce  tapis  pour 
faire  fa  prière ,  mais  il  ne  fe  fût  pas 
plutôt  retiré  dans  la  Sacriftie  ^  que  Tes 
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Officiers  voulurent  s'emparer  du  ta- 

fns  ^  comme  de  chofe  qui,  félon  Tu- 
âge ,  leur  appartenoit.  Les  domefti- 

ques  de  TAbbaye  voulurent  auflî 
ravoir.  Des  paroles  on  en  vînt  à  tU 
rer  le  tapîs  chacuus  de  leur  coté  y 
puis  on  en  vint  aux  coups ,  &c  le  tu— 
multe  fut  fi  grand  ^  que  le  Roi  qui 
écoit  pour  lors  dans  i  Eglife  ,  crut 
qu'il  n'avoir  qu'à  fe  préfenter  pour 
tout  pacifier  ^  &  en  e^t  il  le  fît ,  maïs 
ce  ne  fut  qu'après  avoir  été  frappé 
Jui-même  dans  la  fouie  par  les  do- 
meftiques  de  l'Abbaye  :  ^deo  ut ,  dît 
Surîus,  ipfe  E.ex  LtUovicHS  ,  qni  iUos 
^ûmpefcere  valnit ,  k  Canonicomm  famH^ 
lis  verhcratusfit. 

Le  Roi  &  le  Pape  furent  fi  indî- 

Îrnés  de  cette  fédition ,  qu  étant  d'ail- 
eurs  informés  que  la  vie  de  ces  Cha^ 
noines  n  étoît  rien  m^oins  que  Régiu 
liere,  ils  convinrent  de  mettre  des 
Moines  de  Cluai  en  leur  place ,  ôc 
chargèrent  l'Abbé  Sugtr  de  Texécui. 
tion  de  ce  delleîn.  Celuî-cî  étoît  fur 
le  point  d*y  faire  entrer  huit  Moines 
•de  faiac  Martin  des  Champs ,  &  le 
Prieur  de  (àint  Pierre  d'Abbeville 
pour  être  leur  Abl>é  ;  mais  fur  ces  enw 
tf  ofaites  il  re^ut  de  nouveaux  ocdce& 


Dïfcitip,  Bï  Parts; 

du  Roi  ôcda  Pa^e  ^  qui  fur  la  reqUêtfli 
que  les  Chanoines  de  TAbbaye  de 
faint  Pierre  &  de  faiiit  Paul  leur  i 
avoîent  prérentee^.conjTentirerrt  qu'on 
les  réformât  en  y  introduifant  des 
Cbanoines  Réguliers  de  TAbbaye  de  i 
faint  Vider  lez-Paris.   Suger  alla  ! 
trouver  Gitduin  Abbé  de  cette  Ab** 
baye,  &  lui  demanda  douze  de  fes 
Religieux ,  &  Eudes  pour  être  leur  ' 
Abbe  5  &  établir  la  Réforme  dans 
l'Abbaye  de.  faint  Pierre  &  de  iaint 
Paul  5  ce  qui  lui  fut  accordé.  Tout 
cela  le  paiia  en  1 14s.  &c  ce  fut  vers 
ce  tems-là  que  cette  Abbaye  prîr  le 
nom  de  faime  Geneviève  qui  y  avoir 
été  enterrée  en  509. 

Cette  Réforme  fe  foûtint  jufqu'aux 
guerres  des  Angloîs.  Elles  cauferent 
de  fi  grands  defordres  dans  l'Etat, 
que  les  Monafteres  s'en  reffentirent , 
&  que  la  difcipline  régulière  fut  pre£^ 
que  anéantie  dans  FAobaye  de  (àinte 
GeneviévCr  Le  Roi  Louis  XIIL  après 
la  mort  de  Benfamin  de  Briehantean^ 
qui  ea  étoit  Abbé  &  Evcque  de  Laon, 
crut  qu^3n  n  y  pouvoît  remettre  Tor- 
dre ,  qu'en  y  nommant  de  fon  auto- 
,  rîté  y  pour  cette  fois  feulement ,  le 
..Cardinal  de  la  Rochefoucauld  %  ^ 
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condition  de  la  réformer.  Celuî-cî 
aen  treura  pas  de  plus  fûr  moyen 
que  d'y  appeller  le  P.  Faure,  avec 
douze  Religieux  -d.e  la  Réforme  que 
ce  Pere  avoit  établie  dans  la  Mailoii. 
de  faint  Vincent  de  Scnlis.  Le  Pere 
Paute  &  il.  de  fes  Religieux  prirent  ' 
donc  poireffion  de  TAbbaye  de  fainte 
Geneviève  le  17.  d'Avril  de  Tan 
ï^H.  mais  ou  ne  mit  la  dernière 
r^L*  ^^^'"«^on'îe  œuvre  que  dans 
if^rP'"^  général  des  Chanoines 
KegulicES  de  cette  Réforme ,  qui  fe 
le  10.  d'Odobre  1654.  où  le  P. 
Fiure  fut  éln  Abbé^adjHteur  fain- 
te Geneviève ,  &  Supérieur  général 
de  fa  Congrégation. 

De  tous  les  anciens  bâtimens  de 
cette  Abbaye,  il  n'y  a  que  l'Eglife 
qm  fttbfifte ,  telle  a  u'elle  fut  achevée  ' 

La  Cave  ou  Crypte  qui  eft  au-def- 
lous  de  cette  Eglife  ,  eft  très^ncien- 
ne ,  puifque  c'eft  ici  que  faim  Pm^ 
*tnce ,  faim  Ceran ,  Evêques  de  Pa- 
^  ,  &  fainte  Geneviève ,  furent  en- 
J«res.  Ce  lieu  a  été  très^rné  dans 
'a  luite.  AujourtHiui  la  voûte  en  eft 
•Soutenue  par  des  piliers  de  marbre 
ou  de  jafpe  ,  avec  de&  chapiteaux  des 
»eme  matière. 


r 


2.38   Descrijp*  0e  Paris,  \^ 

Le  Tombeau  de  fainte  Geneviève 
cft  de  marbre  ,  &c  entouré  de  grilles 

de  fer  ;  maïs  il  n  y  refte  plus  rien  du  ^ 

corps  de  cette  Sainte  qui  a  été  mis  .^53 

tout  entier  dans  la  Châflfe  qui  eft  au  jf» 
chevet  de  TEglife  fupérjeure.  Ce 

Tombeau  eft  entre  celui  de  S.  Pru-  2II 
deace  &  celui  de  S.  Ceran.  A  une  des 

extrémités  de  cette  Crypte ,  il  y  a  un  S 
Autel  entre  deux  piliers ,  fur  lequel  il 

y  a  une  croix  garnie  de  quelques  aga-  k 

tes  ,  ôc  ayant  un  Ecce  Homo  au  pied  ,  îi 

qui  eft  d'un  feul  morceau  de  corail,  a 

C'eft  un  préfent  du  feu  P*  du  Mo-  ;l 

L'Eglife  haute  renferme  plulîôurs  i 

chofes  qui  méritent  dette  remar^  C 

cjuées.  **  ' 

La  Chalfe  où  eft  le  corps  de  fainte 

Geneviève  ,  eft  expofée  derrière  le  îte 

grand^AuteL  Elle  eft  portée  fur  un  ( 

corps  d' Architeûure  formé  par  qua-  1 
tre  grandes  colonnes  d'Ordre  loivw 

que  ,  &  données  par  le  Cardinal  de  |i 

la  Rochefoucauld.  De  ces  colonnes  il  ^ 

y  en  a  deux  de  matbreque  cette  Eini-  i 

nence  avoir  achetées  •  &  deux  qui  5 

font  de  jafpe,  &  que  le  Roi  Louis  5 

XIIL  lui  avoit  données.  Sur  ces  co^  «1 

loiings  font  quatre  ftatues  de  Vier-  I 
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ges ,  plus  grandes  que  le  naturel ,  leC- 
quelles  femblent  foûtenir  la  Châlfe  , 
&  portent  chacune  un  candélabre  à 
la  main.  Cette  Châfle  eft  de  vermeil , 
&  fut  faite  en  1441.  par  les  foins  de 
>^Robect  de  la  Ferté--Milon  ,  Abbé  de 
ce  Mona^:ei:e«  L'on  dit  que  TOrfévre 
y  employa  19}.  marcs  d'argent,  & 
nuit  marcs  d'or,  Prefque  tous  nos 
Rois ,  Ôc  toutes  nos  Reines  ont  {igna- 
lé  leur  libéralité  envers  cette  Châiïè  , 
&  Tont  pour  ainiï  dire  couverte  de 

Sîerreries.  La  couronne,  ou  bouquet 
e  diaœans  qui  brille  audelTus  ,  eft 
d'un  grand  prix ,  &  fut  donnée  par  la 
Reine  Marie  de  Medids. 

Gomme  faiiite  Geneviève  eft  la 
Patronne  de  la  ville  de  Paris  ,  qui  a 
fouvent  reflentî  les  effets  de  fon  in- 
terceiEon  auprès  de  Dieu ,  on  defcend 
fa  ChâfTe  ,  &  on  la  porte  en  Procef- 
fton  à  Notre-Dame ,  dans  les  grandes 
calamités  publiques.  Tout  le  Clergé, 
&  toutes  les  Couirs  Supérieurs  de  Pa. 
ris  afliftent  à  cette  Proceffion.  Les 
Religieux  de  fainte  Geneviève  y  mar« 
chent  nuds  pieds  ,  &  ont  la  droite 
fur  le  Chapitre  de  TEglife  Métropo- 
litaine ,  ainfi  que  leur  Abbé  Ta  fur 
r  Arche ve(jue  de  Paris  j  dans  cette 
pc€afton« 


Le  grand-Autel  eftifolé  ,  &  le  Ta- 
bernacle qui  eft  deiTus^  eft  d'une  ri- 
chelTe  ,  Ôc  d'un  travail  prodigieux. 
Aux  côcés  de  cet  Autel  font  les  Sta- 
tues des  Apôtres  faine  Pierre  y  8c  fairit 
Paul ,  de  métail  doré.  La  baluftrade 
de  cuivre  ,  &  celle  de  marbre  ;  ont 
été  faites  en  même  tems  ,  &  le  tout 
aux  dépens  du  Cardinal  de  la  Roche* 
foucauid.  Le  Lutrin  qui  eft  aumilieu 
du  Chœur  èfl:^  dit-on,  le  plus  beau  du 
Royaume* 

Le  Totnbeau  de  Chvis  eft  auifi  au 
milieu  du  Chœur.  L'Efeic  du  Prin- 
ce ,  qui  eft  couchée  deilus  ,  eft  de 
marbre  blanc ,  &  fa  matière  nous  fait 
cpmioître  que  ce  Monument  eft  moj- 
derne,  car  comme  Ta  fort  bien  re- 
marqué le  fçavant  P.  Mabiilon  ,  la 
fépulture  des  Rois  de  U  première  Race , 
e toit  fort  fimple  ,  &  prefqui  fans  ancum 
pompe  extraordinaire  •  •  • .  on  n*a.  em^- 
ployé  c] ne  fort  tard  ,  ceji-à-dire  ,  fous 
les  En  fans  de  faint  Louis  y  le  marbre  & 
le  bronza  a  leurs  1*01711  e aux  ^  fi  Von  eX' 
cepte  un  petit  nombre  de  Tombeaux, 
Cette  remarque  s'accorde  parfaite- 
ment avec  rinfcriptîon  que  les  Cha- 
noines Réguliers  de  fainte  Geneviève 
jont  fait  graver  fur  ce  Tombeau. 
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I     'ÇLODOrjEO  MAC  NO  - 

}  Itfffm  Francorum  primo  Chrijijam 
I  hujus  Maftlicoi.  Fundatori 

j  fepulehnm  vu^ari  olim  lapide  jïru£lum, 
I  &  longo  ^vo  deformatum  : 

:       Jibhas  &  Cçtn/ent.  meliori  opère , 
'    ttiltu  ,  0'  forma  renovavirunti 

La  Reine  CUtilde  fut  inhumée  affés 

çrcs  des  degrés  du  grand-Autel ,  mais 
ies  telique&ont  été  tirées  de  fon  Tom- 
beau, enfermées  dans,  une  CliâlTe 
qui.eft  derrière  le  Chœur.  Les  bon- 
nes œuvres:  qu'elle  a  pratiquées  pen- 
dant le  cours  de  fa  vie ,  éc  l'obfiga^ 
Oon  que  k  France  lui  a  de  l'avoir 
rendue  Cludtieniiè  ,  nous  la  foiit  re- 
garder comme  line  Sainte,  * 

Sous  Clurles  VI.  ui>  Boucher  Çé^ 
ditieux  nommé  fî^^j  ayant  été  tué  en 
BeaufTe  par  les  Armagnacs^  Sm\  corps 
tut  apporté  à  Paris  &  enterre^  fairite 
Geiïeviéve  ,  où  félon  Juvenal  des  Vt- 
lins ,  m  lui  fit  moult  honorablis  chfé^jues^ 
^^tmtque  fi  ceuflr  été  un  grand  Comte 
^»  Siigneur  ,  &jifHt  fréfent  U  Duc  de  . 
,  Bmgogns  avec  foifon  *de  peuple.  On 
grava  même  fur  fa  tombe  uiie  Epi^- 
uphe  qui  Je  voyok  encore  jJu  tems 


de  l'Hiftoriea  que  je  viens  de  citer; 
Ce  Boucher  /à  la  fééicioii  près ,  étoit 
un  homme  vaillant ,  agréable  ,&  qui 
fbt  fort  regretté  dans  fon  parti.  Il  étoit 
un  des  trois  fils  d'un  Boucher  d  auprès 
de  faînte  Geneviève ,  qui  £e  fignale-* 
rent  dans  la  fcdition  des  Cabochiens^ 
&  allèrent  avec  Céihachc  leur  Chef  , 
&  luivis  d'une  quantité  de  gens  de. la 
Lie  du  Peuple  ^  mettre  le  feu  au  Char- 
teau  de  Bîcetre  que  le  Duc  de  Berry 
avoit  fait  peindre  enrichir.  Vaycz^ 
Sai'ival  tom.  i .  page  (>4 1. 

Dans  une  Chapelle  qui  cfl;  à  côté 
du  grand-Autel  ,  eft  un  magnifique 
Tombeau  de  marbre  noir ,  fur  lequel 
on  voit  la  Statue  de  marbre  blanc 
4'un  Cardinal ,  à  qui  un  Ange  fert  de 
"  Caudataire.  L'Epitaphe  qu*on  ^a  iire^ 
apprendra  aux  Le6teurs  le  nom  de  cet 
Eminence;  mais  je  dois  remarquer 
avant  de^a  rapporter ,  que  ce  chef- 
dlœuvre'^de  fculpture  eft  de  Philippe 
Sculpteur  du. Roi.  . 

Emînentîfjîmo  S.  R.  E,  CardinsH 
f  rancifco  oe  la  Rochefoucauld 
:  amiqna  &  perillufiri  ftirpe  oriunio  : 
HûSirwa^^  pietate  ^  &  omni  vimtHïA, 
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>'  prhnum  Clarùmùntanà  ^  , 
àeinde  SilvaneSe^Ji  Epifcopù  ; 

'  mtiqftâ  Reiigitmis  y  &  Ecdefiafiicéi  , 
Mffiitatu  accerrmo  Defenfari  j  \ 

*  itoSw  &  ^ûf^tortm  publicorum 

•  in  G  allia  quondam  Frafidi  , 
&  AdnmiftfàfiUri  integerrimo  $ 
^  fpimmo  Galliarum  Elemofinaria}  . 

#  eptim  f}ff$iptrûm^  Pareûti. 
hUgioforum  Ordinum  ammtiffimê 
Patrono  i  JieguUris  Canonicmm 

Sunihi  Auguflini 
difciplina  Findici  ac  Jlejiimtmi  * 

•  impadom&s  Abbati  Religiojîfjimo 
'    ac  mH'/jificentiffimo  benefaiiori  : 

hocfupeffl^U&Atemiamorîs 
obfervanti^  monimentum 
f^i  Âeligio^'  mœrèmes  pcfuemm  ^ 

Abbas  , 

^  Canonici  Regulares  hujus  Ecçlejk^r 
Hic  titulum  uîbb^ti^  ^  . 
quem  ame  ipfum  nemo  , 
^ift  iflius  Domûs  Canonims  pojfederat  > 

bute  eidem  familia  reftituit. 
9lf^^m  in  fubterraneo  fpecH  facelli 
inferioris  jacent. 
Obiit  Ann.  D.i6^$. 
die  tebu  1 4.  Ata,u  8  /• 

Auprès  de  la  porte  par  laquelle  les* 


Religieux  vont  au  Chœur ,  font  deux 
niches  dans  lefquelles  on  voit-  deux 
morceaux  qu'on  croit  ctie  às.Germiiân 
Filon ,  &  qui  foitt  fort  eftimés  quoi- 
quUls  ne  Ibient  que  de  terre  cuite. 
L'un  repréfente  le  Chrifi  qu'on  va 
mettre  au  Tombeau  ,  &  l'autre  le 
Chr^  qui  relTufcice. 

La  Sacriftie  renferme  quantaté 
d'wnçmeas  ,  dont  plulieuis  ibnt  d'u- 
ne grande  magnificence. 

Sur  un  des  pilUers  de  la  nef ,  à 
droite  en  eauant  dans  l'Eglife  ,  on 
voit  à  préfent  un  bufte  qui  eft  le  por- 
trait du  fameux  René  Defcmes.  Les 
deux  Epitaphes  qu'on  y  Ht  ,  font 
mieux  Ion  éloge  que  tout  ce  que  j'en 
pourrois  dire.  La  première  eft  gra- 
vée fut  une  table  de  marbre  blanc 
qui  eft  audeifous  de  ce  portrait ,  5c  efl; 
en  vers  françois. 

X>sscÀK.TES,  dont  tuvùis  ici  UfépuU 
ture  , 

AdtffiUé  les  yet^x^s,  inveugiti  mortels , 
£t  gardant  le  refpeSi  que  l'on  doit  MX 
jinteU , 

Xaut  a  du  Monde  entier  dhtontré  U 
fimSure  : 

Sû»  nom  par  mille  écrlfs  fe  rendit  ^lo- 
riettx  i 
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Son  ^fprâ  mefarant  &  la  Terre ,  &  Us 
deux , 

ptnétraiUhime  ,  r/i perça. les  nuages: 
Çependant  comme  urt -autre  ,  il  eéde  aux 

loix  du  fort 
Lui  ^ui  vivrait  auumt  que  fes  divins 

Ouvrages  ^ 
Si  le  Sage  peuveit  iaffrMçinr  de  Ja 

mort. 

Cette  Epi  taphe  eû  de  G^fpard  de  Fieu^ 
ht  %  qui  après  avoir  été  Chancelier 
de  lâRciae  Marie^Theréfe  d'Antriche^ 
&  étant  Confeiller  d'Etat ,  fe  retira 
ca  1 69 1 .  dans  une  maîfoa  particulière 
fituée  dans  1  enclos  des  Camaldules 
•  de  Gros-Bois ,  a  quatre  lieues  de  Pa- 
ris ,  pour  ne  plus  s'occuper  quç  de 
la  feule  affaire  néceffaire. 

Plus  bas  ,  &  dans  une  autre  table  ^ 
auffî  de  marbre  blanc  y  oa  lit  cette 
Epitaphe  latine  : 

RENATUS  I>  ESC  ART  ES  y 

» 

Vir  fupra  titulos  emnitm  rétro 
Thilefophorum  ,  nobilis  génère  , 
^Jbrmùricus  gente  ,  Turonicus  erigifie  s 
in  Gallia^  ^fiexiafiuduiti  ^ 
in  Pannonia  j  miles  mefHit  :  , 
in  Batavia  ,  Philofophus  délit uit  j 
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fn  SMjcia ,  vg^mus  occubuit  : 
tmti  vin  pretiofas  reliquias 

•  Calliaram  p^rcehkris  tmc  Legatus  ' 

fapientijpmx  Régine  ,  fapiemurfi 
ématrici^in^iMUremnpûtHit^^ 
née  wnâicare  PatrUy  fed  ejuibus  licuh 
.  fHmuhtus  Monoribus  ptregriné  tetac^  . 

mandant  t  invitu^  f 
mno  JDomini  16^0.  mnf e ,£€br.  10^ 

04Ht  54. 
Tandem  pofi  feptem  &  deeem  amof  ^ 
ingratiam  Cbrifli^nijjimi  Regif 
Ludovîci  decîmi  (juarcî  ^ 
Virùnm  infigninm  cukaris  3 
.dr  rémunérât oris  ,  proçfirantc 

fepHlchri  pio  0*  ^mico  violât ore  l 

PatriA  reddita  f»m , 
f!r  in  ifto  Vrbîs  &  Anium  culmine 
-^oftté^  i  ut  /pii  vivHs  apud  exteras  otin^ 
dr  famam  quéijîerat ,  martuns 
^Ph4 p^i^<Hm  léMde  qmefgmt^fuis . 
&  exterif  in  exemplum 

d^umentHm  fmm^^ 

l  nunc  Vîator, 

^  ék4mtAÈisJnmmaUfatifqueanîmét' 
maximum  &  cUrum  ék^ertorem ,  aut  jam^ 
cridefelipem^  m^cihmredde^ , 

♦ 
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On  ne  fçaic  pas  pofitivemenc  qui 
cft  r Auteur  dîe  cette  Epicapiie,  Les 
uns  difent  qu'elle  eft  de  feu  M.  Clcrfe^ 
Utr^ôc  les  autres  du  fea  Pere  Lalle^ 

rmnty  Chanoine  Régulier  de  fainte 
Geneviève  ,  &  Chancelier  de  TUni- 
yerfîté  de  Paris. 

Pour  la  parfaire  intelligence  de 
cette  Epîtapne  ,  il  n  eft  pas  hors  de 
propos  ik  remarquer  que  M.  Deicar^ 
«es  mourut  à  StocKolnie  oû  Chriftine 
Reine  de  Suéde  Tavoit  appelle ,  le  xi. 
de  Février  de  Tan  1650.  à  quatre 
heures  d u matin ,  âgé  de  53.  ans,  dix 
mois ,  &  onze  }ours.  Il  fut  enterré  le 
lendemain  fui  vaut  le  cérémonial  de 
l^glîfe  Romaine ,  dans  un  endroit  diî 
cimetière  des  Etrangers  oû  Ton  inhu;* 
noît  ks  Catholiques*  Cet  enterre-^  « 
jnent  fe  fit  d'mie  manière  très  fim- 
pie  9  aux  dépens^  de  la  fuccefEon  du 
défmir.  Dîx~fept  ans  après  la  more 
4e  M^Defcartes ,  fes  os  ^  &  fes  cen- 
dres furent  tranfportcs  en  France  à  la 
ibllicitation ,  &  aux  dépens  de  M.  Da^ 
lihm ,  Tréforler  de  France  ,  &:  ami 
àax  défunt»  Us  arrivèrent  en  France 
au  mois  de  Janvier  1667.  furent  mis 
en  dépôt  dans  une  des  Chapelles  de 
|'£gliie  de  faint  Paul  ^  puis  «infpor**^ 
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tés  avec  un  convoi  pompeux  le  24^. 
de  Juin  de  la  même  année  3  à  huic 
Âeures  du  foîr ,  dans  TEglife  de  fainte 
Ceaeviéve  du  Mont ,  où  ils  furent 
reçus  par  T  Abbé  y  ôc  les  Chanoines 
Réguliers  avec  un  appareil  magnifi-^ 
que.  Le  lendemain  Ton  y  fit  un  (èr^ 
vice  folemnel  où  le  P.  Blanchard  Abbé 
.  &  Supérieur  Général  de  la  Congré-« 
gatîon  ,  officia  pondficalement  ,  & 
où  affifterent  pluueurs  perfonnes  quo. 
lîfiées  5  comme  au  convoi  de  la  veille. 
Le  P.  Lallemant  Chancelier  de  TUniw 
verficé  avoît  préparé  une  Oraifon  fu-, 
nébre  ^  mais  il  reçut  un  ordre  de  la 
Cour  qui  lui  défendoit  de  la  pronon-» 
cer.  Le  cercueil  fut  mis  dans  un  ca-i 
Veau  entre  deux  Chapelles  de  la  partie 
méridionale  de  la  Nef,  où  M,  Dali-^ 
hrrt  fit  mettre  le  Bufte  en  marbre  du 
Philofoplie  ,  &  audeflfous  les  deux 
Infcriptions  ,  ou  Epitaphes  que  je 
viens  de  rapporter.  Voyez  la  vie  dô 
pefcartes  écrite  par  f^iii^f. 

Alfés  près  des  cendres  de  Defcar-^ 
tes  y  &  du  même  coté  de  TEglife  ^  ^ 

été  dépofé  le  cœur  de  Jacques  Rohaitlt  » 

un  des  plus  zélés  y  &  des  plus  habiles 

cifciples  de  ce  PhiloTophe  ,  pour  ne 

|)oint  réparer  les  reftes  précieux  44 
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deux  hommes  fi  unis  de  fencîmens. 

Ce  coeur  eft  ici  annonce  par  ccctc  Inf^  î 
criptioix  compoiée  par  M.  de  Sant^nU 

ê 

D.     O.  M. 

lit  dLîîYnA  Memorid  J  a  c  o  b  i  Ro  h  a  u  lt  ^ 
•  Jimhtant  celleberrimi  tjuoniam 
^athematici  ^  &  Philofophi  ^ 
cujus  cof  hic  npojîtum. 

Difcordes  jam  dudmn  Aquis  rationibas 
ambay 

£s  JSlasura^  &  Retigio  fibi  billa  mo^ 
vebant  :        »  •  .  » 

Th  >  .rerum\  caufas  .fi^ei  Mjjlm^ 
pandens  ^ 

Concilias   utrafque  &  amico  fœdere  • 
I  jungîs. 

Aiunere  pro  tanto  ,  dfcus  immortals 

Sopharum^ 
Hoc  memores  pofucre  tibi  vencrabilè 

Su/lumm 

J^os  unum  domina  factt  ^  compingit 

in  unum  , 
DoBaque  Cartefii  offa  hoc  mamorcor^ 

que  Roalti  y  . 
Hasjanti  exuvias  hominis  Lienardus 

ad  aras 

\Appendit  fidi  o§ciis  cumulatus  Of^ici^ 

poûtum  i(î7;» 
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zjo  DE  Paris; 

.  Parmi  les  Tableaux  donc,  la  i^f  dEE^ 
ornée  ,  on  en  diftingue  particulière- 
mem  crois  grands    donc  deux  ionc 
à  gauche  en  entrant  y  &  font  fore 
beaux ,  quoiqu  ils  foient  hiftoriés  , 
&  qu'ils  ayent  été  peirits  par  deux; 
Peintres  qui  s'écoienc  parciculiere.-' 
ment  attachés  à  peindre  ïe  parei'aîc» 
L'un  fut  peint  par  Nicolas  de  Lar- 
gilliere.  Ceft  un  vœu  fait  à  faînte 
Geneviève  par  la  Ville  de  Paris  ,  eu 
1694.  après  avoir  efTuyé  deuxamiées 
de  famine.  La^^aiuce  y  e&  reprefeméô 
dans  la  Gloire  ^  au  bas  font  te  Pcevôc 
des  Marchands  ,  les  Echevins  5  Iôs 

} principaux  Officiers  du  Codrps  de  ViU 
e,&  un  grand  nombre  de  Cpc^ia^* 
teurs.  Le  Peintre  pour  égayer  un»  peu 
fon  fujet  5  y  a  reprefenté  Sa-zucul 
Chanoine  Régulier  de  faine  Yiâor  ^ 
&:  au  lieu  de  lai  (Ter  paroîcre  fon  ro-*\ 
chec  y  il  Ta  enveloppé  dans  fba  man-* 
teau  5  qui  eft  noir.  Santeul  ne  fut  pa5  , 
plutôt  informé  de  cette  malice  pi(^o«» 
refque,  qu'il  portai  pkmié  auPte-*. 
vot  des  Marchands  ,  de  ce  qu'0^  Ta* 
voit  peine  eii  habit  noir  dans  ce  Taiu\ 
bleau  ^  au  lieu  de  le  mettre  en  kabit 
blanc«.  Cette  ptaincreft  eniieiaux  vers: 
latins  s  &  înauilée  in  wetiva  tabelU 


.4 


Digitized  by  Google 


i^Àitî.  DÉ  s,  i^Noir.  xrrr.  i^i 

Unter  conijueritkr  ex  albo  Saucoliiis  iiii 
'Jl  ,gêr,adCI.Bof<:i;i^iV*/f^m 

A  côté  de  ce  tableau ,  il  y  eu  a  uii 
'  àutre  .de  mefîifes  pareilles ,  qui  éft 
^      auflî  un  vœu  que  la  Ville  de  Paris  fit 

à  Dieu  par  i'iiiterceffioh  de  fâfnte  Gêi 
"j      neviéve  en  1 7 1  o.  pôur  la  cefîation  de 

k  famiiie.cattfée  par  le  grand  froid  dé 
■      Hiyver  de  1709.  Ce  Tableau  éft  de 
.     feude  Troy ,  &  a  de  grandes  beautés, 

Ceft  doftiage  qu'il  ne  foit  pas  placé- 
*j  4ans:tin  jour  plus  favorable*  ' 
■■'[  -  Le  trdfi^me  "tableau eft  à  droite  en 
'I  éntrant  par  la  grand-Porce  de  TEglC 
•I     fe.  C'eft.ttrt  véÈu  fait  pat  la  Ville  de' 

Paris  ^  à  loccàfiôa  d une  erpéce  d4 
'  famine  dôut  elle  fat  affligée  eu  tyi^  i 
I      II  a  été  peint  par  de  T '■oj- ,  fils  de  celui 

qui  a  peint  le  ptécédeirt.  Ceft  faité- 

•;     *«oge'duTabieaitqxte  dédire,  4«é 

tefieur  if^rrojteft  Un.  dés  flieilieuts 
'  I  Peineres  d'Hrftoîre  qu'il  y  ait  aujôuf, 
•|    •  d'hui  ^  8c  qu'il  eft  adueUemeiit  Di- 

dt  r Académie  Rôyafe   dit  • 

Peinturé  que  le  Roi  entretient  à  Ro^ 
;      «e.  Pour  mettre  ce  Tableau  oïl  il  eft  j 

Ma  falu  déplacer  le  Bufte  ,  &  ks'  Epi.^ 
']  taphes  de  M.  Defeanes  qu'on  a  tranf- 
;  portés  fui  le  pillier  de  Éi  uef  qui  eft 
i      .vis-à-vis»  Lvi 


« 


2.p   Oescrip.  db  Pab.15, 

La  principale  porte  par  laquelle  on, 
entre  dans  la  Maifon ,  a  été  bâtie  il  y 
a  environ  foixaiite  &  cinq  ans ,  fur 
les  defleins  du  P. de  Creil ,  Religieux* 
de  la  Maifon  qui  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  r  Architeâiure.  Cette  porte 
eft  une  efpéce  de  double  portique  fou- 
tenu  de  colonnes  doriques  dont  les 
bafes  font  d'ordre  tofcan  ,  &  a  deux 
Pavillons  quarrés  aux  extrémités^ 
Vis-à-vis  eft  une  niche  décorée  de 
deux  colonnes  ioniques ,  dans  iaqueU 
le  il  y  a  une  ftatue  de  fainte  Geiievié-, 
ve  5  qui  a  une  fontaine  à  fes  pieds. 
Delà  on  entre  fous  un  periftyle  forméi 
par  des  colonnes,  doriques  ^  &  qui  4 
environ  quarante  pas  de  longueur. 
Le  nouveau  Cloître  vient  enfuite ,  & 
eft  foûtenu  d'un  côté  par  des  colonnes 
doriques.  Dans  le  Chapitre ,  font  plu-, 
fleurs  Tombes  de  marbre  blanc.  Au^ 
milieu  ^ft  celle  du  Pere  Faure  qui  eft 
le  premier  Abbé  Régulier  que  cette 
Maifon  ait  eu  depuis  la  Refoime  dont; 
cette  Abbé  eft  llnftituteur.  Sur  fou 
Tombeau  ou  lit  cette  Epitaphe, 


f 

t 


oTgitized  b 


Quart,  pe  S4  Benoît.  XVII.  ^^f 

MIC  J  A  C  È  r  . 
^  RiverendiffimUs  in  Chriflo  Pater 
Cakolus  Faure., 

hujus  dcmus  Abbas^ 
Ord.  L  an.  Rcg.  Co^^.  Calli. 
hêc  faculo  nftaurator  ^  ac  primus. 
fupojftus  generalis  i  vir  ad  magnà 
^H4qHenaiusi  magnus  ingénia  ^ 
mmoria  ^  eloquentia  ,  eruditione  } 
major  animo  ^  Ubore  ^  conflantia^ 

maximus  modeflia  , 
Religione  fHpereminens  charitan. 
colUpfam  Hbi<fue  fere  GallUrunk 
Canpnicés,  viu  difciplinam  , 
frimus  erigere  cogitavit  j 
confdîHm^ue  tam  ardmm  ^ 
&  cepit  ipfe  adolefcens  , 

&  fenibns  dédit  : 
mox  ut  opère  impleret, 
f^mibmGregorio  XV.  &  Urbémo  FUI 
PP.    MM.  ' 
émmemt  Ludovîco  JhJIo  Franc, 
^^ge  chrifiianiffîmo  ,  operam  prabentc 
,  francifco  Cardinale  Rupifucaldo  j 

afpirante  in  Qmnibus  ^         ,  . 

&  fuperomnes 
Deo  Optîfno  Maxîmo. 
Primnm  in  fanai  Vincemii 
.  .  MvancUenfis  Pomo  >  ,     .  : 


454  DfiS'ciii*;  DE  PAurs,. 

uhi  Deo  fe  devovtrat  ^ 
tum  in  hac  JanSlA  Genovef<e , 
ubi  Deo  quam  pluwnos  devovit  ^ 
tanto  conaiu  tantùque fnccejfH  infudavit^ 
ut  Canonicomm  coloniis  per  varia 
pa(fim  cœnMa  déduis  ^ 

AfnplijJîmuTn  Ordinem  diu  mifercque 
AeformHtum  hrevi  féliciter  infionrauerit 
Demum  auEia  5  o  Monafteriis 
Jka  Cangregatione  ^ 
CMifis  ejufdem  Ordinis  éomdem 

fnbinde  difdplinam 
cenatim  smplefHèns  y  poficonditas 
0d  Canmicd  viumrmamaptimas  leges^ 

ipfe  viva  lex ,  ipf  ?  fnartm  regHla  , 
magis  quam  Re&or  i  in  animis  filiomm  ^ 
qMS  propt  innumeros  Chrifio  genmt  ^ 
aternumviSums  , 
•Hit  Prid.  Nm.  Novetnk  ' 

•       •      •  « 

Prodie  cette  Tombe  eft  cefFe  Je 

François  Boulan  y  fécond  Abbé  Ge- 
neral de  la  Réforme^  Son  Epicaphe 
eft  conçue  en  ces  termes  : 

HIC  JuiC£T 

-  Reverendifmus  Vatit'  *  ' 
F  &  A  H  C 1 5  C  V  S  .  A    r  ^ 


j 
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Abbas  hujus  Ecclejl^  ' 
&  Can.  ReguL.  Cengr.  GallkaM 
fTApoJîtHs  generalis  : 
Vir  tranqmUitate  mimi^ 
lemate  mmm^ 
V  •  'vhd  innoce  mi â  confpivuus} 
•Ecclejia  ,  Religionisy 
t  '     difciflinA  ammtiffimus 

moris  antiqui  minentiffifnus  t 
ptm  in  rébus  gerendis  dexteritas  , 
Jagacitas,  &J^es ,  indignitatHus^ 
ixmettdis  ime^ritas  ,  &  madeftia  ^ 
m  Uhprihus  agduitas  ,  &dilig€ntia , 
madverfis  y  ^  profperis  a^uahilitas  ^ 

.  ^^^^fiantia^  fuis  mirijicâ  chamm 
atnjue  utilem  , 
^gnatibus  namm  probammque  ^ 
omnibus  grarum  y 
^  fpeciabilerû  reddiderunt  :^ 
f^idum  prù  ordin^  tan^nkar 
attjue  hac  Domo  Regia 

f^^Ura  nmtta  optratut  .^ 
&  plura  co gitat     .  ^ 

|.  Uns  Jauuatii 
^Wf.  fol.  i66j^ 

•A  gauche  de  cette  Tombe ,  eft 
«elle  du  P.  Blsmchart  -,  trotjgéme  Ab- 
WiGéncfaij,  depuis  la  Réfannc» 

1  i 


A 


HIC  JACEt.  > 

RfverendiJJtmus  Pater 

Fkanciscus  Blanchart  ^ 

EcclefiA 

C^wtf».  ^«ffi^/.  Congreg.  Gallicans 
tmius  Prapojitus  Generdis.  ^ 
Vircorporisdignitatej  mentis  prâjiamia, 
*    ^iV^  dquabilitate  i 
.    morum  innocentia  9  ■ 
^  fermonis  gratia  excfllemj 
in  tr a  tandis  rébus  pmdcniia  f 
regendis  animis  dextematc, 

compUHendis  fuis 
qmtqHot  ermt ,  charitate^^ 
divinoTTHm  offeBu  fingularis, 

&  prdpofîtus  Generàlis  eUâns , 

dum  hanc  Domuni  17.  ^nnot 
f  ui  >  &  S'iM  filiieitudinc 
régit  ^  omat  y  arnplificat  i 
M  mira,  quaàam  fumma  lenitatis , 
.  (jr  antoritatis  moderatione , 
auEkam  àfe  .$o.  ' 
Monafieriis  Congregationem  ,  conciMh 

fovet  9  pxomovetj 
'  quA  femper  providerat  fpiritu  fnagno^ 

viditultima^^ 
at^ue  pertotos  fexdecim  menfes 
acerbijfmii  marbi  ctHciatibus  probatM 
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'  Quart,  de  S.  Benoît.  XVIL  157. 
&  J)€o  àignus  inv^nîHi  , 
in  fpe  ' 
immortalitatis  plena 
obiit 

JéJdfis  Februarii  an.  1675» 
^atis  6ij.  Profcjf.  45, 

■ 

La  petite  Tombe  qui  eft  très-prou^ 
che ,  renferme  les  cendres  d'un  Reli- 
gieux diftingué  par  fon  efprit,  &  en- 
*)re  plus  par  fa  vertu.  Voici  ce  que 
fou  Epitaphe  nous  en  dit ,  en  "atten- 
dant que  j'en  dife  davantage  lorfque 
je  parlerai  des  Hommes  llluftres  de 
cette  Abbaye. 

HIÇJjiCET 

Reverendiis  Faur 
Pjbtrus  Lallémant,' 
Prior  hujus  ^cclc/iA 
ejufdemcjue ,  . 
MVrtiverJitatis  Panfienjïs 

Cancellariui^  -  r 

.   Obiit  \  6-7 ^ 
JFehr.  iS.  -  ^ 

4tmis  j  I ,  Profejjîonis  i  y. 

'^Du  Cloître ,  on  eîitre ,  fi  l'on  veut, 
«ans  une  ancienne  Chapelle,  qui  eft 
lous  ^ii^vJoçado^  de  Nôtre-Dame  de 


158  Descrip.  de  Paris, 
Miféricorde ,  &  au  milieu  de  laquelle 

eft  un  Tombeau  élevé ,  fur  lequel  eft 
la  figure  eu  brouze  d'uu  Prélat  revêtu 
de  fes  habits  Pontificaux  ;  mais  au  Heu 
qu  ordinairement  fur  chaque  Tom- 
beau il  n  y  a  qu  une  Infcrîptîon  ou 
£pitaphe  ^  celui-ci  en  a  deux  ^  ôc  avec 
raifon. 

HIC  JACET 

fil,  JaSEPHUS  FOULOÎT^^ 

hHfHs  Ecelefiét  Canonicus 
cjui  an.  Domini  1 5  î7» 
in  Abbatem  Dei  gratta  ele&us  ^ 
ita  fapientervitam  injlUuU^ 
Ht  omnibus , 
duris  licet  temporibftfj 
gratus  char uf que  ejfet. 
Cujus  anima  in  pace  ^uiefcat. 

Amen. 
Ohiit. 
y.  Aug.  1607» 

«  »  • 

L'autre  Infcription  eft  gravés  *Ur 
tour  de  ce  même  Tombeaa  t 

Hoc  eodem  camper^ttêT  Tumiilo 

J>ominHs  Benjamin  de  BaicHANTEAtr» 

EpifcopHS 
&  Dnx  LandH^nfis^ 
Cornes  d'AnniJfj  ^ 
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îQ&ÀRT^  BE S.Benoît.  XVIL  25^ 

&  Par  Francid^y 
Jihbas  y  &  Religiofus  Profejfns 
hujHs  Monafierii  j 

qui  nobilitate  Jîc  fietate 
dams 
obiit 

3*  IdiiS  JhUu 

Après  la  nfjort  de  ce  dernier ,  les 
Mgieux  de  fainte  Geneviève  élu- 
lent  pour  leur  Abbé  Philibert  de  Sri- 
chameau,  frère  de  Benjamin ,  qui  of» 
froitde  prendre  Thabit  de  Chanoine 
Régulier,  &  de  faire  Profeffion  de  la 
ï^egle  de  iàint  Auguftin ,  mais  le  Roi  • 
ne  voulut  jamais  confirmer  fon  éieç*. 
«oû ,  &  donna  cette  Abi)aye  au  C«r» 
de  la  Rochefoucauld ,  qui  ne  i'acw 
jepta  que  pour  y  établir  le  bon  or» 
«re ,  &  la  remettre  énfuite  en  règle  , 
comme  elle  Tavoit  été  auparavant. 

efcalier  fe  préfente  en- 
juite.  Il  eli  d|une  coi^e  hardie,  dont 
«  trait  ne  |>orte  que  fur  le  point  de 
deux  petites  colonnes  qui  foûtiennent 
toute  la  malTe  de  la  voûte.  On  eft  ici 
**>oqué  du  même  défaut  qu'oai  a  re- 
Jiiarqué  d^  le  veftibulé  ou  perifty- 

«  dans  le  Clpîcre,  qui  eft  que  lé 


(>lafoiicl  en  eft  trop  bas*  Sur  le  pre*« 

mier  pallier  de  cet  efcalier  oiï  remar- 
que Une  ftatue  de  la  Vierge  qui  tieat 
r.Enfaat  Jefus  entre  Tes  bras*  Le  vef- 
tibule  eft  orné  de  quatre  ftatues  qui 
repréfentent  des  Prophètes.  Il  con- 
duit à  plufieurs  grandes  falles,  aux 
Dortoirs ,  &  à  une  petite  Chapelle 
qu'on  a  bâtie  depuis  peu  fous  la  nou- 
velle Bibliotlieque ,  &  où  l'on  ehtre 
par  le  grand  Dortoir.  On  remarque 
par  tout  une  propreté  charmante, 

La  Bibliothèque  eft  une  des  plus 
belles  qu*il  y  ait  en  Europe ,  tant 
pour  le  vallFeau ,  que  par  le  choix  & 
la  quantité  de  Livres  qu'elle  renfer* 
me.  Lorfque  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucauld ,  Abbé  Cpmmendacaire 
de  fainte  Geneviève  de  Paris ,  y  fie  ' 
venir' en  1,61^.  des  Chanoines  Ré^u* 
liers  de  faint  Vincent  de  Senlîs,  ils 
n'y  trouvèrent  aucuns  livres ,  ni  ma- 
nufcrits ,  ni  imprimés..  Ainfi  les  P.  P. 
frontean  6ç  LaUemant  doive)izèttc  re- 
gardés comme  les  Fondateurs  de  la. 
jBiblîotheque  que  Ton  voit  ici.  Ea 
quelques  années  ils  amalTerent  juf-* 
qu'à  fept  ou  huit  mille  volumes.  Le 
Le  P,  du  Molinet  qui  en  eut  enfuite  la 
.direétion ,  acheta  quantité  de  Livf ei 
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Quart.  deS.  BbnoÎt.  XVÏI.  iSt 
pt)ur  achever  de  la  remplir.  Il  l'ac-' 
çompagna  d  un  Cabiaet  d'Antiquités 

eut  le  boiiheur  de 
1  enrichir  de  ce.  qu'il  y  avoitde.plus 
çiirieux  &  dç^plus  raie  dans  celui  du 
fameux  Peirejb,  Cette  Bibliothèque 
eft  devenue  une  des  plus  nombreules 
.  &  dfs  plus  curieufes  qu'il  y  ait  en 
f  orope  depuis  l'an  1710.  que  Mmrice 
miter.  Archevêque  de  Reims,lééuar 
^  hernie  à  cette  Maifon.  La  Bibfio-. 
theque  de  ce  Prélat  étoic  un  choix  ri^ 
flie^&  exquis  de  ce  qu'il  y  avoit  de 
ffieilleur  parmi  les  Livres,  Dans  Je 
Cabinet  d'antiquités  &  de  Guriofités 
on  y  voit  une  fuite  de  médailles  de 
grand  bronzfi  ,  au  nombre  de  plus  Aq 
guatre  cens ,  qui  ont  les  têtes  les  plus 
rares  des  Empereurs  &  des  Impéra- 
tnces  leurs  femmes.    La  fuite  Hu 
moyen  hron^e  eft  beaucoup  plus  am* 
pie  ayant jufqu'à  quatorze  cens  mé* 
Jailles ,  dont  il  y  en  a  bien  trois  cens 
je  grecques  ;  elle  defcend  bien  avanc 
flans  le  bas  Empire.  Une  fuite  de  pe^ 
qui  eftfifinguliere,  que  le 
*ea  P:  duMolinet  dii^it  qu'il  n'y  en 
?voit  peuuêtre  pas,  une  fembkble 
dans  l'Europe.  Elle  confifte  en  douze  . 
«eu?  médailles  ,  . ou  «nviron,  taïu^u 
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liaut  que  du  bas  Empire ,  entre  leCi 
<|uelles  il  y  eii  a  biea  -auÉ  croîs  cens 
ftcecques.  Une  fuite  de  médailles 
d'^^gem  5  compofée  de  plus  de  ifepc 
ceas  médailles ,  à  la  tête  defquelletf 
foni  celles  qui  repréfentent  les  Déi^ 
tis.  Toutes  ces  fuites  font  antiques. 

04i  vtait  auffi^  daais  ce  Cahmes  le* 
meftores  ,  les  poids  &  les  monnoye^ 
antiques  des  Romains  ,  des  monnoyes 
grecques ,  &  des  monnoyes  ^argent 
des^  Hébreux  j  des-  Talifmaas  tant  en 
pierres  qu'en  métaux ,  anciens  &  mo- 
dernes ^  &  de  toutes  fortes  de  Laii^ 
gues  ;  des  inftrumens  de  facrifices, 
■des  Déïtés.,  des  armes- des  Romains, 
&:  des  autres  uftanciles  &  antiquités 
Romaines  ,  Grecques  ,  Egyptien^ 

nés ,  &:c* 

t)n  y  voit-  auffi  une  fuite  de  quatrd 
€eïïs  médailles  en  cuivre  des  Papes , 
depuis -Martin  V.  jufqu'à  Innocent 
XI.  maïs  la  plupart  des  plus  ancien- 
nes n  ont  été  frappées  que  dans  ces 
derniers  tems ,  &s  fur  des  coins  mo- 
dfernes.         •  • 

Les  médailles  de  nos  Rois  depuis 
Charles  VIII.  jufqu'à  Louis  XiVi 
Celles  des  Reines ,  des-  Princes ,  des 
CKaneelietfr  &  dés  lUàfttes- die  tous 
ies  Ëcacs  de  ce  Royaume. 
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^  Les  médailles  des  Empereurs',  dâ 
Roistf  Efpagne ,  d'Angleïerte.  de 

desPtmcesdltalie,  des  Ducs  de 
^ye,  des  Eieâeuis  &  Princes  a'S^ 

Uaefuice  des  monnoyes  de  France 
«or,  en  argent  &  en  billon,  depuis 
GIovis ,  jufqu'à  nôtre  tems.  '  ^ 

cot'î'f  r depuis  Fran- 
çois I.  julqu'a  Louis  XV.  qui  com 

Kent  mie  fuite  de  plus  de^  ûx  ce^ 

SSr^""  y  voie 

S-n  '  '       Princes ,  des 

Pagmes ,  &  plufieurs  qui  onc  rapport 

^  Des  pierres  gravées ,  cornalines  i 
2  '  ^^atJies ,  onix  ,  jades  ca! 
des  minéraux^  des 

demi"? de  Mathématiques; 
ch    It '  des  Lunettes  d'appro! 

pays  étrangers  ^  des  Perfes  ,  des 


2.^4  Des  CRI  p.  DE  Pari  s,'- 
Indiens ,  des  Américains  ,  ôcc.  Parmi 
les  mefures  des  Romains  que  j'ai  die 
qu'on  voyoic  dans  ce  Cabinet  ,  on  y 
i^em arque  deux  Congés  d'airain,  dont 
Tun  eft  antique  indubitablement^  ôc 
a  fervi  autrefois  de  mefure.  L^autre 
n*eft  quuiie  copie,  mais  eft  cepen- 
dant confidérable  en  ce  qu'elle  a  été 
tirée  &  mefurée  exaâ:ement  fur  Tori-i 
ginal  qui  ef):  à  préient  au  Palais  Far-< 
ncfe ,  &  qui  le  gairdoit  au  Capitole 
du  tems  des  Empereurs  Romains^ 
pour  fervir  à  ajufter  les  autres  mefu- 
res fur  celle-là ,  ainfî  que  Vinfcriptioa 
le  marque.  Ce  fut  feu  M.  de  Peirefc^ 
qui  pendant  qu  il  étoit  a  Rome ,  fie 
taire  cette  copie  avec  tout  le  foin  &. 
ioute  laprécihon  poilibles.  LeCongô 
tenoit  trois  pintes  d*eau,  ou  d'autre 
liqueur ,  mefure  de  Paris  ,  lefqueiies 

J>efoîent  dix  livres  Romaines*  Toutes 
J2S  mefures  qui  étoient  aur4ellus ,  ou 
âù-deiIbus,yavoientdu  rapport,  Uifiw- 
phora ,  par  exemple ,  tenoit  huit  con-^ 
ges  ;  YUma\  quatre  j  le  Sextarius  en 
étoit  la  ûxiéme  partie  i  VHcmine^  la 
douzième  j  &  le  H^manus ,  la  vingt-i 
quatrième. 

Le  P»  Dh  Melinet  après  avoir  ftie- 
(uic  Us  dgux  congés  qui  font  ici  ^ 

-trouva^ 
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tïouva  que  raiicien  tenoit  enviroa 
demi-once  d'eau  ,  de  plus  que  celui 
qui  n  eft,  que  copie.  Celui-ci  étoic  à 
la  mefure  jufte  ,  &  le  premier  à  la 

mefure  bourgeoife.  Dom  Lance  lot  eu 
Ton  livre  de  l'Hemine  faic  cette  di-^ 
fliiiclion.  Le  Congé  original  fut  mis 
au  Capitoie  vers  Tan  75.  de  TEre  de 
Jelus-CIirift  ,  pour  y  être  gardé  com- 
me une  meiure  jufte  &  publique.  Ces 
mots  qui  font  gravés  delTus  le  juftu 
fient  : 

w  • 

IMP.  CMSARR 

Fe/paf.  F/. 
Caf.  jiHg.  F.  fui.  Cof. 

ixaÛ^Jù  in  Capitolid 
P.  X. 

C'eft-à-dîre,  Imperatore  Cdfare  Vep» 
•pafiano  y  fextufn  C^nfule.  Tito  Cafartt 
'jiugujîifilio  ,  qnàirtum  MtnfurA  exaCt^ 
in  Capitolio.  Fonda  âecem. 

On  voit  auffi  dans  ce  Cabinet  le 

SextarÎHs,  &  ÏQ^anarius  i  ôc  le  P.  du 

'M^linet  ajoute  que  c'eft  une  chofè  dî,. 
gnç  de  remarque,  qu  on  fe  fèrve  encQ* 
re  à  Paris  des  mefures  des  anciens  K<hm 
Tome  F.  M 
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lîïaîns ,  puîfque  la  Chofoîi^  ou  Sex;-  • 
Ùer  de  cette  Ville  ,  eft  fa  même  me-  ^ 
fure  que  la  Chopine  ou  Sexcier  de 
Rome  du  tems  de  Vefpafien;  &  l'He-. 
rnine  eft  )uflement  nôtre  demî<-Sex-. 
tien  11  a  en  eft  pas  de  même  des 
Poids.  La  Livre  de  Paris  a  1 6«  onces  ^ 
celle  de  Rome  n'ctoit  que  de  dou^ 
ze  y  encore  plus  foibles  que  celles  de 

Paiis  5  d'un  huitième  ,  puifque  lept 
de  France ,  pefent  autant  que  huit  de 

Rome. 

Ceux  qui  voudront  connoîtref  par-  • 
tîculiercment  te  Cabinet  de  fainte 
Geneviève  ,  n'ont  qu  à  lire  le  Livre 
que  le  feu  P.  du  Molintt  a  donné  au 
Public. 

Les  P.  P.  FrMteati ,  Lallemant ,  8c 

du  Molinct  ayant  fucceffivement ,  & 
heureufement  travaillé  à  acquérir  des 
Livres  ,  des  Manufcrits ,  des  Eftam- 
pes>,  des  Médailles  ^  &  des  curioûtés 
de  la  nature ,  &  de  Tart  ^  il  faluc  pour 
lors  nécefTairement  fonger  à  difpoièt 
un  lieu  pour  les  mettre.  Pour  cet  effet, 
on  prauqoa  en  1675.  une  Galerie  ou 
vaiueau  de  trente  toîfes  de  longueur 
fur  quatre  de  largeur^  Il  étoit  éclairé 
des  quatre  côtés  par  des  croîfèes  ,  & 

décoré  de  tablettes  de  œenuiferie  ^ 
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&c.  Cette  Bibliothèque  iVétoit  que 
d environ  dix-neuf  mille  volumes^ 
mais  elle  a  été  fi  fort  augmentée  cte- 
puis  ,  tant  par  les  acquihtions  qu'on 
a  faicès ,  que  par  celle  de  M.  le  TeU 
lier  Archevêque  de  Reims ,  qu'à  pré- 
feue  elle  eft  au  moini  de  quarante^ 
âûq  mille  volumes.  Il  a  donc  falu 
agrandir  le  vaîflèâtt      plus  de  moi. 
■  tic  y  c^nt  dans  fa  longueur  qui  eft  ao- 
jomd'hvtt  d'environ  cinquante  ^  trois 
roîfes  ^  que  par  un  autre  vailfeau 
qu'c^n  a  bâti  du  côté  de  TEgliie  Ôc 
du  Jardin,  &qûi  coupé Tancieu  avec 
lequel  il  forme  une  croix  ^  au  milieu 
de  lac^xcUe  on  à  ouvert  une  efpéce 
de  dôn^  qui  éclaire  encore  les  quatre 
parties  de  cette  croix.  La  partie  de 
c^te  croix  qui  eft  du  côté  de  FEgliie 
eft  plus  coiiree  qfute  les  trois  autres  , 
pour  cacher  cettè  irrégularité  le 
/Mur  de  la  Joue  î%între  de  l'Académie 
R^^yale  de  Peinture  a  peint  au  fond 
de  cette  partie  tfne  l^erfpeâîve  qui 
r^préfence  un  Salon  ovale  éclairé  par 
uae  grande  ctoifée  au  milieu.  A  ïen^ 
trée  de  ce  Salon,  il  paroît  deux  con- 
{if  les  qui  |f)ottênt  deux  Urnes  de  mar« 
hrc  antique.  Sur  le  devant  eft  une 
SfàiétG  (iùoïk  le  fyffême  de  Copernic* 

M  î  j 
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Des  CHIP,  de  P  aris, 
Tous  ces  morceaux  fpnt  peints  avec 
tant  d'iiuelligçince  ,  &  .  avec'  tant 
4*art ,  que  les  yeux  les  plus  fins  y 
font  trompés  toUs  les  jours; 

Les  peinture.s  duDome  reprefeiitent 
S.  Augufiin  que  deux  Anges  élèvent 
au  Ciel.  Entre  plufieurs  fujets  qui  au- 
roient  pû  orner  ce  dôme ,  on  a  cru  de- 
voir préférer  celui-ci ,  puifque  rien  ne 
par  oit  plus  convenable  què  d'ériger 
dans  le  centre  dViie  multitude  infinie 
de  volumes  ^  un  trophée  au  plus  célè- 
bres des  Per.es  de  TEglife.  Ce  motif 
intcreffant  pour:  toute  Bibliothèque 
fpxmée  dans  un  goût  de  Religion  ,  eft 
encore  plus  preilant  pour  une  Bibliç^ 
théque  polledce  pat  des  Ch^oines 
.  Réguliers  de  S.  Auguftin  ,  attachés  à 
fes  maximes ,  &  à  fon  efprif.  Rem- 
plis de  cette  idée  ,  ils  confièrent  en 
1730.  le  foin  de  peindre  ce  fujet^à 
Uan  RefioHt ,  neveu;  &  élève  du  fa* 
meux  JoHven'et ,  Peintre  ordinaire  du 
Rpi,  &c  de  TAcadémie  Royale  de 
Peinture  ,  lequel  s'en  eft  acquité  d'à. 
ne  manière  qui  lui  a  attiré  des  ap- 
phudilfemens  infinis. 

On  voit  donc  dans  les  peinturés 
de  la  voûte  de  ce  Dôme  ^  [aim  Jlngtê* 
j2/>ï  fur  une  nuée  ,  entouré  d'Anges', 
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&  de  Chérubins  qui  faids  d'un  doux 
ravilïement ,  applaudiflent  aux  vic- 
toires que  ce  faint  a  remportées  fur 
les  Hérétiques.  Deux  autres  ^nges 
Télevenc  au  Ciel.  Il  tient  d'une  maià 
un  livre  5  &  de  l'autre  cette  plume 
vicSkorieufe  que  depuis  fa  converlîon 
îl  n*a  celFé  d'employer  à  la  àé^twic 
de  la  Vérité  ^  &  de  la  Religion.  Des 
rayons  lumineux^  qui  revîemient  afl 
fez  au  Nimbus  des  Anciens  entourent 
fa  tête  ,  &  marquent  ia  vivacité  de 
fon  zcle  ,  &  l'ardeur  de  fi  charîtc'. 
Sur  le  viiage  du  iaintfe  lifent  les  fen- 
tîmens  dejoye  &c  d'admiration  que 
lui  caufe  l'approche  du  Seigneur  dont 
îl  avoir  étudié  les  Grandeurs  ,  &  an- 
noncé la  puillance.  Le  fieur  Reflout 
n*a  eu  garde  d'imiter  ici  les  Peintres 
qui  donnent  à  faint  AuguiUn ,  poujt 
attribut ,  un  cœur  à  la  main  qui  défi- 
gne  Cmboliquement  Tamour  divin» 
Jean^  Baptifte  Champ aj^ne  ,  fuivdtnt  le* 
traces  de  Philippe  Champagne  ,  fou 
oncle  ,  a  înfpîré  aux  Peintres  une  no- 
ble hardielfe  dans  le  portrait  quil  fit 
de  faint  Auguftin.  Il  ne  s'alfervft 
point  à  lui  mettre  à  la  main  un  cœur 
qu'on  peut  appeller  charnel ,  mais  jl 
en  rcp^andit  les  feutimens  dans  tous 

Miij 
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Je3  traits  ,  &  dans  l'attitude  de  ce 
grand  Saint ,  ainfi  que  toiju;  le  moadc 

peut  le  voir  dans  TEftampe  de  ce  faine, 

2ue  les^  Bénédictins  ont  mi(é  ài9>  tête 
a  dernier  Tome  de  leur  édition  des 
Oeuvres  du  Saint.  Le  iieur  Refiont  in.- 
jftniit  pareîHennient  de  la  forme  des 
liabits  Ecdéfiaftiques ,  félon  les  difte^ 
rens  âges ,  a  donné  ici  à  faint  Augu^ 
ftin  une  Chafuble  antique  relevée  fur 
les  hras.  Sa  crojOTe  &  fa  mitre  portées 
par  des  Auges ,  relfentenp  La  vénéra^ 
oie  fîinpiicité  du  cinquième  fiécleu 
Au-deilous  de  la  figure  de  faiiit  Au^ 

^uftia,  s'ofFre  quelque  chofe  d'et 

rayant.  On  en  voit  partir  de  la  mê^ 
me  nuée  un  dard  de  feu  ferpeiiianc 

3ui  tombe  impctueiifementfur  un  tas 
e  yieu:;^  Jiyres  oppofcs  à  U  doiS^rine 
du  Saint  ^  &:  foudroyés  par  fe$  écrits. 
Le  Peintre  déiigne  par4a  les  Ouvra*- 
ges  de  Pelage ,  de  Manés ,  de  Julien 
^Bdane  ,  qu  on  croit  voir  fe  çonfo- 
mer  dans  les  flammes  ,  &  jetçer  une 
épaifTç  fumée.  La  deicdption  qupn 
U(  ici  de  ce  grand  morceau  de  peini^ 
ture  3  a  été  faite  fui;  un  mémoire  comi. 
munîqué  par  le  (leur  Rt^mt ,  &  où  il 
n'avoir  oublié  que  les  élo^cS  qui  font 

dusÀ  foii  Ouvrage   ^.a fes  grands 
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talans»  J'ai  tâché  de  fuppléerà  ce  que 
fa  moiieilie  a£  lui  avok  pas  permis  de 
dire. 

La  dccoration  de  cette  grande  Bi- 
bliothèque eft  d'une  meniiiférie  uni- 
forme. Les  armoires  qui  renferment 
.les  Livres  font  fermées  de  fil  d'archal  ^ 
&  ont  quinze  pieds  de  largeur^  fur 
toute  la  hauteur  du  vaiilèau.  A  chaque 
côte  de  ces  armoires  ,  eft  un  Seabelon 
portant  un  Bude  de  quelque  homme 
illuftre  ^  choifî  îndifîeremmeuc  parmi 
les  Anciens  ,  ou  les  Modernes.  On  y 
voit  ceux  du  Chancelier  le  Tellîer  ^  de 
M.  Colbert ,  de  M.  de  Louvois  ,  de 
r Archevêque  de  Reims  fon  frère ,  qui 
a  donné  fa  Bibliothèque  à  cette  Mai-, 
ion.  Cette  Bibliothèque  devient  par 
ces  Buttes  une  efpéce  de  Temple  de 
Mémoire  ^  oà  les  parens  &  amis  des 
hommes  illuftres en  tous  genres  s'em- 
prei9fent"de  dépo&r  leurs  portraits. 

Mad^.  de  Momar^is^dllQ  de  J  ules-tUr^ 
40Hin  Mmfart^  Comte  de  Sagontie^Sé 
Surintendant  des  Bâtimens  du  Roi ,  a 
4anaé  en  17 3  8.  un  magnifique  Butté 

de  marbre  fait  par  Couftou  le  jeune  ,  & 
repréfeittant  rilluftre  Architeâe.à  qui 
cette  Dame  doit  le  jour.  La  plupart 

às&.  autres  Buttes  foiU.  de  l^^vrage  de 

M  nij 
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Ghrardon ,  de  Coyz.evox ,  ou  des  X-'<?*c. 
fioH  i  c  cftà  dire  des  Chefs-d  œuvreé  de 
Sculpture. 

Ç'eft  ordinairement  dans  cette 
Mailon  qu'on  trouve  raflemblés  les 
plus  Iça vans  hommes  qu'il  y  ait  pax, 
mi  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  France.  On  y  a  vû  les 
Sçavans  qui  fuivent. 

Le  P.  Jean  Fronteau ,  étoit  né  à  An. 
gers  en  1614.  entra  en  1631.  dans 
•la  Congrégation  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  fainte  Geneviève  ,  &  s'y 
îiftîngua  beaucoup  par  fa  grande 
piété  ,  &  par  fou  fçavoir.  Il  Içavoît 
»eiif  Langues  ,  l'Hebratque ,  la  ChaL 
àMqne,  la  Syriaque  ,  l'Arabe ,  U  Grec, 
que ,  la  Latine ,  italienne ,  PEfpagnole , 
&  la  Françoîfe.  Il  enfeigna  long-tems 
la  Philofophie ,  &  la  Théologie ,  & 
puis  fut  fait  Chancelier  de  l'Univer- 
fité  de  Paris,  &  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  dans  cette  place  par  le* 
difcours  qu'il  prononçoit  en  donnant 
le  Bonet  de  Maîtres  ès  Arts ,  aux  Adles 
.de  rUniverfité.  Il  a  donné  qaelques 
Ouvrages  au  Public  ,  &  en  a  lailTé 
quelques  autres  qui  n'ont  prfs  encore 
paru.  Parmi  les  Imprimés  il  y  en  a  un 
dont  il  ne  faut  pas  juger  par  le  fucccs^ 
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qui  cft intitulé:  ^Aftianum  de  Préi^ 

dcflinatione  & gratia ,  concordiat  Enfin 
ii  fut  fait  Prieur-^Curé  de  l'Eglife  de 

la  Al^^deleine  de  Adontargis  y  &ck  peine 

en  cut-il  pris  polieiiion  qu'il  mourut 
le  17. d'Avril  1661.  Voyez  la  Vie  du 
P.  Fronteau  ^  compofée  par  le  P.  LaU 
lemam ,  fon  confrère. 

Le  P*  Pierre  LalUrnant  étoit  natif 
de  Reims,  étudia  dans  rUnîverficé 
de  Paris  ^  &  y  fit  ^e  fi  grands  piogrcs 
dans  les  Sciences  &  dans  les  Belles 
Lettres  ,  qu'après  avoir  pris  le  degré 
de  fiachelier  en  Théologie ,  &  avoir 
profelfé  la  Rhétorique  avec  diftiii- 
.Aion  ,il  fut  élu  Reéteur  de  cette  Uni- 
verficé  ,  &  fut  même  continué  plu- 
iieurs  fois  dans  cette  Charge.  Il 
fut  point  ébloui  de  tous  ces  titres  ,  & 
voulant  mener  une  vie  plus  retirée*, 
&  plus  chrétienne  que  celle  qu'il  me- 
noit  dans  le -monde ,  il  prit  Thabit  de 
Chanoine  Régulier  à  faine  Vincent 
de  Seniis  ,  &  au  bout  de  Tan  ,  vint 
faire  Profefïïon  à  fainte  Geneviève. 
La  place  de  Chancelier  de  T  Uni  ver- 
fité  4e  Paris ,  qui  dépend  de  l'Abbaye 
de  fainte  Geneviève  ,  étant  venue  à 
vaquer  par  la  mort  du  P.  Fronteau  , 
i'Univerfu^  demaixda  le  P.  Lallemant 
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pour  Chancelier.  I^^Abbeleiaiaccor^ 
da,  mais  il  n  accepta  cette  place  qu'ar 
yec  une  répugiiaiice  infinie  ,  difant 
que  c'étoit  le  reproduire  encore  dans 
le  monde.  Cependant  rpbéïâàiK» 
<ju  il  devoir  à  fon  Supérieur  Tenipor-.. 
ta  fur  toute  autre  confidératioa*  Ga 
retrouva  en  lui  la  même  éloquence 
qu*il  avoit  fignaLée  ayant  que  .d'entrer 
en  Religion  ;  &c  la  prodence  qu^il  fit 
paroifre  dans  plufieurs  cgmmilîîons 

qui  lui  furent  adreifées  par  le  Confcii 

du  Roi ,  &  par  le  Parlement  ,  pour 
régler  des  aâ^res  Ecicléfiaftiqu^s  , 
décélereat  en  lui  des  talens  qu'on  ne 
lui  avoit  point  couuu$  îufqu'alorst 
Au  milieu  de  tous  ces  fucccs^  &c  de 
tant  d*applaudiiremen$  y  fa  principale 
occupation  étoit  de  méditer  fur  la 
uiort ,  ôc  dp  s  j  préparer.  U  étoit  fi 
pénétré  de  ce  fujet  qu'il  en  compofa 
trois  Livres  ,  qui  font  le  Tfflarnem  Spu 
rituel  f  la  Mort  des  Jnfies }  &  les  faints 
Defirs  de  U  Mort,  Ouvrages  pleius  de 
penfées  fubiimes ,  &  touchaïues.  U 
wouiujtle  i^.  de  février  1673. 
de  51.  ans. 

Le  P.  René  le  Bojfu  étoic  né  à  Çarîs, 
&  étoit  61$  de  Jean  le  Boilii  »  Avpcac 
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Madeleine  de  la  Lms,  Il  a  publié  un 

excellent  Tiàité  du  Poème  Epique  y  qui 

lui  a  fak  juu  nom  daixs  la  République 
des  Lettrés.  Il  cft  auflî  l^Auceur  d'ua- 
petit  Livre  intitulé.  Parallèle  de  Def. 
emes&à'jiriftm^  mais  celui-ci  ell! 
peu  de  choie  &c  peu  digne  du  P.  le 
BoUu.  Ce  Religieux  mourut  à  Char- 
tres le  14.  de  Mars  16S0.  âcé  de  49.' 
ans.  •  , 

Le  P.  CUuÀe  du  MoUnet  étoit  né  à 
Chaaloas  en  Champagne  l'an  itfio. 
de  Pierre  du  Molinec,  Ecuyei- ,  Pre- 
vot^  de  Chaalons  ,  &  de  N  v . .  dfr 
IHopital.  Son  pere  étoit  d'une  an- 
aemie  Nobleffe ,  illuftrée  par  les  al- 
liancra  <|a'elle  avoit  avec  les  familles 
0  yircis ,  de  Mœurs ,  de  Bouckerat  ôc 
de  l'titpital.  Claude  du  Molinet  étauv 
venu  à  Paris  pour  y  faire  fon  com  s  de 
Pfailofophie  ,  y  prit  l'habit  4e  Cha- 
jwne  Régulier  à  fainte  Geneviève 
«  devint  dans  la  fuite  Procureur  gë- 
oeral  de  la  Congrégation.  Son  humi- 
ute ,  le  goût  qu  il  avoic  pour  la  re- 
ttaite&  pour  l'étude ,  le  fi  rent  renon- 
cer a  toutes  les  Charges  où  fon  méri- 
te i  avoit  élevé.  Il  eft  un  de  ceux  qui 

le  plus  contribué  à  enrichir  la  Bi- 
.«iiothéque  detece  Geneviève ,  tanC; 

M  vj 
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pa^  les  Livres  dont  il fitiacquifition , 
que  par  le  Cabinet  de  Médailles  & 
d*Antiquités  qu  il  y  forma.  Son  mé- 
rite ne  fut  pas  renfermé  dans  cette 
Abbaye  ,  car  il  donna  plufieurs  ouvra- 
ges      Public  qui  ont  été  reçûs  très- 
favorablement.  En  i68i»  il  donna 
les  Lettres  d'Eftienne  ,  Eyêque  de 
Touriiay,  mifes  dans  un  très-bel  or- 
dre ,  &  enrichies  de  fçavantes  notes* 
Ce  Livre  eft  intitulé  :  Stephani  Toma- 
cenfis  EpiftoU  ,  cx  mendatione^  &cum 
TJoHs  Claudii  du  Molwet  y  in  8^.  L'Hi-^ 
lloire  des  Papes  par  médailles,  de- 
puis Martin  V.  jufquà  Innocent  XL 
dés  Réflexions  fur  1  origine ,  TAiiti- 
quité  &:  les  habits  des  CJàànoines  Ré- 
guliers.  Plufieurs  Dillertations  dontil 
y  en  a  une  fur  U  Mitre  des  Ancîens,& 
une  autre  fur  une  tcte  àilfis ,  trouvce 
dans  une  maifon  de  k  rue  Coqud- 
lîere  ;  auprès  de  faint  Euftache.  En 
1691.  on  publia  l'Hiftoire  du  Cabi- 
net de  la  Bibliothèque  de  fainte  Ge- 
neviève qu'il  avoit  compofée  en  un 
volume  in  folio.  Il  étoît  mort  dans 
cette  Mailon  le  x.  de.  Septembre 
1687.  âgé  de  6j.  ans.        *  ■  ^ 
Le  P,  uinfelme  Je  Paris  nâquic  a 

i^eims  le  16.  Novembre.Kîjï.  d^»* 
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uue  famille  diftinguéepar  la  probité 
&  par  la  piété.  L'an  1 647.  il  entra 
dans  la  Congrégation  des  Chanoines 
Keguliers  de  fainte  Geneviève ,  &  v 
vécut  dans  une  application  continuel, 
le  a  ,fes  devoirs  ^  à  l'étude.  Il  ioicrnit 
aux  vertus  qui  lui  étoient ,  pour  alnfi 
dire  héréditaires ,  une  profonde  con- 
noilknce  des  Langues  Içavantes  &  de 
la  TheoIogiei  II  en  donna  des  preu- 
ves en  fervant  de  fécond  au  fameux 
jAuteur  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  fur 
lEuchanftie  ,  dans  la  difpute  qu'il 
eut  avec  le  Miniftre  Claude  ,  car  la 
Mertation  anonyme  fur  le  Livre  de 
Beruram ,  ou  Ratramne  ,  qui  eft  à  la 
nn  du  troifiéme  Tome  de  la  Perpétui- 
té de  la  Foi,  elldu  P.  Anfelme  de 
l;âris.  Il  travailla  enfuite  à  fortifier 
1  argument  de  la  Perpétuité  de  là  Foi 
en  faifant.  voir  l'accord  de  l'Eglife 
Grenue  avec  la  Latiiie ,  &  donna  au 

lubhcen  167j.&  ï67iî.  deuxvolu-' 
*nes  /«  1 2..  iur  ce  fujet.  Il  mourut  le 
i«  de  Mars  168}. 

Le  P.  Claude  de  Creil  étok  de  Paris 
&  étoit  très-habile  dans  i'Architecau! 
«..Ceft  fur  fes  defleins  qu'ont  été 
.^atis  les  embellillemens  qu'on  i  faits 
».4amte  Geneviève  &  à  fainte  Cathe- 


ijB  Des  CRI  p.  db  Paris; 
jrine  du  Val ,  ou  de  la  Couture.  II 
mourut  e»  i7o5* 

Le  P.  Louis  de  Sanlecque  écoic  né  à 
Paris ,  mais  étoit  originaire  de  Chan-* 
lu  dans  le  Boulonnois  enPicardie.  Son 
nom  eft  celui  d'une  Terre  proche  de 

Montreuil  fur  mer  ^  dont  un  des  aii^ 
cêtres  du  P,  Sanlecque  ecoit  Seigneur. 
Celuî-ci  fut  un  excellent  Humanifte , 
un  excellent  Poete^&  un  bon  Théolo^-. 
gîen.  Quelques-unes  de  fes  Satyres 
ont  paifé  allez  iongtems  pour  être  de 
Boilcau  Defpreaux.  A  la  vérité  les 
vers  n'en  font  pas  fî  travaillés ,  ni  fi 
bien  frappés ,  mais  ils  paroiflent  pro-? 
duits  par  une  verve  plus  facile  &  plus 
vive.  Le  P.  Sanlecque  mourut  ea 

Le  Jardin  de  cette  Maifon  eft  tort 
grand ,  pour  être  dans  reaceinte  dune 
Ville  comme  Paris  ,  &  To»  préteud 

que  ce  Jardin  ,  la  Maifon  &  toutes 
fes  dépendances,  occupent  un  terrein 
d'environ  dix-huit  arpens. 

LXglise  de  s.  Etiennb  pu  Mont# 

Cette  Montagne  étoit  ancienne* 
ment  peu ,  ou  point  habitée,,  &  ce  ne 

fut  qtf ap rçs  quç  faiate  Geneviève  y 
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eue  été  enterrée ,  que  les  Parilieiis  par 
la  dévotion  qu'ils  avoicnt  à  cette 
Sainte  dont  ifs  a  voient  Ibuventref- 
fenti  la  proreâaon ,  commencèrent  à 
bâtir  des  mailons  auprès  de  cette  £gli* 
le.  Dès  que  les  Normands  eurent 
abandonné  les  enviions  de  Paris  ,  les 
Peuples  n^étaut  plus  retenus  par  la 
çruiUfe  d'être  iaccagés  par  ces  Barba- 
Jps,  bâtirent  ici  une  quantité  rie  mai- 
lons aflès  confiderables  pour  qu'il  fut 
néceflTaire  d'y  conftruire  un  Oratoire 
0Ù  l'on  mit  un  Prêtre  pour  le  delFer- 
vir ,  &  pour  admiuiftrer  les  Sacre- 
fiwûs  aux  Habitans ,  mais  cet  Oratoia 
te,  ou  Chapelle ,  étoit  encore  renfer- 
mé dans  l'Eglife  baffe  de  fainte  Gene^ 
vieve.  Philippe  -  Augufte  ayant  fait 
clore  de  murs  la  ville  de  Paris  ducôté 
de  rUniyerfité  ,  &  ayant  fait  faire 
une  partie  de  ces  murs  au  milieu  dm 
clos  de  cette  Abbaye ,  cela  divifa  fou 
territoire  en  deux  parties  ,  l'une  dans 
la  Ville ,  &  l'ïûitre  hors  de  la  Ville. 
Ce'renapart  donna  lieu  à  pludeurs 
perfonaes  de  tous  les  Ordres  de  bâtir 
des  maifons  dans  cette  partie  qui 
«oityenferméc  dans  la  Ville.  Ceftc 
environ  ce  tems4à  qu'on  établit  le& 

*cûies  iie  U  js»e  du.Foiiarre ,  ôc  qu*Q« 


bàtic  la  plûparc:  des  Collèges  qui  fonC 
prefque  tous  fur  la  Seigneurie  de 
l-Abbaye  de  laiace  Geneviève.  Uac-.- 
croiflement  de  cette  Paroifle  doiina^ 
lieu  à  une  conceftation  en  iioi.  en- 
tre Eudes  de  Sully  ^  Evêque  de  Paris  , 
&  Jean  Abbé  de  îainte  Geneviève  , 
touchant  les  droits  Ëpifcopaux  &:  Pa« 
roiflîaux  fur  la  Paroilfe  ,  dont  TAbbé 
&  les  Religieux  de  faince  Geneviève 
alléguoient  la  pofleflîon  immémoria- 
le. UEvêque  de  Paris  au  contraire 
foûtenoit  en  avoir  acquis  la  poireffion 
par  une  Sentence  d'excommunication 
qtfil  avoit  décernée  contre  le  Bourg 
de  fainte  Geneviève  ^  &  à  laquelle  les 
habitans  avoîent  acquiefcc  :  ce  qui 
donna  lieu  à  la  décifion .  du  Pape  In-» 
nocent  III.  qùî  eft  rapportée  dans  le. 
chapitre  oUm  fous  le  titre  des  Décré- 
tâtes 5  de  refiituthne  fpoliatorptm.  Cette 
décifton  fut  fuivie  d'une  tranfadtion . 
qui  fut  paffée  au  mois  de  Juin  de  Tati 
1 201,  entre  l'Evêque  de  Paris  &  VAh^ 
hé  de  les  Religieux  de  fainte  Geneviè^ 
.ve.  Par^  cet  Adte ,  les  Parties  convin- 
rent que  TEvêque  aura  tout  droit 
Epifcopal  en  la  Paroilfe  du  Mont  : 
que  le  Curé  de  cette  Paroiflè  ,  quoi^ 
q[u'il  f oit  .Chanolue- Régulier  ,  fera. 
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{)réferité  a  l'Evcque  ,  &c  prendra  de 
ai  la  charge  des  ames  *  que  TEvêquè 
ne  pourra  Tans  le  confentement  deC- 
dits  Chanoines ,  bâtir  aucune  Eglile 
ou  Chaj)elle  dans  le  Bour^  de  fainte 
Geneviève  ^  ni  les  Clianomes  fans  te 
confeutement  de  TEvêque  ,  ôc  plu- 
fieurs  autres  claufes  moins  împortan-* 
tes ,  &c.  Ce  fut  en  conféquence  de 
cette  tranfaâion  que  l'Evêque  donna 
pour  raugmentation  de  cette  ParoîlTe 
fa  vigne  du  Clos  Brnneau  confentit 
que  ceux  qui  y  habicoient ,  feroient 
de  la  Paroilfe  du  Mont.  L'Abbé  de 
fainte  Geneviève  céda  de  fon  coté  à  * 
TEvêque  de  Paris  la  Cure  de  fainte 
Geneviève  de  la  Cité,  dite  des  Ar- 
dens  ^  &  la  Prébende  ou  Vicairîe 
qu'il  avoît  dans  TEglife  de  Paris* 
Ainlî  le  territoire  du  Clos  Bruneau , 
fur  lequel  font  aujourd'hui  les  rués 

Fromentean  ,  de  faim  Jean  de  Latran  , 
de  faim  Hildire ,  de  faim  Jean  de  Beau^ 
7/ais ,  la  rue  Charretière  ,  &c.  tiennent 
lieu  à  TAbbaye  de  fainte  Geneviève , 
de  la  Paroi{re  de  faînte  Geneviève  des 
Ardens.  Le  Clos  Meauvoifin  apparte- 
iioit  auiïi  à  l'Abbaye  de  fainte  Gene- 
viève qui  le  donna  en  Fief  en  i  zoi.à 
Mathieu  de  Montmorency ,  à  la  char^ 


x8x   Dbscrii».  de  Paris^ 

ge  que  ceux  qui  bâtiroient  dans  ce 
Clos  ^ .  ièroient  de  la  Paroiilè  du 
Mont.  Ceft  fur  çe  Clos  quouc  été 
bâties  les  rues  de  S.  Julien  k  Pauz/re^ 
du  FoHarre ,  des  Rats  >  des  trois  Portes , 
de  la  Bucherie  y  &  partie  de  La  rue  Ga^ 
lande.  Cet  agrandilTement  du  territoi- 
re de  la  Paroiliè  du  Moot,  reixdit  le 
peuple  fi  nombreux  ,  qu'il  ne  pouvoic 
plus  tenir  dans  TEglife  de  fainte  Ge-  . 
neviéve  ;  ce  qui  ht  qu en  iiii.  Ton 
pria  TEvcque  de  Paris  de  donner  fou 
confentement  pout  la  conftruâion 
d'une  nouvelle  Eglife  j  ce  fut  en  cou- 
féquence  de  ce  confentemeht  que 
J'Abbé  &c  les  Chanoines  Réguliers  bà* 
tirent  dans  leur  jpropre  enclos  une 
Eglife  Paroilïiale  fous  Tinvocation  de 
faim  Etienne.  £Ue  ne  fut  pas  Mtîe 
comme  elle  fe  voit  aujourd'nuî.  UE- 
difice  fut  pour  lors  proportionîié'au 
tems  &c  aux  facultés  de  TAbbaye  ,  & 
fut  contigu  à  TEglife  de  fainte  Gène- 
vîéve.  Il  n'y  eut  pas  même  d'autre 
porte  pour,  y  entrer  que  par  i'Egliiè 
de  l'Abbaye  ,  ce  qui  paroît  par  deuic 
arcades  qu'on  .remarque  encore  dans 
le  mur  de  Taîle  droite  de  TE^life  de 
faint  Etienne ,  ce  qui  fut  ainû  pratî- 
q^ué ,  afin  que  cette  Eglife  Paroillîale 
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■demeurât  encore  incorporée  à  celle 
ie  l'Abbaye  où  étoieut  les  Fonts  bap- 
«finaux  qui  n'en  ont  été  ôtés  qu'en 
1624.  Le  bâtiment  de  l'Eglife  de  S. 
Etienng  d»  Muai  demeura    cet  état 
:   iufqu'en  1491.  qu'il  fut  augmenté  par 
les  Patoiffiens ,  du  côté  du  Chœur  fur 
les  f lace  &  bâtiment  de  l'Infirmerie 
f;!      qui  furent  cédez  à  cet  efïèt  par  ladite 
Abbaye.  L'an  ly^S.  elle  fut  encore 
'     «grandie  des  Chapelles  &  de  toute 
Me  de  la  Nef ,  du  côté  de  l'Eglife  dç 
(,      fainte  Geneviève.  En  1 605 .  &  j  606, 
3      de  la  Chapelle  de  la  Communion  Se 
t      des  Charniers.  En  1609.  du  grand  <Sc 
i      du  petit  Pojf  tail.  Enfin  i'ani  6 1 S .  des 
;      perrons  &:  des  efcaliers.  Tqus  ces  dif- 
i      ferens  morceaux  ,  quoique  fait?  en 
diâèrens  tems ,  ne  lailfent  pas  de  fai- 
>.      re  un  allez  beau  tout  enfembie ,  6c  de 
jeadre  cette  E^life  une  des  plus  bel- 
j      les  qu'il  y  ait  à  Paris.  Parcourons  ce 
;j      qu'on  y  remarque  de  plus  frap  p  an  t  & 
de  plus  digne  de  l'attention  des  Ciu 
«eux. 

Le  Portail  a  beaucoup  d'apparence, 
LaReine  Marguerite  de  Valois ,  pre- 
!      "*^«fe  femme  d'Henry  IV.  donna 
[  .    ï'^oismille  livres  pour  fa  conftruââoh, 
i  •  •  *c  en  pofa  la  première  pierre  le  z. 
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i84    Descrip.  de  Paris; 
d'Août  de  Tan  1 6 1  o.  Les  armes  de  cet- 
te Prmceire'  font  gravces  fur  cecce 
pierre ,  &  font  accompagnées  de  cet^ 
*  te  Infcrîption: 

DEO  FAVENTE, 

s 

s.  Stephano  deprecante ,  (jr  aufpiciis, 

Regin^i^^ 

Anna  Domini  1610.  1.  Augnfiu  . 

Quatre  colonnes  d'Ordre  Compo- 
fîte  règlent  la  décoration  de  ce  Por- 
tail ,  &  font  même  ce  qu  il  y  a  de  plus 
beau  ,  car  d'ailleurs  il  eft  trop  char^ 
gé  d'ornemens ,  la  fculpture  en  eft 
pitoyable. 

Les  dedans  de  TEglife  font  d'une 
'Archîtedkure  alTez  belle.  Les  voûtes 
en  font  hardies  &  bien  entendues. 
Chapelle  de  la  Vierge  a  été  bâtie  aux 
dépens  de  li  Fabnque,  &  fut  benice 
le  ZI.  Juillet  1661.  par  le  P.  Pad, 
Beuriery  pour  lors  Curé  de  cette  E^H- 
fe.  Elle  eft  grande  &  bien  éclairée., 
&  a  été  ornée  &  embellie,  depuis  que 
M.  Menefjier  eft.  Deifervant.  de  cette 
Cure.  Ce  Religieux  par  une  conduite 
xéguliere ,  fage  modérée  ,  s  eft  ac- 
cjms  Teftime  &  la  confiance  de  fesPoc? 
^oiiïïenst.  •     -  ^ 
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Lé  petit  Autel  du  S.  Sacrement  eft 

enrichi  d'un  bas-relief  eii  marbre  , 
qui  repréfente  Chrifi  au  Jardin, 
des  Olives,  &  qui  eft  uu  des  chefs- 
d'oBUvres  de  Germain  Pilon.  ^ 

L'abord  du  Chœur  arrête  les  Con- 
noillêurs  par  la  beauté  du  Jubé ,  & 
par  celle  du  Crucifix  qui  eft  un  des 

F lus  bjeaux  qu'où  puifle  voir.  Ils  font 
un  &  Faucre  de  l'ouvrage  de  Biart 
le  pere,  Tmi  des  habiles  Scul|)teurs 
de  fou  tems  ,  &  affez  bon  Architecte. 
Les  petits  efcaliers  par  lefquels  on 
iQonte  au  Jubé ,  font  îngenîeufemeni 
tournés,  &  hardiment  lufpend us.  La 
coupe  des  pierres  en  eft  généralement 
admirée. 

Le  Chœur  à  été  enfermé  par  une 
b^lle  grille  de  fer ,  le  grand-Autel 
a.reçu  plulîeurs  embellillemens  con^ 
venables  ;  le  cout  depuis  que  Mf  Me^^ 
neffier  eft  Dèifervant. 

Le  pourtour  du  Chœur  eft  orné  des 
figures  des  douze  Apôtres ,  parmi  leC- 
quelles  celles  de  faint  Philippe ,  de 
faint  André  &  de  faint  Jean  l'Èvange-. 
lifte  fe  diftinguent  par  leur  beauté, 
anfli  font-elles  de  Germain  Pilon. 

Là  Chaire  du  Prédicateur  eft  un 
Ahef-d'G&uvre  de  Sçulpture  en  bois« 
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Uue  grande  &  belle  ftame  de  Samfoa 
flmble  foÛEenir  le  corps  ou  malTë  de 
çistce  Chaire  ^  d.Qut  le  poarcour  eft  ar«  ^ 
né  de  plulieuis  Vertus  afflfes  ,  &  qui 
font  feparées  les  lines  des  autres  par 
d'excelleils  bas->reliefs  qui  font  dans 
les  panaux.  Sur  le  dais  eft  un  grand. 
Ange  qui  tient  deux  trompettes  pour 
appeller  les  Fidèles  au  Sermon*  Cet 
ouvrage  a  été  fculpté  |>ar  Claude  CEf. 
tQcarty  fur  les  crayons,  ou  deifeiiis 
que  lui  donna  Laurent  de  U  JHire  , 
Pj^incre  eftimé. 

On  eftime  encore  beaucoup  le» 
peintures  des  vitres  des  Charniers , 
&  des  tapiflerîes  qui  repréfenceflt  la 
vie  de  faint  Etienne.  Bien  des  perfon- 
nêfr  ont  crû  qu'elles  avoient  été  faites 
for  les  delFeins  de  le  Sueur,  mais  on 
alfûre  que  c^efi;  d'après  ceux  de  Lan-* 
rent  de  la  Hire  dont  j'ai  déjà  parlé  , 
êc  voici  ce  qu'en  dit  Philippe  de  la 
Hire  fon  f\h  :  JLjît  y  dit-il  ^  en  parlant 
de  fon  pere ,  tous  les  deffeinrdes  tapif» 
fefies  f^oftr  l^Eglife  de  faim  Etienne  dtê 
Jiéem  y  cjui  étùient  très- finis  a  la  fierté 
noire  y  fur  du  papier  Uftré^  &  lavés 
fardeffus  y  &  rehaujfés  de  blanc  y  dont 
il  n'y  en  0  en  que  efnelqn&s^m$  d*exécm^ 
tis.  Qn'  miribuie  anfourd^hni  €ês  dejfeins 
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^  Eufiache  U  Suetêr  9.  mais  fauffement  « 
cjui  a  donné  lien  a  cette  err  eur  eyi-^ 
tre  les  Cnricux  >  efi  qn^un  des  frères  de 
le  Sueur  peignait  en  grand  Captes  leî 
dejfeins  de  La  Hire  ^  les  patrons  pour  ces 
tapifferies. 

Cette  Eglife  &  foa  Cimetière  reiv- 
fermeiic  tes  Tombeaux  de  plufieurs 
perfonnes  illuftres  dans  la  Républi-- 
que  des  Lettres* 

3laife  Vi^énere  étoit  de  Saînt  Pour- 
çiîn  ,  fut  Secrétaire  du  Duc  de  Ne«« 
▼ers  ,  &  acquit  de  k  réputation  par 
fon  fçavoir  ,  &  par  fon  goût.  Il  tra^ 
duific  en  François  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  des  Aiicieas ,  &  quoique 
.  fes  traduftîons    fuient  aujourd'hui 
Êauloifes  par  les  changemeits  qui  font 
arrivés  à  nôtre  langue ,  elles  lont  ce^- 
pendant  encore  eftimces  pour  leur  fi- 
ééïtté  ,  &  pour  l'érudition  &  le  diC 
cccnement  qu  on  trouve  dans  les  re- 
martjues  qui  les  accompagnent^  Vu 
génère  mourut  à  Paris  en  155^6.  ôc 
Fut  inhumé  en  cette  Eglife. 

Derrière  la  Chaire  du  Prédicateur  ^ 
foc  inhumé  un  Chirurgien  fameux 
nommé  Nicolas  Thognet ,  qui  mourut: 
\q  Z9:  de  Décembre  de  Tan  x  6^i.  Son . 
jiiéritc  n  eft  aujourd'hui  comiu  que 
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par  fou  Epitaphe  ,  qui  eft  fi  avaiita* 
geufe  j  que  les  hommes  feroient  bien 
a  plaindre  ,  Ci  elle  étoit  abfolumenç 
yraye.  La  voici  : 

Tajfam ,  qui  que  tu  fois  ^  arrête  &  con* 
Jîdere^ 
^ui  gift  fous  ce  Tombeau  : 
Tu  fçauras  que  Thognet ,  par  un  fecret 
myfiere , 

O  Monde  abandonna  pour  en  prendre 

un  plus  beau. 
Son  art  ^  &  f  m  fçavoir  garemijfoient 

les  hommes 
Bien  foHvent  de  mourir, 
^lornls  penfés  à  vous ,  dans  le  fiédê 

ou  nous  fommes  » 
Puifque  Thognet  n*efi  plus ,  qui  pourrè 

vous  guérir  î 

Gerrnain  Brice  ,  dans  fa  Defcription 
de  Paris ,  a  fait  un  Commentaire  fiir 

cette  Epitaphe ,  dans  lequel  il  a  fignap* 
lé  le  malheureux  penchant  qu'il  avoît 
à  déchirer  fans  fcrupule  ,  &  fans  rai- 
fon ,  les  vivans  &  les  morts  qu'il  ren- 

controii:  eu  chemin.  Il  fuppofe  mali- 
gnement que  Thognet  lui-même  eft 

l'Auteur  de  fon  Epitaphe  ,  &  puis  le 

traite  d'homme  plein  de  lui-même  » 
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&senyvré  de  fon  mérite.  Eh  quoi  par:, 
ce  que  les  pareiis ,  ou  les  amis  auront 
jetcé  des  fleurs  funèbres  fur  un  iToni- 
beau,le  défunt  méritera-t'il  d'être 
accufé  de  vanité  ,  &  d^n  oîr  été  un 
tomme  enyvré  de  Ion  mérite? 

Je  ne  compte  prefque  pour  rien  à 
JBrice  de  s'être  trompé  fur  la  qualité 
de  Thognet  qui  étoit  Chirurgien  ^  & 
non  pas  Médecin  ^  on  n  auroit  jamais 
fait ,  fi  on  s'atcachoit  à  relever  les  fau^ 
tes  pareilles  dontfon  livre  eft  rempli.^ 

Dans  renceînte  du  Chœur  à  droite , 
au  premier  pillier  vis-à^vis  TAutel,  il 
y  a  une  table  de  marbre  noir  fiir  ia«* 
quelle  eft  écrit: 

D.     O.  M, 

Joann.es  Perrbau^  PhilofophU 

Profejfor  Reglus  in  Academia  Pan- 
fienfi^  hh  expeStat  refumâionem 
Jl4ortt4G7'Hïn. 

DoQe  Viator  >  feu  collem  immet 
Mufarum  irjcolas  ,  feu  lufires  non^ 
numquam  doBorum  hominHmfunera  ^ 
exemplis  noftris  pamm  diiici-ffe  putor 
ni  mon  chrifiiane  &  cMh^lich  didi^ 
ceris, 

Obiit  anno  Atatis  c  g.  menf.  4.  dieb^ 
é.falutis  1645^  M^rtiu 
Tome  V.  N 


190  Dbschip.  de  Paris 

.  Un  peu  plus  loin  ed  uuc  Table  de 
ïnarbre  blanc ,  foûtenue  par  un  génie 
en  pleurs  ,  &  qui  tient  d'une  main  un 
flambeau  renverfé.  Ce  petit  monu- 
ment dont  la  fculpture  e&  de  Françoit 
Cirardon ,  ell  fur  le  Tombeau  de  Pierre 
Perreault^  Avocat  au  Parlement,  orL 
gînaire  de  Tours ,  êc  pere  de  Meffieurs 
Perieault  fi  connus  par  leur  habileté 
dans  les  Sciences  ,  &  dans  les  beaux 
Arts.  Ceft  eux  qui  ont  fait  mettre 
cette  Table  de  marbre^  &  ITufciip- 
tion  qui  y  eft  gravée  : 

—        D.  O.  M. 

• 

Petrus  PjiRREAUXT  ,  Caufa^ 
mm  in  Supremo  Senam  Pamnus , 
hicfefultus  eft  anno  Domini  1651. 
ejuocum  Pafchafîa  le  Clerc  ,  conjnx 
amaritijf.  pofi  anmm  duodedmum 
Àepofité^efi  i  ibidem  Maria  fiUa  ju^ 
cHndijJîma  ante  annnm  decimum  tfHor^ 
tnm  condita  fueraf  j ,  his  Nicolaus. 
Frefùjter ,  DoElor  &  Socius  Sarboni^ 
eus  ,  MarUf rater ,  adjmgiperopt^ 
'vit  anno  1661.  ejufdem  voii  impoe- 
Jeannes  Canfarum  Patronus  frater 
natu  major  ^  BurâigaU  jacet  ,  ubi 
Mit  anno  1 66^.  Retins  FeSligalium 
jQ^dJîorGeneralis  apud  Parifienfes, 
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Claudius  Medicus  Parifimfis  ,  & 

•  Carolus  Regiorum  jEdificiomm  Co^ 
gnitoT ,  fiis  paremum ,  fratmm ,  & 
Jororis  manibus  bene  prccantes  ^  tu  * 

'  tulum fepuLcro  pofuen  anno  167^. 

Euftache  le  Sueur ^  Peintre  fameux, 
né  à  Paris  èn  1 617.  &  mort  au  mois 
de  May  de  Tan  16  <  y.  âgé  de  trente- 
huit  ans.  Quoiqu'il  ne  fut  jamais  fortî 
de  Paris ,  il  avoir  un  fi  grand  talent 
pour  là  Peinture  qu*il  en  difputa  le 
prix  à  le  Brun.  Les  Tableaux  de  la 
Vie  de  faint  Bruno  ,  qui  font  dans  le 
petit  Cloître  des  Chartreux  de  cette 
Ville  font  admirables ,  &  au  fentî-  i 
ment  des  ComioilTeurs ,  ce  quil.a  faip 
d6  plus  beau.  ' 

J ean-- Baptifie Morin  ,  Médecin,  & 
Profellèur  Royal  en  Mathématiques 
à  Paris  ,  étoit  né  à  Villefranche  en 
Beau}olois  le  xj.  Février  1583.  &  ' 
mourut  à  Paris  le  6.  de  Novembre 
de  Tan  1 55  (î.  Il  étoit  fçavant  &  hom« 
me  d'efprit ,  mais  quelques  prédic- 
tions qu'il  avoir  faites ,  &  qui  par  ha- 
zard  furent  juftifiées  par  Tévénement, 
furent  caufe  qu'il  s'infatua  de  TAftro- 
logîe  Judiciaire  5  &  le  mirent  aux  prî- 
fes  avec  plufieurs  Sçavans  ,  entre  au-^ 

.N  i] 
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•t^i   Descrïp,  de  Paris, 
très  avec  G ajfendi  i^m  lui  objeftatant 
de  l>évvies  que  tout  autre  que  lui  au- 
roiç  reconnu  la  faulTeté  4e  cette  pré- 
cen<iue  Science. 

'Antoine  le  Maître  né  à  Paris  d'Ifaac 
le  Maître  ,  Maître  des  Comptes ,  & 
de  Catherine  Arnaud ,  parut  dans  le 
monde  avec  tous  les  avantages  de 
l'efprit  &  du  corps  ,  &  ejcerça  la 
profeflion  d'Avocat  ,  dam  iaquelle 
Ion  éloquence  le  fit  admirer  pendant 
dix  ans.  A  l'âge  •  de  vingt-cinq  ans , 
M.  Seguier  Chancelier  de  France,  lui 
fit  donner  le  Brevet  &  laPeiifion  de 
ConfeiUer  d'Etat  j  mais ,  ni  cette  ré- 
compenfe  ,  ni  les  grands  applaudme. 
inens  du  Public  ne  purent  le  retenir 
dans  le  monde.  Il  le  quitta  en  i^jT* 
étant  âgé  de  trente  ans ,  pour  aller 
pleurer  fes  péchés  dans  la  iolitudeoi 
il  mourut  le  4.  de.  Novembre  16 j  8. 
.  âgé  de  cinquante  ans.  Il  fut  enterre  à 
Port-Royai  des  Champs  où  il^  étoit 
mort  5  mais  cette  Maifon  ayant  été  de* 
truite ,  Ton  corps. 

les  autres  ,  &  on  le  tranf^orta  avec 
ceux  de  M.  le  Maître  de  Saci  fon  frère, 
&  de  M.  Racine ,  dans  l'Eglife  de  iaiat 
Eftienne  du  Mont ,  où  ils  furent  mis 
dans  la  éave  4e  la  ÇljapeUe  de  lauit 
Jea,n-Ba£tiile^ 
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JfaaC'  LoHts  U  Maure  de  Saci ,  que 
)e  viens  de  nommer  à  la  fin  de  l'arà^ 
cle  d'AntoTiie  ie  Maicre  fou  frère  y 
éxoit  un  Prêtre  de  beaucoup  de  (ça- 
voi'r  ,  &  de  vertu.  Le  funiom  de  Saci 
éik>it  Fanagramme  du  nom  dlfaac«  U 
mourut  le  4.  de  Janvier  de  Tan  16S4» 
âgé  de  71.  ans.  ♦ 

Jean  Racine  ,  Trcforier  de  France 
en  la  Généralité  de  Moulins  ^  Secré» 
taire  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  Sa  Majefté  ,  &c  un  des  plus  grands 
Pocres  Dramatiques  qu'il  y  ait  eû  , 
mourut  le  29.  d'Avril  de  Tan  1699. 
Lfafi-eéHon  {ingulicre  qu  il  avoir  pour 
Port-Royal  des  Champs  où  il  avoit  écc 
élevé ,  lui  fit  fouhaiter  cFêtre  eniteirré 
dans  le  Cimetière  de  cette  Maifon  , 
&  il  Tordonna  akiii  par  fon  tefhu 
ment. 

Derrière  le  Chœûr  ,  auprès  de  la 
Chapelle  de  la  Vierge  à  main  droite 
eftia  Tombe  fous 'laquelle  fut  inbu^ 
mé  Blaife  PafcaL  II  y  avoit  fur  cette 
To^be  une  Epîtaphe  qui  eft  mainte- 
nant efïacée*  Ce  grand  &  fublime 
génie  mourut  à  Paris  le  19.  d'Août 
de  V2l\\i66i.  âgé  de  trente-neuf  ans 
Se  d^ux  mois»  Voici  ibn  Epitaphe.  . 

N  iij 


zp4'  Desckif*  db  Pakis^ 

HIC    J  A  C  E  T 

BlAsius  Pascal  CUromomanus  , 
Stephaai  Pafcal  in  fuprema  apnâ 
jirvernos  fHbfidimim  curiâ  Fr^fidis 
filins  i  pofi  aliquot  annos  in  jeveriori 
feccjfu  &  divinA  Icgis  medtMtione 
trànfaEtos  y^feliciter  &  religiose  in 
pace  Chrijit  vitafmSlus  anno  i66i. 
Atatis  }9.  die  \().  Augufii.  Opt.ajfet 
ille  ifuidem  pid  panpmatis  &  humi^ 
litatis  jludio  ctiam  lois  fepnlcri  ho^ 
noribns  carere  ^  monHupjue  enamnhm 
latere  :  verurn  ejus  hac  in  parte  votis 

.  cedere  non  potuit  F lorinus  Perrier  ^ 
m  eadem  fnbfidiorum  curiâ  ConfiUa^ 
rius  ^  ac forori  Giibma  Pafcal  ma^^ 

'  trimonio  jHnBus  ,  cjui  hanc  ipfi  tabu^ 
lam  pofuit  indicer/i  fepHlcri  ,  ^  fua 
inillum  pietatis  {parcet  tarnen  lau^ 
dibus  ^  quas  ille  Jummopere  femper 
averfatHS  eft ,  &  Chrifiianas  ad  chri^ 
fiiana  pfecurn  officia ,  (ST Jibi  &  de^ 
fiinSo  profiitura  cohmarifaiis  ha^ 
hebit. 

.  Pierre  Barbay  ProfelFeur  en  Philo- 
fopliie  dans  rUiiiverfité  de  Paris  ,  a 
aufli  été  inhumé  dans  cette  Eglife. 
C'étoit  un  fidèle  &  zélé  partilkn  d« 
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la  Philofophîe  d'Ariftote  dont  il  a 
JaîlTé  un  cours  qui  n  eft  aujourd  hui 
connu  que  de  quelques  Hibernoîs. 
C  efl:  apparemment  pour  leur  faire  fa 
cour  que  Germain  Brice  dît  que  ce  Li- 
vre eft  excellent.  ^  Voici  TEpitaphe 
qu'on  lit  près  de  la  Chapelle  de  faint 
Roch^ 

D.    O.  M. 

MagjJîro?Er KO  Barbay  Abbaa/zLUo^ 

"    fui  fdculi  genio  , 
AcaàmU  Principis  ornamento ,  Vhilof 
phu  ,  Medicim Mathefeos ,  Theo^ 
logm ,  doUrinamm  ferh  omnium  Uu^ 
decelebriy  quîpofiquam  Parifiis  Phi- 
.  lofophiarn  per  annos  quatuordecim 
fmm  çum  honore  ,  maximâ  Atidi^ 
torum  fréquent i a  pnhlke  docptit  ^  con- 
ffS:is  tandem  ftipendiis  rràLes  emeri- 
,  tus.  cum  fummo  omnium  bonorum 
dûlore  migravit  ad  fnperos^ 
Die  1.  Sepei  ann.  1664. 
Sui  moereates  pdfuere. 

•  * 

François  Pinjfon  ,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris ,  &  connu  par  plu- 
fieurs  Ouvrages  quil  a  donnés  au  Pu- 
Wic  \  étoit  né  à  Bourges  le  5 .  d'Août 
46xz»  &c  mourut  à  Paris  le  ro.  d'Oc- 

N  iiij. 


x^S  Dbscrip.  de  Paris; 
tobre  1(591.  Ilétoit  fils  de  François 
Piuffon  5  Profeireur  de  Droit  à  Bour- 
ges ,&  de  Marie  Bengi^  fille  d'^tw- 
ne  Bengi  ^  aulîî  Profelïeur  de  Droit  en 
la  même  Univerfité. 

Les  principaux  Ouvrages  de  PialTon 
font  un  Traité  des  Bénéfices  en  lati», 
que  Benei  fon  grand-pere  maceniel 
avoit  enleigné  &  diâré  dans  les  Eco- 
les de  Bourges  ,  &  que  fon  peti^fils 
continua 9  &  fit  imprimera  Paris ea 

1 6<^  4.  la  ?rao^rnat2cji!€'SanEHon  de  Char^ 
les  Vil  avec  la  Glofe  de  Guimier ,  & 
que  PiniFon  fie  imprimer  à  «Paris  eil 
166(3.  en  deux  volumes  j  des  Nous 
fommaires  fur  les  Induits  accordés  au 
Roi ,  ou  à  d'autres  à  fa  recommanda- 
tion par  les  Papes  Alexandre  VU.  & 
Clément  IX.  Ouvrage  imprimé  eu 
I  7  3  •  Un ,  Traité  JîngHlier  des  Régales 
imprimé  à  Paris  en  2.  volumes  in-4^ 
Tan  1688.  &  quelques  autres  Ouvra- 
ges 5  &c.  François  PinlFon  donc  je 
viens  de  parler ,  laiffa  un  fils  nommé 

François  Pinjfon  des  Rioles  y  qui  étoit 

.auffi  Avocat  au  Parlement ,  mais  qui 
au  lieu  d'en  exercer  la  Profeffîon  ,  s*é- 
toic  entièrement  attaché  à  l  etiide  des 
Belles-Lettres  8c  des  Sciences.  lia 
CQucinué  les  Vies  des  anciens  Juris- 
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Conlukes  Antoine  Dadin  à'  Hautes 
ferre  fameux  Profeireur  de  Droit  4 
Touloufe  ,  avoit  entrepris. 

Jean  Gallois ,  Abbé  de  laint  Martin 
de  Core ,  run  desQuaranre  de  l'Acar- 
démîe  Fraiiçoife ,  Académkien-Pen-i. 
fionaîre  de  celle  des  Sciences ,  &  Pro^ 
felïeur  en  Langue  Grecque  au  Colle-»- 
ge  Royal  de  France  ^  étoit  né  à  Paris 
îe  14.  de  Juin  de  Tan  164Z.  Il  pofle- 
doic  les  Langues  fçavantes  y  la  Philo^ 
lophie^la  Théologie  ,  &  les  Madié'-* 
niatîques.  Tant  de  belles  connoillàn-» 
ces  le  rendoienc  fort  propre  à  travail. - 
1er  avecfucccs  au  Journal  des  Sça— 
vans ,  auffi  foutint-il  feul  ce  pénible 
GUvrage ,  depuis  Tannée  1665.  jut. 
qu  a  Tannée  1^75 .  M,  Colbert ,  Qoxx^ 
trôleur  général  des  Finances ,  Miniftra 
&  Secrétaire  d'Ecar  ,  Tlionora  de  Ion 
«ftime  ,  de  fa  familiarité ,  &  de  fes- 
bienfaics.  Il  mourut  lè^a^*  d'Avril 
xyoj.  Se  fut  inhumé  dans  cette  Eglife,  > 
'  Jean  Miron  ^  Docteur  en  Théolo^ 
gie  delà  Faculté  de  Paris^^  de  la  So- 
ciété de  Navarre  ,  a  été  auffi  inhumé, 
dans  cette  Eglife,  Il  a  mérité  du  Pu- 
blic 3  eu  donnant  fa  Bibliotlicque  aux 
y.  P..  de  la  Doârine  Ghrétieiine  de  la 
Maifou  de  faint  Charles ,  à  condition 

NV  ; 


xc>S  Descrip.  de  Pari^, 
qu'elle  feroit  publique  deuxjours  de 
la  femaine. 
Dans  le  Cimetière  ont  été  inJbunés: 
Simon  Piètre  ,  Médecin  femeux  Je 
la  Faculté  de  Paris ,  qui  par  fon  tefta. 
ment  défendit  qu'on  l'enterrât  dans 
l'Eglifede  peur  de>nuire>.lafaiitédes 
vivans.  On  mit  ces  deur  Epitaphes 
fur  fon  Tombeau; 

Simon  Piètre  ,  DcSlor^ 
.    McdicHS 'Parifienfis  y 
VÎT  fÎHS  &  probus  5 
hic  fuh  dio  fepeliri  voluit , 
Ut  ne  monuus  cuiquam  noçeret  » 
qui  vivus  omnibus,  profuirau 

Simon  Piètre  qui  fitt  jadis 
DoUeur  Médecin  de  Paris , 
D'une  probité finguliere , 
ji  voulu  que  fon  corps  fut  mis 

j4h  milieu  de  ce  Cemetiere  ^ 
Craignant  ailleurs  de  faire  tort 
Dans  une  place  mieux  choifte , 
Et  qu  ayant  fait  k  tous  du  bien 
■\  Pendant  fa  vie^ 
Il  ne  put  nuire  après  fa  mort, 

Pierre  Petit ,  naquit  à  Paris ,  ou  fon 
perc  étoît  Greffier  de  la  Juftîce  de 
l'Abbaye  de  faint  Yiaw  ^  il  ctoit  m 
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Poète,  •&  devint  fçavant  &  habile 
Littérateur,  Il  y  eut  ui^  tems  dans  fa 
vie  où  il  crut  avoir  de  la  vocation 
pour  la  Médecine  ,  &  il  fe  Êc  nicme 
recevoir  Dodteur  dans  la  Faculté  de 
Montpellier  ;  mais  fon  génie  pour  la 
.PoèTie,&:  Tattraît  qu'il  trouvoit  dans 
1  étude  des  Belles-Lettres ,  le  ramenè- 
rent à  fon  goût  naturel  prefijuc  aùâL 
tôt,&  fe  rattachèrent  tellement  quil 
n'a  jamais  pratiqué  la  Médecine* 
Content  d'un  patrimoine  au  deifous 
du  médiocre  ,  quoîqu'augmcnté  par 
les  petites  épargnes  qu'il  avoit  faites 
chés  le  Préfident  Nicolaï ,  des  enfans 
duquel  il  avoir  été  Précepteur ,  il  s'en- 
velopa  dans  fa  propre  vçrtu ,  6c  fe  li-- 
vra  iaas  réferve  au  talent  qu'il  avoit 
pour  la  Pociie  latine  ,  &  à  l'étude  des 
èelles-Lettres  ,  &  de  la  Philorophie. 
Ses  vers  lui  méritèrent  une  place  dans 
l'Académie  de  Padoue ,  &c  le  firent 
mettre  au  nombre  des  fept  Poètes  Isl^ 
tins  dont  on  compofa  ta  Pléiade  Pa^ 
rifienne  fur  la  fin  du  dix-feptiéme  fié- 
cle.  Ces  {ept  Poètes  étoîent  les  P.  P* 
'  liapin  y  Commire  ,  de  la  Rue  ^  Jéfuîtes  , 
Ménage  ,  Santeul ,  Chanoine  Régulier 
de  faint  Vidor  ^M.  du  Terier  ,  Gen- 
tilhomme Provençal  ^  &  M*  Petit  ^ 


gitized  by  Google 


joo   Descrip-  de  P9l%js; 

Doûer  r  en  Médecine.  Celui-ci  a  fait 
imprimer  mi  grand  nombre  d'Ouvra- 
ges fur  differens  fujets,  &  mourut  te 
12.  Décembre  1687.  âgé  d  environ 
71.  ans. 

UAbbé  Nicaife  fie  auiErôr  uiie 

Epitaphe  ,  où  en  rendant  juftice  à 
fon  ami  ^  il  lui  donne  les  éloges  qui 
lui  font  dûs  5  mais  jufqu  ici  perfoniie 
në  s'eitmis  en  peine  de  la  faire  graver 
fur  fa  combe. 

D.    O.  M. 

• 

jidfia  Viator  &  perlege. 
Jn  hoc  vertice  Pamaffi  farifienfif 
eximiuj  Po'éta^ 
pléiadis  clarifjîmum  fydus , 
Jifili  Patavini  omammtum  $ 
Pé  trit  s    Petitu's   .  ' 

pofitHS  eft 
tx  ad'iferfo  Renati  Cmefit  ^ 
injignis  peripateticus 
MedicHS  Pkilùhgus 

SibilU  ^  jimal^num  y 

Nympharum ,  Fatumqiie  , 

praco  rnagnificHS. 
Scaligens ,  Salmafiis  ,  Çafatdfoms 

d^uiparandus. 
JÎd^fie^  Jldufé^  omnes  >  ' 

if  ■  '       &  jilumm  carijjimo 
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paretJtatc  rnecum  O'  flores  [f^^ygiia^ 
•    ^tfie  fit  dr  preces  fundite. 
Obiit  fcptuagenerio  major- 
Idih.  Deccrnb,  1687. 
Claudius  Nicafius  Diwnifjfs 
ex  débit o.amicitiéw^ 

Dans  le  petîrCimetierequi  eftder^ 

tîeue  la  Chapelle  cîe  la  Vierge ,  a  été 
inhumé  un  vertueux  Eccléuaftique 
donc  on  voit  TEpîtaphe  dans  TEglife, 
laquelle  eli:  attachée  au  premier  piU 
lier ,  à  gauche  de  ladite  Chapelle.  Elle 
eft  hîftorique  ,  &  digne  par  fa  fimpli* 
cité  de  celui  pour  qui  elle  a  été  faite. 

Dans  le  Cimetière  qui  joint  cette  Cha^ 
pelle  y  repofe  le  corps  de  Meffire  Ni- 
colas le  Févre  ,  Sous-Frecepteur  dti 
Roi  d'Efpagne  ^  &  de  Mejfeigneurs 
les  Ducs  de  Bourgogne,  &  de  Ber- 
xy  j  qui  pendant  fa  vie  a  misa  profit 
les  rares  talens  cjue  Dieu  tuï  avait  - 
confiés  y  pratiqué  toutes  les  vertuf 
fbrctiennes  ^  principalement  la  cha^ 
fitéy  quil  a  exercée  abondament  en^ 
^ers  les  FHles  de  Sainte  jkire  dont 
Jidonfeigneur]^  Cardinal  de  Noail- 
les  Pavoit  chargé  ^  &.  eft  mort  dans 
r exercice  de  ces  mêmes  vertus  le 

'  jUéa  1 7oS*  agéd^  ^4.  ans. 
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Le  1,  du  mois  de  Juin  de  l'an 
le'  Roi  ayaat  fait  dire  à  l'Abbé  de  Ltvt- 
geron  ,  Ledeur  du  Duc  de  Bourgogne, 
&  à  l'Abbé  de  Beamnont^  fous-Pcc- 
cepceur  du  Duc  de  Berty ,  de  le  leci- 
rer ,  &  de  ne  plus  paroîtçe  à  la  Cour , 
on  prie  M.  Vittemtnt  pour  remplacer 
l'Abbé  de  Langeroii  ;  &  M  ffvn 
pour  remplir  fa  place  de  l'Abbé  de 
Beàumont.  Le  fujet  de  la  difg^race  des 
deux  premiers  fuc  ie  commerce  con- 
tinuel qu'ils  entretenbientavecM.dc 
Fenelon,  Archevêque  de  Cambuay. 
•  fofeph  Pitton  de  Tomtffm ,  ae  a 
Aix  ea  Provence  le  j ,  de  Juin  de  l'an 
16^6.  de  Pierre  Pitton,  Ecuyer  Sei- 
gneur de  TourneFort ,  &  d'Aimare  de 
Faeouë  d'une  famille  noble  de  Pans, 
fe  fentit  Botanifte  des  qu'il  vit  det 
Plantes  ,  &  -ce  goût  n'a  fait  qu'aug- 
menter cous  les  jours  de  fa  vie.  Sa 
réputation  étant  parvenue  jufcju  à  M-  , 
Fagon  ,  alors  preinier  Médecin  delà 
Reine ,  il  réfolut  de  l'attirer  à  Paris , 
&.yréuffic  en  1^85.  Dès  la  roême 
année  M.  Fagon  lui  procura  la  Pla- 
ce de  Profell'eur  en  Botanique  aii 
Jardin  Royal  des  Plantes ,  &  lui  lail» 
la  Uberté  de  feîre  diflferens  wyj- 
ges  qui  pouvoieut  .perfe<3;ioniief  » 


t 
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grande  connoiirance  qu'il  avoic  des 
Plantes^  L'Académie  Royafe  des? 
Sciences  ayant  été  mife  en  1691.. 
Ibus  rinfpedion  de  M.  TAbbé  Bi^ 


•  M»  de  Tournefort»  Il  fe  fit  enfuite 
recevoir  Docteur  en  Médecine  de  la 
Faculté,  de  Paris  ,  &  dédia  à  Fa- 
gon  ,  pour  lors  premier  Médecin  du 
Roi,  uiie  Tiiéie  qu'il  foûtint  le  29^ 
de  Novembre  1695.  avec  beaucoup 
de  capacité  &  d'éclat.  A  fou  retour 
d'un  voyage  qu'il  avoît  fait  par  ordre 
du  Roi  ^  en  Grèce  ,  ea  Aiie  ,  Ôc  en 
Afrique  ,  on  lui  donna  en  lyoi,  une 
Place  de  ProfelTeur  en  Médecine  au 
Collège  Royal.  Il  mourut  le  x8.  Dé- 
cembre 1708.  en  réputation  d*un  des 
plus  fçavans  Botanîftes  qu  il  y  eut  en 
Europe  ,  &  fut  inhumé  dans  ce  Cime- 
tière ,  aiiifi  qu'il  l'avoir  ordonné  par 
fes  dernières  volontés.  Les  Ouvrages 
qull  a  donnés  au  Public  font  ii  con- 
nus qu'il  feroic  inutile  d'en  mettre 
ici  le  Catalogue. 

La  Cure  de  faînt  Eftîenne  du  Mont 
eft  à  la  nomination  de  TAbbé  de  lain-- 
te  Geneviève,  qui  y  nomme  toujours 
un  Religieux  de  fa  Congrégation. 
LaParoilTe  de  faint  £ftienne  èx 


gnon  5  il  y  fit  entrer  deu 
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Mont  eft  d'une  grande  étendue,  non 
feulement:  dans  la  Ville  &c  les  Faux, 
bourgs  ,  mais  même  dans  la  campa* 
giie  derrière  les-  Chartreux ,  entre  le 
chemin  du  Bourç4a-Reîne  &  de  Vau- 
girard  ^  &  depuis  le  cliemia  de  Vau-^ 
girard  jufqu'à^  la  rivière  de  Seine^ 
dans  le  territoire  de  GreneUer 

Revenons  à  la  me  Jacques- 
ilous  avons  quittée ,  aptes  avoir  fait 
la  defcriptîon  de  TEglife  de  S.  Etieit* 
ne  des  Grès   &  continuons  àda  par- 
courir. 

La  porte  S.  Jacques  étôit  un  peu 
plus  haut ,  &  fut  razéè  eil  1684.  Cé- 
toit  un  vieux  édifice  plus  incommode 
qu  utile,.  &  en  k  place  duquel  011  a. 
bici  des  maifons  d'une  décoration 
agréable,  &  qui  étant  occupées  par 
difFerens  Marchands ,  fournilTentaux 
habitans  du  faubourg  les  a^mmoè^r 
tés  de  la  vie. 

A  rentrée  de  ce  faubourg  il  y  ^ 
une  Boucherie  conipofée  de  cinq 
étaux  qui  appartiennent  à  -  differeus 
Particuliers. 

£e  Monastère  des  Filles- 
*ei;a  Visitation  mSainxbMarie. 

Les  Filibs  de  k  Viiitatîbn  deXaùuâ. 


■ 

Digitized  by 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVII.  505 

Marie  ne  furent  pas  plutôt  établies 
dans  leur  Couvent  de  la  rue  S.  Antoi- 
ne, que  le  grand  nombre  de  fujets 
quiembrafToient  leur  InAitut,  les  fit 
penfer  à  former  un  fécond  établilfe- 
-  ment  dans  Paris.  Dans  cette  vûe  elles* 
achetèrent  de  M*  le  Clerc ,  Confeil- 
1er  au  Parlement,  trois  grandes  maii*- 
fons  fi tuées  dans  ]a~  grand-rue  du  fau- 
bourg. S-  Jacques ,  &  qu  elles  conver- 
tirent en  un  Monaftcre  où  elles  entrè- 
rent le  1 5 .  d'Août  de  Tan  16x6.  Cette 
Maîfon  eft  aujourd'hui  une  des  plus 
riches  &  des  plus  confidérabies  de  cet* 
Ordre ,  mais  TEglife  n  eft  encore  que 
dans  une  falle  qui  n'ell  pas  des  plus 
grandes. 

Le  tableau  de  TAutel  repréfente 
François  de  Sales  qui  eft  Hnftituteur 
de  ces  Filles ,  &  eft  du  fameux  le 
Brm.  Ce  qu  on  voit  d'ailleurs  de  ce 
Monaftere  ,  n'ofFre  rien  à  la  vûe  qui 
>  mérite  attentix>n^ 

Lé  Monastère  des  Ursulines. 

_  ^  • 

Cette  Maîfon  ,  ainfî  que  la  précé- 
dente ,  eft  fituée  dans  la  grande  rue  du 
faubourg  S.  Jacques ,  &  du  même  cô- 
te. La  B.  Angele  ayant  alTemblé  dans 

iayilledeBrcfreen  ijjy.  des  filles  Se 
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des  femmes  vertueufes ,  elle  les  mit 
fous  la  protedion  de fameVrfuU.&c^ 
les  occupa  à  iiiftruire  les  jeunes  filles , 
à  vifiter  les  malades,  à  aller  confoler 
les  affligés  jufques  dans  les  Prifons  & 
•dans  les  Hôpitaux ,  &c.  Quoiqu  elles 
ne  fuiferit  unies  que  parlesfeuls  liens 
de  la  vertu  &  de  la  charité ,  le  Pape 
Paul  III.  approuva  cette  Inftitutioa 
en  1544,  Françoife  de  Bemom  aym 
entendu  parler  de  ces  Urfuiines  ,  ré. 
folut  d'en  faire  venir  dlcalie ,  &  d'en 
-  introduire  à  Aîx  en  Provence,  ce 
qu  elle  fit  en  1 587-  Elles  réuiTireiu  â 
Aix  3  comme  elles  avoient  réulïï  en 
Italie  y  8c  leuu  réputation  étant  par- 
venue julques  dans  la  Capitale  du 
Royaume ,  on  comprit  que  Paris  écoit 
la  ville  du  monde  où  letablillement 
de  cet  Inftîtut  étoit  le  plus  néceffaire 
pour  élever  les  jeunes  filles.  On  fit 
vmr  d'Aix  deux  de  ces  Urfdîfies , 
Tune  nommée  Françoife  de  Bemond^ 
celle-là  même  qui  les  avoit  introdui- 
tes en  Provence ,  &  lautre  appellée 
JLHcrece  de  Montez.  A  leur  arrivée  au 
mois  de  Mars  de  Tan  1608.  ou  les  lo- 
gea à  r  Hôtel  de  S.  André  au  faubourg 
S*  Jacques ,  qu'on  loua  exprès.  Lear 

àtteutiou  à  bien  élever  des  filles,  dé* 
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termina  Madeleine  Luillier ,  veuve 
de  Claude  le  Roux  Sieur  de  Sainte 
B.euve,  Confeilier  au  Parlement,  à 
.leur  procurer  utt  établiflèment.  Mais 
pour  le  rejïidce  plus  ftable,  elle  vou- 
iut.que  ces  Filles  qui  jufques_Ià 
itoient  féculteres  &  fans  clôture,  fuH 
fent  '  déformais  .Religieufes  &  cloî- 
trées j  &  qu'outre  les  trois  voeux  or- 
dinaires de  Religion,  elles  en -fifTent 
Wi  quatrième  particulier  de  vaquer  à 
l'iiiftruûion  des  jeunes  filles  ,  &  leur 
paflà  un  contrat  de  deux  mille  livres 
de  rente  perpétuelle  pour  Tentretien 
de  douze  Religieufes ,  après  avoir  ob- 
tenu des  Lettres  Patentes  du  R,oi  , 
dattées  du  mois  de  Décembre  1611. 
regiftrées  au  Parlement  le  ii.  Sep- 
tembre de  l'année  fuivante.  Le  Pape 
Paul  V.  confirma  cet  ctabiilfement, 
«  permit  d  ériger  en  corps  de  Reli- 
gion ces  Filles  qui  auparavant  n'é- 
taient que  féculieres.  Sa  Bulle  eft  dat- 
tee  du  1 3 .  Juin  kJi  &  porte  expref- 
leraent  que  le  Monaftere  bâti  &  do- 
te par  la  Dame  de  Sainte  Beuve  dans 
Ja  ville  ou  les  faiixbourgs  de  Paris  , 
jera  fous  le  titre  àt  Suinte  Urfule ,  & 
lous  la  Règle  réformée  de  faint  Au^ 
guftin.  Après  avoir  obtenu  l'appro- 


3o8  0BSCB.IP.  DE  Paris, 
bacion  des  deux  puiflances ,  la  Fonda-' 
trice  acheta  THotei  de  S.  André ,  & 
une  grande  place  au  liea  appeUé  des 
Poteries ,  tenant  àtxm.  côté  à  l'Hôtel  de 
S.  André ,  &  Je  Tautre  aboiuilTantà 
une  petite  nielle  xiomméc^de  Parâës , 
autrement  la  me  Jean  le  Riche  ^  & 
d'autre  part  depuis  la  grande  rue  du 
fauboure  S.  Jacques ,  jufqu'au diemia 
qui  eft  devant  la  porte  de  la  Santé  aû 
faubourg  faint  Marcçl.  L'on  fit  bâtir 
auffitôt  une  grande  maifon  dans  cette 
place,  &  dans  une  partie  dés  bàci- 
mens  de  THocel  de.S.  André,  on  lit 
une  petite  ClKipcHe  pour  le  tlehors  , 
&  un  Ciaoeur  au-dedans  pour  les  Re- 
ligieufes.  Tous"  les  lieux  réguliers 
étant  dîfpoics  pour  loger  une  Com^ 
munauté  ,,^w  W<r  Roufi,  AbbelTed'é 
faint  Etienne  de  Reims  ,  fut  priée  de 
▼eair  pour  former  aux  exercées  du 
Cloître  les  fujets  qui  fe  préfentoient. 
Elle  arrivait  Paris  le  1 1.  Juillet  lôïi. 
accompagnée  de  quatre  de  fés  Reli- 
gieufes  ,  &  le  i  r.  de  Novembre  Vi- 
vant elle  donna  l'habit  à  douze  Fil- 
les ,  en  préfence  dis  Henry  de  Gondi, 
Evêque  de  Paris ,  qui  officia  à  la  Mef- 
fe ,  &  mit  le  faint  Sacrement  dans  le 
Tabernacle  de  la  Cliapellw  de  ce  nou- 
veau Mouallere^ 
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L'Eglife  qu'on  voit  ici  à  préfeiic, 
ne  fut  bâtie  que  quelques  années 
aprèà*  La  première  pierre  y  fut  pofée 
par  la  Reine  Anne d'Autmhele  ix.  de 
Juin  i5io.  &  le  bâtiment  ne  fut  con- 
duit à  fa  perfedion  qu'en  Tan  1617. 
Elle  fut  bénite  lè  14.  Mars  de  la  mê- 
me année  par  Jean-François  de  Goa- 
di,  Archevêque  de  Paris*  Cette  Etril- 
le eft  petite ,  mais  alfez  jolie.. L'Autel 
eft  décoré  de  colonnes  de  marbre  de 
Dinan ,  &  orné  d'un  tableau  qui  re- 
prélente  l'Annonciation,  &  qui  a  été 
peint  par  FaruMol,  un  dès  élevés  de 
Rubens. 

Àu  milieu  du  Chœur  des  Religieu- 
ses fut  enterré  le  corps  de  Madame 

Sainte  Beuve  ,  Fondatrice  de  ce 
Mouaftere ,  morte  le  49.  d'Août  de 
Jan  i(î28. 

Dans  l'Eglife  on  remarque  la  Tom- 
be fous  laquelle  a  été  inhumé  Jean  de 
MomereuiL ,  &  laquelle  eft  accompa- 
gnée de  deux  Epitaphès, 

Sur  fa  Tombe  on  Uc  ;  ' 

* 

•^D  MAJORÈM  DEI  GtOKlAM^ 

Çy  dejfoHsgifi  le  corps  Àe  Mejjire  . 

Jean  de  Montereuil,  ■ 
ConfeiUer  du  Âoi  en  fesCottfeUi 
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d'Eflat  ,  &  Privé, 
(fr  Réfident  ponr  Sa  Majefié 
en  Angleterre  ,  &  en  Ecôjfe^ 
qui  rnoHrnt  Le  xxvii.  Avril 

M.  VI  c  1,1^ 

Sur  le  mur  qui  eftà  côté,  eft  cette 
autre  Epitapiie  :  i 

Cy  devant  gifi  le  corps  dHlluftre  perfonne 
'  Meffire  Jean  de  Montreuil,' 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils 
d'Etat  &  Privée  &  Secrétaire  des 
Commandemens  de  Monfeignenr  le 
Prince  de  Conti.  . 

Des  râge  de  vingt  ans  il  fit  paroU 
'  tre  tant  de  jugement  &  de  f  tgeff  ? , 
qu^on  le  rechercha  pour  des  emplois 
dont  peu  d'hommes  font  capables 
après  une  longue  expérience.  La  ma^ 
niere  dont  il  s'en  accjuîta,  jUjtîpâ  le 
choix  des  Minifires  qui  L*avoient  ap- 
f  ellé  aux  af  aires.  La  bonté  de  foH 
efprit  lui  donna  que  les  autres  aC' 
quierent  par  les  années.  La  Fraitce^ 
l'Italie^  L'Angleterre^  &l'Ecûfeoh 
il  a  eu  de  grands  emplois  en  des  tems 
fert  difficiles  ^  publient  fa  graridear^ 


&  fon  adrefe^  IL  acquit-  l'efiime 
V amitié  de  tous  les  Souverains' a 


& 
avec 
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lejquels  il  négocia.  Comme  flufieurs 
JNations  ont  été  témoins  de  fa  vertu  , 
La  douleur  de  fa  perte  n^a  pas  étéreiu 

fermée  dans  J a  Patrie.  Il  a  eu  four 
amis  tous  les  honnêtes  gens.  Ils  l*ont 
pleuré  avec  atitant  de  tendrejfe  que 
fes  parens.  Les  Princes  de  Condé ,  & 
de  Coati  i*ont  honoré  de  leurs  lar^ 
mes.  Il  femhle  cjuil  n  a  voulu  vivre 
autant  cjuil  faloit  pour  s'employer 
a  Leur  liberté ,  quil  avança  par  fon 
adreffe.  Ilvoyoit  bien  qu'en  travaiU 
lunt  a  ronipre  Leurs  chaînes  ,  il  ufoit 

'  celle  qui  foignoit  en  fa  perfonne  une 
belle  arne  ,  avec  un  corps  accompli  f 
mais  s* immolant  pour  f  ?s  Maitres ,  il 
crut  s'immoler  pour  le  bien  public. 
Trente^ fept  ans  femblent  n  avoir  pas 
été  une  carrière  ajf is  étendue  pour  un 
homme  qui  l'avoit  commencée  avec 
tant  de  force.  Il  Va  Ji  bien  fournie  , 
eiue  fi  elle  tCa  pas  été  fort  longue  »  elU 
a  été  trés^^lorieufe.  Jl  a  vêm  pour  les 

*  autres  plutôt  que  pottr  tut.  Pajfant 
tâche  de  l'imiter  au  lien  de  le  plain-' 

dre.  Il  mourut  le  %y.  d'Avril  i6^i. 

JHontrolii  cineres  i^quem  G  allia  luget 
ddmptum  ) 
Héte  gelido  claufos  continet  urna 
finu  : 


jWL  Desorip.  de  Paris; 

3i  ni^meias  bene  quAgtJJit: ,  pins  Ncfiêrc 
vi^çit  y 

Si  numeras  annos  ,  Qcciàit  amc 
diem. 

^  Ceux  qui  ont  fait  mettre  ici  ces 

Epitaphes  ^  étoient  fans  douce  ou  cîes 
païens ,  ou  des  amis  de  celui  pour  qui 
elles  font  faîtes  ,  &  Ton  doit  croire 
qu'ils  içavoiencionnom }  cependant 
feu  M.  Pelilfon  dans  rr^f ^  de  la  pre- 
mière édition  de  THiftoire  de  Aca^  . 
démie  Françoife  ,  dît  avec  reflexion  , 
que  cet  Acadénxicien  fe  iiommoit 

On  n  eft  pas  moins  furpris  de  voir 
que  dans  les  titres  6c  les  qualités  de 
ce  bel  efprît ,  on  n  ait  point  fait  men-. 
tîon  de  rhonneur  qull  avoit  d'être  un 
des  quarante  de  TAcadémie  François 
fe.  Les  Epitaphes  qu*on  vient  de  lire, 
nous  font  connoîcre  que  cette  omil- 
fion  n'a  pas  été  faite  par  modeftîe , 
mais  aufli  oferoit-on  penfer  que  ç'aiç 
été  par  mépris  ?  une  qualité  que  les 
Evcques  ,  les  Cardinaux  ,  les  Maré- 
chaux ôc  les  Pairs  de  France  même  , 
ne  dédaignent  point  de, prendre  ,  pou- 

voit^Ue  être  aa-deilous  de  Monter- 
ré  ul  >  ,  . 

Le 
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De  Tautre  côté  de  la  rue  font  le  Sé- 
minaire de  failli  Magloire  ,  &  l'EglU 
fe  Pàroillîale  de  faint  Jacques  du  Haut* 
pas.' 

■ 

Le  Séminaire  de  S»  Magloire* 

Il  u  y  a  qu'environ  cent .  foixante 

&  quelques  années  que  ce  Séminaire 
étok  un  Hôpital  nommé  faim  Jacques 
dn  Haut-pas  ,  &  occupé  par  des  Reli- 
ieux  Holpicaliers  qui  lui  avoient 
lonnéleiir  nom.  Cet  Ordre  qui  paroît 
êtreie  même  que  celui  des  Religieux 
appellés  Pomîfices  ,  ou  Faifeurs  de 
'Pontç ,  prie  naiifance  en  Italie  vers  le 
milieu  du  douzième  fiecle  ,  &  ne  fut 
d abord  quune  Société  de  'laïques 
doiit  lé  principal  inftitut  étoît  de  fa-  • 
ciliter  aux.  Pèlerins  les  J)afrages  des 
Rivières ,  en  faifant  eUx-mêmës  des  . 
Bacs ,  &  des  Ponts  pour  cet  ufagej  & 
c'eft  pour  cela  qu  ils  portoient  un 
Marteau  fur  la  ra  anche  gauche  de 
leur  habit.  Cetinftitut  forma  dans  la 
fuite  une  Congrégation  Religieufe 
dont  le  Chef4icu  fut  rHôpital  de  S. 
jaçques  du  Haut-pas  fitué  dans  lei)io- 
•céfe  de  Luques  en  Italie  ,  où  réfidoic 
le  Commandeur  Général  de  toutTOr-» 
die.  Ces  Religieux  avoient  pris  leuç 
Tome  r.  Q 


JI4    DîscRîp.  DB  Paris, 
iiom  d'un  endroic  appelle  Hmt-Pas^ , 
on  Manpas  y  fitué  fur  la  rivière  d'yir- 
îfû ,  où  fe  fit  le. premier  écabliffemeuç 
de  leur  Iiiftitûc.  Plufieurs  Papes  ayant 
approuvé  &  confirmé  cet  Ordre  par 
leurs  Bulles  ^  &  ayant  accordé  de 
grandes  Indulgences  à  ceux  qui  lui  fe- 
roîentdu  bien  ,  il  fe  multiplia ,  fut 
tout  en  France  où  il  eut  un  Comman^ 
deur  Général  pour  ce  Royaume ,  qui 
faifoit  fa  réfidence  à  THopital  de  faint 
Jacques  du  Haut-.pàs  à  Paris  ,  dépen- 
dant néanmoins  du  Chef  de  l'Ordre 
qui  étoît  en  Italie.  La  Commanderie . 
Générale  de  Paris,fut  fondée  à  ce  que 
dit  du  Breul ,  par  Philippe  le  Bel  en 
ii86.  mais  il  n'en  rapporte  point  de 
preuve.  La  ûtuàtiôn  de  cet  Hôpital , 
^  celle  de  plufieurs  autres  ne  permet- 
tant pas  aux  Religieux  qui  les  occa. 
poient  de  rendre  aux  Pèlerins  les  fe- 
cours  charitables  qui  avoient  donne 
lieu  à  leur  ïnftitut ,  ils  fe^onfacrerent 
au  fervice  des  Pèlerins  en  les  rece- 
vant &  les  notirrifraiit  dans  leurs  Hô- 
pitaux. C^oique  le  Pape  Pie  II.  eue 
Supprimé  TOrdre  de  faint  Jacques  du 
Haur-pas,  par  fa  Bulle  de  l'an  145 
Jk  qu'il  en  eut  appliqué  les  revenus  à 
'  celui  de  M^çre-D^ie  de  Bethléem 
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Quart,  de  S.  Benoît.  X VIL  j  i y 
qu'il  infticua  par  la  même  Bulle ,  il  ne 

l^illapas  de  fubli/ter  long-tems  après, 
puifqu'eii  ï  5 1 9,  1  Hôpital  ,  &  une 
partie  de  l'Eglife  de  faiat  Jacques  du 
Haut-pas  ie  Paris ,  furent  rebâtis  par 
le  Commandeur  Antoine  Cann  ,  com* 
ipe  aaus  l'apprenons  de  fon  Epitaphe. 
Cette  Eglife  fut  dédiée  quelque  tems 
après ,  ious  Tinvo  cation  de  la  Glorieu-. 
fe  Vierge  ,  de  faiiit  Jacques  le  Ma- 
jeur ,  de  laint  Jean-Baptifte de  faint 
Jean  TEvangelifte  5  de  laint  Sebaftien, 
de  iaint  Raphaël ,  &  de  tous  les  Au- 
ges. L'Ordre  de  ùàm  Jacques  du  Haut- 
pas  étant  fur  le  point  de  s  éteindre  en 
France  ,  &  n  y  ayant  dans  THopital 
de  Paris  qu  un  ou  deux  Religieux  ,  la 
Reioe  Catherine  dè  Médiçis  ,  qui 
voulut  faire  bâtir  un  nouveau  Palais 
à  THotel  d'Orléans  occupé  par  Jes 
Filles  Pénitentes  ,  fit  transférer  ces 
filles  au  Monaftere  de  faint  Maeloi« 
re  ,  &  les  Religieux  de  faint  Magloire 
à-PHopital  de  faine  Jacques  du  Hauu  - 
pas  ,  en  coaféquence  d'un  Contrat 
palfé  encre  cette  Reine ,  &  les  parties 
intérelfées  au  mois  d'Oftobre  de  Te  n 
15 7i,.  Après  lexécution  de  ce  Cor^ 
trat ,  l'Hôpital  de  faint  Jacques  du 
Haut^pas  changea  de  de (li  nation  ^& 

Oij 


i^i^  Descrip.  de  Paris; 
4e  nom  ,  &  devint  T  Abbaye  de  faiftt 
^agloire.  Il  y  avoit  pour  lors  fix  ans^ 
qu  a  la  prière  des  Habicans  du  fatu 
bourg  f^iint  Jacques  ,  l'Eglife  de  cet 
Hôpital  avoit  été  érigée  en  Eglife  iuc- 
curlale  ,  &  dépendante  des  Paroifles 
de  faint  Benoît ,  de  faînt  Hipolite  ^ 
&  de  faint  Mcdard.  A  peine  les  Moi- 
lies  de  faint  Magloire  furent-ils  infbu 
iés  en  ce  lieu  ,  qu'ils  fe  trouvèrent 
incommodés  de  TOffice  Paroiffial  qui 
fe  faifoit  dans  la  nef  de  leur  Egliie  ; 
ibuvent  à  la  même  heure  qu  ils  célé- 
l>roîent  leleur  ;  les  Habitans  de  leur 
çôté  fouhaicpieat  d'avoir  une  Eglife 
particulière ,  &  prirent  cette  occaiion 
pour  faire  bâtir  tout  proche  une  Cha- 
pelle qui  grit  le  nom  de  faint  Jacques 
du  Haut-pas  ,  que  l'autre  avoit  quitté 
poijr  prendre  celui  de  faint  Magloire* 
Voilà  l'origine  de  TEglife  Paroîffiale 
de  faint  Jacques  du  Haut-pas  de  la. 
quelle  je  parlerai  après  avoir  rapporté 
Torigine  du  Séminaire  de  faint  Ma- 
gloire. 

Comme  la  Reine  Catherine  de 
Médids  avoit  fait  fécularilèr  TAbbaye 
4e  faint  Magloire ,  &  toutes  les  peti- 
tes dignités  conventuelles ,  &  les  avoîf 
i^t  réunir  à  TEveché  de  Paris  par  de^ 
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JBulIes  du  Pape  Pie  IV.  de  Tan  m  <^4- 
.Henry  de  Gondi  Cardinalde  RetTy  £yc-. 
que  de  Paris ,  forma  dans  la  fuite  lé 
.deflein  de  convertir  T  Abbaye  de  faine 
Magioire  en  un  Séminaire.  Il  obtint 
à  ce  fujec  des  Lettres  Patentes  en  dau 
te  du  mois  de  Juillet  1618.  regiftrées 
au  Parlement  le  9.  Février  161 9.  par 
lefcj^uelles  le  Roi  lui  permis  d'établir 
ledit  Séminaire  audit  lieu  >  &:  Abbaye 
de  faint  Magioire  ,  d'unir  à  icelui  la 
Manie  Capitulaire  ,  &  portion  du  re- 
venu de  ladite  Abbaye  de  faint  Ma^ 

floîre  dont  jouîfToienc  Jes  Religieux  ^ 
Egliie  y  &c  bâtimens ,  jardins  ,  Se  en-, 
clos  ,  tant  de  la  demeure  Abbatiale  - 
<jue  Claulîrale,  &  généralement  tous 
les  édifices  8c  enclos  defdits  lieux  , 
avec  les  droits  à  ladite  Abbaye  &  Mo- 
naftere  appartenans  fur  les  maifons 
&  lieux  proches  d'icelle  qui  en  ont  été 
démembrés  ;  pour  de  ladite  Manfe 
Capitulaire  ,  &  portion  de  revenu  & 
logemens  affedes  auïdits  Religieux  ; 
îouir  par  ledit  Séminaire  après  le  àc^ 
ces  defdits  Religieux  ^  fans  que  de 
leur  vivant  ils  y  puilTentctre  troubles 
ou  inquiétés*  Én  confé  quence  de  ces 
lettres  Patentes  ,  ledit  Cardinal  de 
iCondi  ût  ici  un  Séminaire  dont  il 


5l8  ,  DiSCRIP.  DE  PariSj 

donna  la  direâion  aux  Prêtres  de  f  Ou 

ratoire  en  1 6zo.  &  les  chargeaen  me- 
me  tems  d'inftruire  &  d'entretenir 
douze  Séminarîftes  ou  efpéce  de  Bour- 
fiers ,  qui  doivent  être  nommés  par  . 
TArchevêque  de  Paris.  Ce  Séminaire 
doit  être  regardé  comme  le  premiel: 
Séminaire  du  Dioccie  de  Paiis ,  par 
fon ancienneté  y  &  la  été  même  pen- 
dant  long-tems  par  le  nombre  &  la 
qualité  des  Ecciéuaftiques  qui  y  ont 
été  élevés.  On  y  a  vû  tout  ce  qu  il  y 
a  de  plus  titré  ,  &  du  plus  grand  nom 
parmi  les  Prélats  du  premier  &  du  fé- 
cond ordre.  Toutes  les  parties  de  la 
Science  Eccléfiaftique ,  ta  Scholafti- 
que  y  la  Morale ,  &  la  Pofitive  y  ont 
été  cultivées  avec  un  grand  fuccès,  & 
une  haute  réputation  par  grand  nom- 
bre de  Çrofelfeurs  de  mérite. 

La  Màîfoii  eft  grande,  &  en  bon 
air.  Les  Pères  de  TOratoire  y  ont  fait 
élever  un  beau  bâtiment  avec 
grand  efcalier  ^  dont  les  premières 
rampes  font  d*ûn  trait  ingénieux.  Les 
biens  que  dilfèrens  Pères  de  TOrâtoî- 
re  ont  donnés  à  cette  Maifbn ,  fton** 
lent  à  plus  de  cent  mille  écus. 

L'Eglifè  eft  ancienne  ,  &  poîM 
belle.  On  y  remarque  <pelques  £pî»* 
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taplies  des  Hofpicaliers  de  faint  Jac- 

3ues  du  Haut-pas ,  entre  autres  celles 
e  Frère  Dimofube  de  Lfujuts^  mort  le 
premier  de  Janvier  de  Tau  i4oj.6é 
de  Frère  Amrine  Cmh  mort  le  ly^ 
Odobre  i$x6.  Tua  &:  lautre  quali- 
fiés Commandeurs  Généraux  de  VOr^ 
dre  de  faiat  Jacques  du  Hauc-pas  au 
Royaume  de  France.  Comme  c'eft  ce 
disrnier  qui  fit  rebâtir  la  Maifoii  ^  &c 
mie  partie  de  l-EgliTe ,  je  rapporterai 
ici  foii  Epitaphe  qui  cft  gravée  fur  une 
lame  de  cuivre  attachée  à  la  muraille^ 

VAn  mil  cinq  ctnt  vingt-  fix  davantage  , 
Varrmrt  certaine  an  dernier  héritage  ^ 
fut  mis  er  dos  en  ce  dévot  f  ijour , 
If(M0bre  prins  le  efuinXiéme  four ^ 
Religieufe  &  honnête  perfonne  , 
Dont  renommée  en  pbîfieHrs  places  fonne  y 
Publiquement  Frère  Antoine  Canu  , 

par  bon  4roit  M  vivant  advenu 
Fut  Commandeur  y  dt  ce  ne  doutés  pas  , 
£n  Générai  faint  facquesdu  Haut^pasi 
Et  par  mérites  exempt  de  maléfices  ^ 
Il  poffeda  OHtm  trois  Bénéfices  : 
Sens  naturel  montra  en  tout  endroit ,  • 
Par  fitns  acquis  il  fiât  en  chacun  droit 
Licentié ,  &  après  tous  ces  titres  ^ 
Vertujn  Im  decha^a  par  regifires  »   •  '  - 
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.Que  V  Hôpital  en  tres-bdle  devife_  r 
Fit  faire  neuf  &  grand  part  de  l'Èglife , 
Seji^blablement  comme  m  a  évidence 
Le  corps  d'HoJlel  étant  en  décadence  } 
De  charité  fut  le  vrai  exemplaire , 
Pauvres  repeut  y  pour  k  Jefus  complaire } 
Et  fans  cejfer  prenoit  la  cure  &Join* 
De  les  p  enfer  quand  il  étoit  hefoin. 
Frie^  pour  lui  ,  dites  àeffus  fa  lame.^ 
Çygifi  U  corps  ^  en  Paradis  f oit  ïark^ 

Amea. 

r 

*Daiis  le  Cliœur  fut  inhumé  le  30. 
Juin  de  Tan  iG6x.  le  corps  de  Ihtlip^ 
pe  Emanuil  de  Gondi  \  Comte  de  Joî- 
gai  ,  Baroa  de  Villepreux,  &c. Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  &c  Générai 
des  Galères ,  qui  après  la  mort  de 
Marguerite  de  Silli  , .  fa  femnïe  ,  fe 
retira  cliés  les  Prêtres  de  l'Oratoire 
où  il  reçue  TOrdre  de  jPrêtrife ,  &  y 
mourut:  dans  uae  grande  réputation 
de  piété  le  29.  Juin  de  Tan  1661.  âgé 
de  quatre-viagt-un  ans.  Entre  les  en-  . 
fans  qu  il  eue  de  ipa^mariage  ,  il  y 
ena-eu  deux  qui  ont  été  fort  connus 
dans  le  monde.  Uua .étoit  Pierre  de 
Gondi ,  Général  des  Galères  par  la 
dcmifllon  de  fon pere j & iautre Jean- 
François^Paul  de  Gandi ,  Cardmal  d« 
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iRetz  ,  Archevêque  de  Paris ,  &c.  qui 
eue  tant  de  parc  aux  troubles  excités 
pendant  la  Minorité  de  Louis  XIV. 
*    Dans  ce  même  Choeur  »  «  été  au(}t 
inhumé  le  P.  Louis  Thomaffin  ,  Prctrô 
de  rOratoire  ,  un  des  plus  fçayans 
hommes  de  Ton  fîécle ,  &c  encore  ^lui 
vertueux  que  fçavant.  Il  a  donne  un 
^grand  nombre  d'Ouvrages  au  Public  ; 
dont  le  plus  confiderable  eû:  celui  de 
Tancienne  &  nouvelle  (^î^c^plîile  de 
i'Eglife ,  auauel  font  alluiion  les  derl 
niers  mots  de  TEpitaphe  qu'on  lit  ici 
Xur  fa  Tombe.  ' 

D.     O.     M.  ' 


Hïc  cùnditHS  efi,  * 
qui  fnhebit  in  perpétuas  dtemhdtes  ' 

k:      p.  *  ^ 

AqHifextanus       *       '  l 
Cùfigre.  Oraiarii  JD.  /•  Prejhjtér 

fumma  vir  Religione  |' 
D0&rina  ^  ModefiU  »  Charitate  ,  ' 

de  tota  Ecclefta  optime  r/ieritm  } 
Obiip  noSte  Natalis  Chrifii  ^ 
ann.  1695.  vit^  76.  Congre i^^.  ^j»* 
Scrika  DqHhs  in  Regno  ctelomm 
^  quiprofmd^jThefauris^fM^  ^ 

O  V 
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Nozta  &  Vetera. 

Requîefcat  uxPaçe.. 

Le  P.Thomaffin  avoit  porté  le  joug; 
du  Seigneur  Ats.  fa  plus  lenske  jeiw 
nèfle  »  car  il  étoît  né  l'e  28.  d'Août 
de  Ta»  16 1<^^  &  avoit  été  reçu 
la  Congrégation  de  l'Oratoire  fuf  k 
fin  du  mois»  de  Septembre  de  l'a& 
.1632. 

U  y  auroit  de  Taffedation  &c  de  I  m^ 
juftice  de  ne  point  parlée  iei  d'i» 
vanc  fort  connu  ,  qui  a  pafle  une  boiK 
ne  partie  de  fa  vie  <kns<;ette  Maifan* 
&  que  j'ai  fort  connu.  ?  terre  le  Bnmj 
Prêtre  de  FOratoîie  „  était  né  àBrî- 
gnaiiie ^.petite  ville  du  Diocèfe  d'Aix 
«ri  Provence  »  îe  i iv  Juin  166 u  H en- 
wa  dan&  la  Gongrçgation  derOratei- 
lefe  i  KMar»  i(Î78.  &  dans  la 
epfeigna  la  Philofopliie  à  Toulon ,  & 
•pais;  ht  Théologie  à  Grenoble  pen- 
daijt  fe&  années  r^Sy-  ^  ^^^^r. 
mois  de  Jmn  rif  90.  il  f«£  appelle  a» 
Séjïùnaîre  de  faiht  Magloire  à  Pa- 
ris^ où  iï  fut  cfeargé  de  faire  les  Con- 
fère ares  fur  THiftoire  Eccréfiaftique- 
dont  il  s.'acq»iita  avec  fùecès  pendant 
treize  ans.  Les  lîaif6»s  qu'il  eitt  avec 


eoncrifeuerent  pas  peu  aux  grands 
pr^^«  Kpi'iï  iic  dAOÈ  (es  études  , 
aulli  a^t'il  palïe  pouc  uu  de  leurs  diCl 
çiples.  Depuis  ce  eems-là  il  a  pu- 
blié plufieurs  ouvrages  de  Pkilofo- 
phicy  de  Théolo^  ,  de  Cltironolo-i. 

tie ,  &  fur  les  Liturgies.  Il  mouruc 
ans  cette  Maifoa  le  g.  ée  Janvier 
1729.  âgé  de  &j,  ans  &  fept  mois, 
ou  environ.  '  ' 

Le  Carc^aal  François  Barberin  en- 
voyé Légat  à  latere  en  i6ij,  par  le 
Pape  Urbain  VIH.  fon  onclé  ,  au  fu-: 
jet  des  affaires  de  la  Valteline  ,  vint 
4eièen<lrc  4^abor<l  atïK*p.  P.  de  TOra- 
toire  de  faint  Magîoire  ,  y  prie  fore 
pamîer  repaà ,  y  re^ttt^ie  la  parc  dix 
Roi  les  complimens  de  Gàffion  ,  frère- 
ée  Sa.  Majefté-,  êk  cbmcftença  "dç-îà  , 
cavalcade  en  grand  poitipe  *  vers  1'^^ 
glife  de  NôcréuDàme.  Le  MèrMrfr 
François  appelle  l'Eglife  de  faiht  Sîa*- 
^oire  »  t^Eglife  ée  faim  Jacejuti  dit 
Haut-pas^  parce  quelle  fe  noramoic 
amd  avant  <pe  l'Eglife  vofiSné  fîtsc 

XT JE. crise  d£  S..  Jacqsjtes^ 

1.T  DE  s.  PHIXZCiPES  DIT  Ha-UT-PAS^ 

• 

•  J'ai  commeticé  ^ès.  l'article  prccc*- 

O  vj  * 
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dent  à  faire  connôître  rorigine  dccet^ 
te  EgiUe  Paroilliale  ,  en  diiant  qu-eii 
1566.  les  Habitans  du  feuboûrg iaint 
Jacques  avoieiu  obtenu  que  TEgHle  ^ 
pour  lors  nommée  de  faint  jacque» 
du  Haut^pas  ^  &  puis  de  faiat  Maglou 
re ,  fut  érigée  en  Succurfale  des  Pa-^ 
roiffes  de  laint  Benoît ,  de  faint  Hy- 
►olite  ,  &  de  faint  Medard  j&  queiin 
in  pour  k  commodité  des  Religieux, 
de  iaînt  Magloire  ,  &  pour  celle  des 
Habitans  de  ce  faubourg ,  ces  derniers 
achetèrent  quelques  maifons  tout 
proche  ,  &  y  bâtirent  une  Chapelte 
qui  fut  achevé»  e»  1 574-  &  àlaqueU 
k  ils  donnèrent  îe  nom  de  faimjae^ 
ques  dn  HaHPj>as  ,  que  celle  de  faint 
Magloire  avoir  quitté.  Cette  Chapel- 
le /e  trouvant  enfuite  trop  petite 
pour  le  grand  nombre  d'Habitans  de; 
ce  faubouxg.  ,  ils  la  démoliient  ea 
i ^}  0.  &  cammenceEent  d'en  faire  bâ-; 
tir  une  autre  plus  grande  ,  qui  eft  celte 
que  nous  voyons  au|ourd*hui.  Ils  eiH 
treprîrent.en  même  tems  de  k  faire, 
àeclàrer    Paroîïïïaie  indépendante 
d'aucune  autre,  à  quoi  ifs  trouvèrent 
de  grandes  oppofitions  de  la  part  des 
EglifesdefaîntBenoîr  ,  de  feint  Hy; 
Ifolite  3  &  de  iaiat  Medard  ^  mais^^ 
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ftreiïtesfin  levées-  par  un  Arrêt  M 
PaiIemenMendule  9V  d'AvïH  iSu.' 
par- lequel :il  fiiBor'domié  que  pour  le' 
dedommagemeue  de*  Egliles  mteref--' 
ites  ,  les  MarguUIiers  ,  Mauans  ô^' 
Habuans  de  1  Eglife  &  Paroiffe  faiiir 
Jacques  &  Caim  Philippes  du  Haur- 
pas,  feroieut  tenus  de  payer  tous  les 
ans ,  es  jours  de  faint  Benoît ,  faine 
Hypohte  &  fainr  Medard ,  lafommc 
de  ceiitvmgtUvres  :  içavoir  aux  Gha- 
nomes ,  &  vicaire  perpétuel  de  faiijt 
uenoit  louante  livres  Tournois ,  dont 
moiné  appartiendra  aufdits  Chanoi- 
nes ,  Se  l'autre  moitié  audit  Vicaire' 
perpétuel  de  la  Paroiffe  de  faint  Be- 
noit 5  &  que  du  leftant ,  il  en  fera: 
paye  cinquante-quatre  livrer  au  Curé 
Je  faint  Hypolite  ,  &  fix  livres  a» 
^ure  de  faint  M^dard  ,  &c.  Et  en  oui. 
tte  condamna  lefdits  Marguiiiiers 
Jlanans  &  Habitans  deladitl  Paroiffe 
ûelaint  jacques  &  de  faînt  Philtppes 
duHauupas  ,  à  payet  -ia  fomme  de 
cent  fols  Tournois  à  la  Fabrique  de 
iaint  Benoît ,  &  autre  cent  fols  k  là.' 
J:abnqaeae  fiînt  Hypofite,  &  huk 
lois  a  celle  de  hiat  Medard.  Le  même 


A  "    Jj  ivic«€tta,  jt^  même 

jrretordoime  que  vacation  ad  venant 
la^Vicaitie  perpétuelle  .de  ^Taine 


Jttf     0  £  s  C  1 1       D  B  P  A  H  I  S  ,  , 

Jacques  &  faint  Philippe3  du  Have^. 

pas  ,  il  y  fera  pourvû  pat  XAich&vcya 
que  de  Paris  ,  à  la  préiecitadon  des 
Chanoines  &  Çhapicre  de  faiac  Be- 
noît premièrement  ^  &:  puis  après  par 
le  Curé  de  faint  Hypolite  aiternati- 
t'ement  ^  à  là  manière  accoûtamée  au. 
Diocèfe  de  Paris. 

Ce  fuc  donc  en  16^0*^  qu'on  com*?- 
meiiça  a  bâcîr  ici  l'Eglife  qu'on  y 
voit  à  préienc  ^  ^  ce  fut  Je^n^Bap'^ 
tifie  Gaflon  de  France  ^  Duc  d'Orlea^is  ^ 
êc  frère  du  Koi  Louis  XUL  qui  en  po« 
£â  la  première  pierre  ,  comme  il  pa*t 
xok  par  cette  Infcrîptîofx  gravée  âu: 
une  tabîe  de  marbre  attachée  au  pîl^ 
lier  qui  eft  vis-^vis  la  Ckapeik  de 
la  Vierge^ 

Irimi  lapiiis  Ecclefié  hnjm  b^crifiiifi 

O.  M. 
S^S.  &  magnis-Jlpofiolis  Jkèoi^  jâbpèêS^^ 
&  Fkilippo  ParrQçhm  Pa^miu 

.  Serêtiiffirms 

Lux>o  vxcr  JirsTE . 

;  étaler  unKîu^,  . 
AureL  &  Carnot-  Dur  ^ 
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*  *  adis  facTA  y 

iMm  aditui  &  pUh  ejiifdem  EccU^^ 

•  extmunt 
mm  Ckrifii  t6jo# 
4.  Nm,  Septenib^ 

l^tk^xyti  pofa  la  première  pierre  , 
ce  fut  fjïrckevéque  de  Paris  qui  fit  fe. 
cérémotue.  Le  èkiment  fut  eufuite 
continué  jufqua  l'entière  coiiftru- 
ûioa  éxi  Claxem^  Quant  àfci  Nef  &  aix 
Clocter  ,  Madame  la  Duc&effe  de: 
iongoeville  ymît  la  prémîere  pierre 
«  r9  Juillet  167^^  Se  en  fit  prefque- 
toute  la  depenfe  ,  comme  il  parcÀ; 
î«a  cette^Infcription  gravée  fur  une- 
Table  de  marbre-  ,  quî  eft  dans  ht. 
Uiapelle  du  B  on  Pafteur  ,  à  maint 
«roiig  en  entrant  dans  cette  Egliic. 

4 

Anhte Geneviève  de  Bourbou 

Princeffe  du  Sang  ^ 
Dfickefe  Muamère  de  LongueviUe  > 
Souveraine  de  Meufahafitl  i^fre. 

j,màîs'  précieux  dépou 

Ji^îeH  l'a  condmfit  par  une  providence  par^ 
ticulimen  cem  P'àroiff'e  ^  &  luij^ 
trwver  dans  la  Maifon  des  Carmeti-^ 


|i8  De  «CRI p.  DE  Pams^P 
làfolimdeqH*elUcherchon  y  dans  me 

^grande  ^Hftitude  de  pauvres^ ,  wês 

^  Exercice  perpétud  k fà  charité  y  &  dans 
cette  Eglife  rninccy  une  Qçc^jian  d'é^ 
lever  unTempl^  Seigneur  i  mânn^ 
me/it  éternel  de  fa  piété  ,  &  de  fa  foi  : 
€Ti fin  pleine  de  méme  d^  de  ionots 

'  ceuvres  y  détachée  de  tontes  chofes  ,  > 
de  la  vif  même  y      toute  occupée  ^  * 
des  penfées  de  V éternité ,  elle  mauT  v 
rut  le  1.5.  Av^l  1675^*  dgée.  de  t 
m  s,  jB^mois.  ^  > 

Les  entrailles  de  cette  Princefle  ont 
été  inhumée^  dans  c.ecte  Cliapelie  ai^ 
milieu  de  laquelle  il  y  a  uiie  pierre 
quarrée  de  marbre  blanc  où  font  gra-. 
yées  fes  armes*  j 

Le  Portail  de  cette  Eglife  eft  dé-r 
coré  dé^quatre  colonnes  d'ordre  Dori- 
que, qui  foûtiemient.un  entablement^, 
ce  an  fronton*  y  avec  un  attique  au- 
delfus.  Ce  grand  morceau  d'Ardu- 
tèâure  .ell  euimé  pour  k  correâion 
des  proportions,  11  n'y  manque  qu'u- 
ne cour  ou  clocher  pour  fiaire  fymé-* 
,trie  avec  celle  qu'on  y  a  conftruîce. 
Les  voûtes  des.  bas  cotés  font  très^ar^ 
dies.    Toute  cette  architeûure  eft: 

iu  delTeia  d  mi  Archiceâe  nominé 
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Cittard ,  de  TAcadémie  Royale  d  Ar-- 
chicedure. 

Sur  la  porte  de  cette  Ealife ,  en 
dedans ,  on  remarque  un  Tableau  qui 
repréfence  le  Martyre  de  faintBarcne- 
Içinî ,  &  qui  eft  de  Laurent  de  la  H  ire. 
Ce  Tableau  eft  d'une  grande  manière, 
&^ d'une  grande  force ,  &:  acquit  beao^ 
coup  de  réputation  à  ce  Peintre  qui 
dans  la  fuite  tomba  dans  une  manière 
plus  foible  que  celle  qu'il  avoit  fui  vie 
d'/ibord. 

Jean  dn  Verger  de  Haura'f:ne  ,  natif 
de  Bayonne  ,  &  Abbé  de  faim  Ciran , 
fut  inhumé  dans  un  cercueil  de  plomb 
à  côté  du  grand-Autel  de  cette  Eglife , 
le  3 .  d'Oâobre  de  l'an  1 .  avec  cet-^ 
te  £pitaplie. 

Non  erit  ribi  Non  erit  tJH 

-   Dcas  recens»         Veritas  recens« 

HIC  J ACE T 

Dominus  Joannes  d  u  Verger  d  e 
Haukane,  Ahhas  fanBi  Sigiran^ 
.  ni  i  qui  rar9  admadnm  exèmplo  hu^ 
militatem  cum  fublimiori  fcientiâ 
conjnnxit  f  qui  cum  ardentiffîmo  zeh 
fro  mimt  Eodefia  ^  traÀitiont 


'jjo   Dbscrip.-De  Paris^ 

trum  ,  &  veritatibus  quas  ah  antU 
quis  acceperaty  fi^graffet}  pojiquam 
cœpit  cdamum  ftringtre  adveffus 
hétreticos  hujus  temporis  ,  pro  defen^^ 
fione  Ecclefu  Qatholiu  ,  m  miàf 
addians  eràt ,  diem  fuum  obiit  m^- 
gno  totius  Cleri  Gallicaniy  é  ^ 
nium  probomm  mœrore  xi.  OHohns 

Veritas.   Charhas.  Bumilitas. 

Jean-Dominique  Caffmi  iic  à  Vtrin*^ 
do  dans  le  Comté  de  Nice  le  S.  de 
Juin  1615.  moLiiut  à  r.Obfemtoirc 
de  Paris  le  14.  de  Sepcembie  17  H; 
âgé  de  87.  ans  &c  demi ,  & fotinû^" 
dans  cette  Eglile.  Ça  été  un  des  plus 
grands  5c  des  plus  heureux  Afttoço* 
mes  qu'il  y  ait  jamais  eus ,  &  duquel 
on  pourroit  dire  cë  qu'un  bel  cl^nt  a 
dit  de  Pline ,  '^jue  Le  CieL  s  éteit  approche 
df  Ces  yeux.  Perfonne  en  efiet  nen 
avoir  deviné  l'état  plus  heureufeincnt 
que  lui.  Il  étoit-  ua  des  principaux 
membres  de  l'Académie  des  Sciences, 
ac  Direékeur  de  l'Obfervatoire.  . 

Philippe  de  la  Hire  nâquit  àPar»  W 
18.  Mars  1640.  Bar  theiemi  de  la  H  je 
fon  père,  étoic  Peintre,  &  Ç'en/f 

affez  pour  qu'il  le  deftiiiât.awË  * 
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peintare ,  mais  ce  Peintre  changea 
dans  la  fuite  en  un  granî Géomètre. 
Il  fut  de  .l'Académie  Royale  des 
Sciences ,  &  Profefleut  de  Mathéma- 
tique au  Collège  Royal,  &  mourut 
h  21.  d* Avril  17 18.  âgé  de  ^ns'èc 
jS/ans, 

Cette  Eglife  perdît  en  ij^i.un 

Pafteur  qui  lui  étoit  infiniment  cher, 
&  à  la  mémoîlpe  duquel  les  Paroiflîens 

ont  confacré  une  Epitaphe  qui  eft  la^ 
tine  &  françoiiè  y  ôc  qu'ils  ont  fait 

mettre  en  deux  endroits,  fcavoir  dans 
.  TEglife  &  dans  le  Cimetière  fur  la 

Tombe  du  défunt.  La  lacîne  eft  dans 

rfglife  ,  &c  conçue  en  ces  termes  :* 

J  A  CET 
êx  adverfa  hujns  mari  parte 

JOANNES  DesMOUITNS 

facTé  Facultatis  Parifienfis 
DoBor  Theologuî 
hufus  EcdefU  Pafiêr. 
JmbutHS  à  pueriîiâ  non  minus  pîetatc 
ffiom  Litteris^ 
Jladinm  inde  SorbonicHm 
felidttr  emmfus. 
Carîtatis  jam  tum  if  ne  fia^rans  % 
revocmdis  %inc^ 
y  .^tt  hinc  ab  emre  heurodoxis 


jjx   Déscrip.  de  Paris; 

mx  audiendis  in  Ecde/iâ  principe-, 
fmnimtium  Confeffionibus 
totum  f  ?  dédit  > 
opère  prius  qaam  titulo  Pafior^ 
His  cjuajî  rudimentis 
ad  regimen  animarum  rite  fXAparatHS^ 
j4rgentolii  primumy 
deinde  in  hoc  Suburbio 
"  pafcendum  Chrifti  gregem  fufcepity 
vacante  &  jubente  Chrijio. 
Na&rn  hic  ParœctMn  tïm  antiquii 
tum  recentibus 
pietatis  &  pmitentiA  exemple 
prAdivitem , 
'  jintece forum  vefligiis  infifitns , 
'  non  defiitit  car  a  fn^  commiffas  ovci  . 
pinguibus  fincerA  doârinA 
pafcuis  alere  : 
indefefo  labore ,  acri  mgiUnM , 
profiifa  liberalitatey  , 
inprimis  ardente  fidei  y  &  verimis  z.elop 
wre  DùBor  &  Paftor.       ;  ' 
Pauperes  &  Agrotos  ali^  acfptpman  ^ 
HtriHfejue  fexus  juvenes  EvangeM 
doStrina  praceptis  imbm  ,   ^  ^ 
domum  hanc^  cnjus  decerem  apprime 
diUgebat  y  exornari, 
Divîni  camus  parus  décerner^} 
&  religîose  adminiftrari  ^ 
{nulli  non jfnb  mneriju  o^cio  inttntifs^ 
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HhIU  parcens  impenfA,  diligentercumvit, 
Uem ,  ut  etiam  poft  pbitiim  vices 
Pafioris  expUret , 
EecleJiA  &  pauperibus  duos  legavip 

domos  : 

Clero  é-  populo  ,^  divitibus  &  egenii 

ét^uè  earus  , 
pofi  adminiftratam  per  annos  ■ 
eifô  &  viginti  hanc  Parœciam  " 
obiit  Yï.  KaL  Maii  M,  occxxxii, 
annos  notas  Lxxxii.  * 

J»  emmuni  Cameterio ,  pauperes  interi 
fuos  ut  famiUamfuam  amabat , 
ac  fovebat^. 
faaper  ipfe  fpiritu  ^  inhumari  voluît, 

La  traduaioiî  françoife  de  cet  In- 
icnptiou  eft  la  véritable  Epicaphe  de 
^  PaAeur ,  car  elle  eft  fur  fa  Tombe 
aans  le  Cimetière. 

♦ 

ICI  REPOSE 

Jean  Desmoulins  Doaeur  ' 
de  Sorbonnoi 
.    Curé  de  cette  Paroife. 
Pormé  dès  fa  jemefe  k  U  fctenee 
&  à  U  piété  y 
ptipif  avec  fuccès  les  étHdet  . 

deSorbome, 


334    Descri^*  de  Vakis; 

Sou  cœur  bru  la  m  déjà  dufen 
de  U  Charité^ 
ilfe  confacra  a  des  Mijfions  établies 
peur  U  converfion  des  HéréticjHes  } 

&  enfuite  au  minîfiere  pénible 
de  foHS^fénitencier  de  ce  grand  Diocefe  | 
faifant  ainfi  les  fondions  de  Pafteuf 

avant  que  d'en  avoir  reçu  le  titre. 
For/né  par^la  à  la  conduite  fi  difficile 

des  ames , 
;/  prit  par  V ordre ,  &  la  vocation 
^^Jésus-Christ 
le  gouvernement  de  la  Cure  d'Argemeuil^ 

&  enfuite  de  cette  Paroipi 
&  fc  propofant  pour  modèle  les  exemples 

de  piété  &  de  pénitence , 
que  Dieu  y  a  fait  éclater  de  tout  tems  % 
marchant  lui- m  ëme  fur  les  traces 
de  fes  prédécejfeurs  y 
il  n'a  jamais  cefé  de  nourrir  du  fuc 
de  la  plus  pure  doUrine  le  troupeau  aonp^ 

à  fes  foins* 
,       Vh  travail  infatigable ,  une  vigtUnce 
continuelle^  une  libéralité  fans  bornes  i 
"  '  mais  fur^tout  un  zélé  ardent 
four  la  défenfe  des  vérités  de  la  Foy , 
l'ont  toujours  montré  vrai  Pafieur ,  • 

Doileur  fidèle. 
Au^i  attentif  k  remplir  toutes 
lel  fondions  defon  rninifiere  y 
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que  porté  à  fournir  ^aux  dépenfa 

ênTs  vu  en  même  tems  donner  fes  foins 

m  foulagemem  des  Pauvres  , 
&  des  Maladès  } 
à  l'injîruBion  folide  de  la  jeune ffe  , 
k  L* ornement  de  cette  Eglife 
dont  il  aimoit  la  beauté ^  &  àla  defcence 
'  du  culte  Divin  ^&  des  faints  Offices^ 
P^oulant  encore  après  fa  mort , 
remplir  les  fondions  de  Fajieur^ 
il  a  donné  de  fon  vivant 
une  maifon  pour  le  Jervice  des  Pauvres  f 
&  en  a  légué  une  féconde 
à  la  Fabriqiie  de  cette  Paroijfe. 
Jl  mourut  U  1^.  ^vril  1 73 1. 

âgé  de  Sz.  ans  , 
regretté  du  Clergé  dr  du  Peuple  » 
des  riches  f  &  des  pauvres  ^ 
Myant gouverné  xi.  ans  cette  Paroijfe^ 
éS'vec  autant  de  douceur  cjue  de  charité: 
fUin  de  L'efptit  de  pauvreté  : 
il  a  demandé pétr fon  tefiament 
gtctre  enterré'  dans  ce  Cimetière  , 
M  milieu  des  Pauvres , 
^uiL  a  toujours  regardé  comme  fes  enfanSm 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fou  ame# 


Pescr^ip.  de  Paris;  ' 
Le  Monastère  des  Feuiii-antinej, 

Le  B.pan  dt  U  Barrière  ufant  de  la 
permiffioii  que  le  Pape  Sixte  V.  lui 
àvoit  accordé  d  eublir  par  tout  des 
Moiiaiteres  de  fa  Congrégation  de 
l'un  oude  Vautre fex^  eu  établit  du- 
on  ,  un  à  Rome  pour  des  FiUes  dont 
le  Couvent  eft  fous  le  titre  de  lainte 
Suiauae,  mais  dont -les  Relimeufes 
n'ont  cependant  jam^s  porte  ie  nom 
de  Feuillaatiaes. 

•  Le  premier  Couvent  de  Filles  de 
cet  laftitut  qu'il  y  ait  eu  en  France , 
fut  établi  à  Montefquiou  dans,  le 
Dîocéfe  de  Rieux,  puis  transtereâ 
Touloufe  en  ijc,?-  La  bonne  reputa^ 
tien  de  ces  Filles  étant  parvenue  )ui- 
qu  a  la  Reine  Anne  d' Autriche ,  cette 
Princeffe  écrivit  elle-même  le  9. 
i6xx.  aux  Pères  Feaillans  afferob  ej 
pour  lors  dans  leur  Chapitre  Geiieia 
l  Pianerol ,  à  fin  d'établir  un  Couveiu 
deÂFillesà  Paris/ Les  Supérieurs 

firent  partir  dès  le  ja.-  dé  im- 
vant  axReligieufes  du  Monaftere  de 
Touloufe ,  lerquelles  arrivèrent  a  l  a- 
tis  le  i8.  de  Novembre  de  la  même 
année-,  &  defcendirent  d'abord  au^ 
Carmélites  de  ce  f^^^^^^S^^^^^Jï^^^j 
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furent  conduites  dans  leur  Monaftere 
qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  rue.  Dès 
le  mois  de  Septembre  i6zz,  4e  Roi 
avoit  donné  des  Lettres  Patentes  por- 
tant permifîîon  pour  l'étabiiiTement 
de  ce  Couvent  qui  fut  fondé  par  ^«w 
GeMta;  femme  Je  Charles  d  Eftour- 
mel ,  Seigneur  de  Plainville^  Gouver, 
ûcur  de Corbie ,  &  premier  Capitaine 
des  Garder  du  Corps  de  Sa  Maiefté. 
La  Prieure,  ou  première  Supérieure 
de  cette  Maifon  ,  fut  Marguerite  de 
Uaufle  de  Marohaumont.  Elle  étoit 
fille  de  Henry  de  Claulfe  ,  Confeiller 
Ji  tut,  &  de  Denyfe  de  Neuvilk-Vil- 
le-Roi.  Marguerite  avoit  été  mariée 
deux  fois  ,  la  première  avec  Henry  " 
de  Fours ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
Sa  Majefté ,  &  la  féconde  avec  Salo- 
niM  de  Beth  une ,  Seigneur  de  Roiuy  , 
aulli  Gentilhoœ.me  ordinaire.  Cette 
Danie  h'avoit  que  vingt-deux  ans , 
quand  fon  fecpud  mari  mourut,  & 
jcslorselle  contrafta  une  alliance  plus 
durable ,  car  elle  fe  fit  Religieufe.  , 

L'Eglife  de  ce  Monaftere  eft  a  van-  ' 
^seulement  fituée  ,mais  les  piopor- 
nons  du  Portail ,  ni  celles  des  Jilaîtres 
qui  foûtiennent  la  grande  corniclie  de 

i  intérieur  de  l'EgUfe,  ne  font  point 
Tome  y.  p 


I 


3j8  /Descrjlp.  de,  Pakis;  ; 

forreiSles  •  <5v:  c'eft  grand  dommage,  car 
elle  a  été  rebâtie  de  neuf.  &  ou  y  a 
eaucQUp  dépenlé. 

U  Autel  eft  décoré  de  coiauaes  à'oz^ 
dre  compolite  ayec  des  canelurels.  Le 
Tableau  eft  une  aûez  Jboiine  copie  du 
fameux  Tabeau  de  Raph^l  qui  repri4 

.  fente  la  Sainte  Famille,  &  qui  fait  mx 
des  principaux  ornemens  du  grand 
Appartement  du  Chât;eaude  Verlail- 

'  lés.  ÇettejBglife  fut  fQlemaeliemeac 
dédiée  le      Juillet  1719.  par  Louis  . 
à'Jlliers  d'^^tra^nes  ^vêque  de  Leio» 
toure.  -  , 

• 

Comme  cette  Maiion  n*eâ:  pas  ri» 
che ,  &  que  les  fondemens  mena- 
çoient  ruine  ,  le  Roi  lui  accorda  une  . 
Loterie  par  Arrêt  de  fon  Confèil  du 
1^.  Mars  17 1  }é  qui  fut  ouverte  le 
May  3  &  tirée  le  dix  d'Oâobre  de  la 
même  année.  Elle  étoit  de  fix  cens 
cinquante  mille  livres  de  principal  ^ 
dont  cette  }Aai[on  .eut  quinze  pou£ 
cent  de  bénéfice. 

Cette  Maifon  eft  fous  la  fupérîori- 
té  9  &  la  Diredion  des  Pères  Feuii-* 


4^ 
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.    LJE  MONASTERE 

.    DES  Bénédictins,  A^iGiois. 
^.Quelques  BénédiAins  Anglois  pour 
\&  détoter  à  la  perlécution  qVils 
fouffroient  dans  leur  pais ,  fe  réfu^ 
gierent  en  France  l'an  1618.  dans  lè 
défende  s'y  établir  ,  s'ils  en  trou- 
voient  loccafioa.-  D:abord  ils  fe  lo- 
gèrent au  faubourg  S.  Germain  dans  ' 
unemaiion  qu'ils  prirent  àloyej  &  y 
célébrèrent  l'Office  Divin ,  &  admini- 
fttserent  les  Sacremens  fans  lapermifl. 
iiou  de  l'Ordinaire,  Le  Promoteur  de 
lajurifdiaion  fpiiicuellede  l'Abbaye 
de  S.  Germain  ^es  Prez  en  ayant  été 
"tfonné ,  fit  fes  diligences  pour  les  eu 
empêcher ,  &  il  ne  Fui  fut  pas  difficile 
d  obtenir  ce  qu'il  demandoit.  Pour 
loi  s  ie  P.  Dom  Gabriel  de  Saime-M^ 
ne ,  Provincial  de  ces  Béuédidins  An- 

gloispréfenca  Requête  auxReligieui 
de  1  Abbaye  de  faint  Germain ,  aux 
nus  d  obtenir  la  liberté  de  continuer 
ieur§  exercices.  On  leur  permit  d'a- 
voir un  Oratoire,  d'y  célébrer  l'Offi- 
ce divm  ,  &  d'y  donner  la  Commu- 
nion à  leurs  Domeftiqués  ,  &  à  un 
F^tit  nombre  de  perlonnès  de  confî- 
deradon  j  à  condition  cependant  que 
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J40  Des  CRI     D  B  VkKis; 
àlls  achetoîeac  La  maifoa  où  ils  étoieac 
pour  lors  /  ou  quelqu*autre  demeu^ 
re  permanente  ,  la  permilfion  deviens 
*D.BouU-  droit  nulle  ,  &  qu'ils  feroient  obligés 
de's 'Geim.^^  prendre  des  Lettres  d établit- 
;,aoi     jnent.  * 

.   Dans  la  fuite ,  ces  Religieux  alle- 
îrent  s'ctabUr  à .  demeure  (&ns  le  fatu 
bourg  faint  Jacques  ,  entre  les  Feuil- 
lantines ,  &  le  VaUde-Grace.  La  prc- 
ipiere  pierre  de  leur  Eglife  fut  pofée 
en  1674.  &deux  ans  après  cette  £gli^ 
fe  fut  achevée  ,  &  ehfuîte  bénite  en 
I  ^^77»  fous  rinvocation  de  faint  Ed« 
jnond ,  par  T  Abbé  de  Noailles ,  depuis 
Évêque  de  Cahors  ,  puis  de  Châions 
fur  Marne ,  &  enfin  Archevêque  de 
Paris  ,  &  Cardinal.  Jojeph  Thibnme  , 
Relieieux  de  cet  Ordre ,  étant  Prieur 
Titulaire  de  faint  Eftienne  de  Choijl 
HH  Bac ,  auprès  de  Com pîegne ,  mem-^ 
bre  dépendant  de  T  Abbaye  de  faint 
Medard  de  Soiifons  ,  procura  Tunioa 
de  ce  Prieuré  à  laMaifoiides  Benedi-. 
ftins  Anglois  du  faubourg  faint  Jac- 
ques 5  par  Bulle  du  Pape  du  14.  Mars 
iôSz.ôc  Lettres  Patentes  du  Roi  du 
28.  Juin  16S4.  regiftrées  au  Pai:!©- 
œent  le  50.  Avril  La  Reine 

'    Anne  d'Autriche  par  des  aumôaes 
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Conudérables  avoic  contribué  à  cet 
établiirement,  de  même  que  plufieurs^ 
perfonnes  de  piété  ,  tant  de  f  raace 
qué  d'Angleterre.        ''^    -  .  / 

L'Egiiie  de  ce  Monafterp  eft  petite  ^ 
maïs  propre  ,  &  décorèe^  de  pilaftres 
Corinthiens.  Le  grand- Autel  eft  orné 
de  colonnes  du  même  Ordre ,  ôc  de 
figures  alTés  bien  dellinées.  La  menuN 
ferie  des  Chaires  des  Religieux  eft 
propre.  Les  Chapelles  qui  loat  aux 
côtes  de  la  porte  du  Chceur  ibnt  or^ 

nces  de  Tableaux  dont  Tua  rcprcTen- 
te  la  Vierge  ayant  TEnfant  Jeius  (iir 
fes  genoux  ,  &  Tautre  faint  Benoît  en 
œjéditation.  Le  premier  a  été  peint 
par  la  Princeffe  Patetine ,  Abbeffe  de 
MaubuilTon^  qui  donnoit  à  lapeintu^ 
té  les  momens'de  recréadoh  qaç  fa 
Régie  &  fa  grande  piété  lui  permet- 
toient; 

.  Le  Corps  de  Jacques  IL  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  \  mort  à  faint  Ger-^ 

mainenLayele  16.  Septembre  1701. 

ici  en  dépôt  ;  de. même  eue  celui 
de  Louîfe  Marie  Stuard  fafille  ,  morte 
à  iaiat  Germain  en  Laye ,  le  18.  d'A- 
vril 17 12. 

JLe  Roi  Jacques,  mourant ,  recom- 
Jpoaiida  à  ceux  qu'il  chargea  du  foin  dier 

P  iij 
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fa  répulcure  ,  de  la  faire  fans  faftey  &  jt 

telle  qu'on  la  fecok  pour  uii  iîmple  t 

Gentilhomme ,  &  ordonna  qu'on  gra^  ji 

vat  fur  fon  Tombeau  cecpe  Epicapk  ;  |  c 

CJ  GIST  '  S 

JACQ^UES    IL  c 

<Koi  DE  LA  Grande-Bretagne.      ^  J 

iS 

;     LE    MONASTERE  M 

DBS  G  AR  M  BIITB^. 

.  Ce  Couvent  étoit  auparavant  un  ! 
Prieuré  de  TOrdre  detaint  Benoity  .  | 
qui  dépendoit  de  l'Abbaye  de  Mar-  !î 
moucîer*.  On  nommoit  .ce  Prieuré  ji 
Notre  -  Dame  des  Champs  ,  &  îJ^  l( 
tre  ^  Dame  des  Figms^^  parce  quil  i 
étoît  dans  des. champs,  &  entouré -l 
vignes.  L'on  a  prétendu  qu  ancien-  i 
nement  il  y  avoir  ici  uil  Temple  càn-  ;i 
facré  à  Cerés.  Une  Statue  qui  eft  arf 
liaut  du  pignon  de  cette  Eglîfe  a  don^ 
né  lieu  à  cette  opinion  ,  parce  qui  oiv 
Ta  prife  pendant  long-tems  pour  mie 
Statue  de  cette  DéelFe.  .Quand  ou  exa- 
mine attentivement  cette  figure  avec 
des  Lunettes  de  longue  vue  \  Ton  voie 
diftinûement  qu-ellç  a  le  .viiàge  duiv 
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feuae  homme  fans  barbe^&:  q^iellô 
eft  venue  d'une  draperie  depuis  le  col 
îulqu  aux  pieds.  Sa.  têce  eft  nue  y  a  des 
cheveux  fore  courts  ;  &  *eft  penchée 
fur  Tépaule  gauche.  Cette  fi  sure  tient 
de  la  mani  gauche  une  Balance  dans 
chacun  des  balliiis  de  laquelle  cft  une 
tète  d'enfant.  Certaines  pointes  de  fer 
qui  ont  été  mifes  fur  le  haut  de  cette 
Statue  pour  empêcher  les  Oyfeaux  de 
fe  percher  defTus ,  &  la  garentir  des  . 
ordures  qu'ils  auroient  pu .  y  faire  ^ 
ont  fait  croire  à  Charles  Patin  ,  &  à 
^Moreau  dç  Mautour  que  c'étoient  des 

épies  de  bled  ,  fymDolcs  de  Ctrcs  , 
^mais  André  Faviii ,  &:pluiîeurs  autres 
après  lui ,  ont  penfé  avec  raifon  ,  que 
cecte  Statue  re  préfente  faim  Michd , 
qui  en  général  eft  condderé  comme 
le  Protecteur  de  TEglife  militante  ^ 
&  en  particulier  comme  un  de  cetù 
de  la  France. 

JLes  Pères  Felibîen ,  &  Lobineau ,  ^  if î^oife 
ont  fort  bien  remarqué  :  quV/ï  ma--  Pa-us , 
tiere  de  décauvmes y  la  grande  règle , 
mais  peu  obfervée  par  quantité  d'A^ 
tféimuriers  (jui  fatiguent  le  Pnèlic  de 
leurs  vïfons  y  efl  de  s^affurer avant  toutes 
chef  es  des  faits.  Car  d'abord  que  le  fait 
n  eft  vas  vrai  ,  tout  le  bâtiment  écronU. 

• • •  • 

P  lUj 


Digitized  by  Google 


544  Descrip,  ï>^  V  XKïs'i 
On  pourroitciterbeaHcoHpâ* autres  exem^ 

fies j^ofierieUrs  à  celui  de  la  prétendue 
Ceres  ,  mais  la  démangeaifon  de  fe  faire 
t/aloir  dans  ie  Public  par  ces  fortes  de 
p/odH^ions  y  e fi  un  mal  incurable. 

Le  bâtiment  de  cette  Eçlife  ,  tel 
qull  eft  encore  aujourd'hai ,  eil  du 
moins  du  tems  du  Roi  Robert  ;  nous 
trouvons  même  que  dès  la  huitième 
année  du  Règne  de  Hugues  Capet.^  la« 
quelle  répond  à  Y  an  99  ^ .  les  Religieux 
de  Marmoucie;:  étaient  établis  à  No* 
tre-Damc  d.s  Champs.  Ce  Prieuré  a 
été  deffetvi  par  ces  Religieux  jufqu.ea 
1604.  qùe  TEgHle  ,  &  le  Monaftere 
furent  cédés  aux  Religieufes  Carméli- 
tes de  la  Réforme  de  laîhte  Thérefe  , 
dont  le  Cardinal  de  BeruUe  en  avoit 
amené  fix.  Le  titre  ,  •  &  le  refte  des 
biens  du  Prieuré  ont  été  unis'au  Sémi- 
naire d'Orléans  par  Lettres  Patentes 
du  mois  d*Août  1671.  obtenues  par 
Meilire.  Pierre  du  Cambout  Evêque 
d'Orléans  ,  Premier  Aumônier  du 
Roi,  Prieur  Commendataire  du  Prieu* 
ré  de  Nôtre-Dame  des  Champs.  Les 
Abbé  y  Ôc  Religieux  de  Marmoutkr 
donnèrent  leur  confentement  à  cette 
union  5  le  ii.d^Avrîl  1671. 

M*  de  Berulle  établit  ici  en  x  604* 
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iCx  Religieufes  Canntlites  qu'il  avoic 

amenées  d'Efpagne  ,  après  avoir  ob^" 
tenu  im  Bref  du  Pape  Ctemenc  VIII.. 
&  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Henry 
le  Grand. 

Ce  Couvent  eft  le  plus  ancien  de» 
fbixance^dix  que  cet  Ordre  a  au)our<- 
d'hiii  en  France.  Quoique  la  Règle  de* 
ces  Filles  foie  très-^ftere  ,  la  Cqpï^ 
munauté  eft  toujours  des  plus  uom^ 
breufès,  C'eft  ici  oùdenosjoursZ,Mi-; 
ft-Françoife  de  la  Baume  le  Blanc ,  Du-^ 
cheilèdela  Valiere,  aima  mieux  vi- 
vre en  Servante  de  Jefus-Cbrift  ,  qàtf 
d'être  dans  le  Siècle  la  MaicreiFe  du 
plus  grand  Roi  du  Monde;  £Ue  y  a; 

£ratiqué  pendant  trente-fix  ans  toutes> 
auftérités  dececce  Règle  d'une  ma^ 
jiiere  crcs-édîfiance.  Elle  écoic  con--^ 
nue  dans  la  Religion  foos  le  nom  de 
SœurLenife  de  la  Aiifmcorde.y&c  mou-, 
jriiit  Tan  ly  io^         '    .  ' .  â 

L'Eglife  de  ce  Couvent  a  été  bâtie  , 
^iiïCi  que  ^e  Tai  dit  ^  lîbus  le  .Règne  d^^ 
Robert)  fils  de  Hugues  Capet^  mais: 
-la*'  Chapelle  foûterraine  eft  bien  d'une; 
arOtre  antiquités  Le  dedans  de  cecter 
Eglife  eft  magnifiquement  décoré  pan 
la  libéralité  ac  k  Reitie  Marie  de  Me:- 
iJigi&  ^  <]ui  y.empbya  loug^tems  PhL-* 


3^4^  Descrip.  de  PaU'IS, 

lippe  Champagi^e  fon  prçmier  Peiu^ 
tre.  Les  Peintures  de  la  voûte  foaC 
à  frefque ,  &:  de  ce  Peintre*  Les  Co-  | 
rîeux ,  &  les  Connoiffeurs  regardent^ 
avec  une  attention  particulière  m 
morceau  de  Perfpeâivç  dont  Defar^ 
gués  y  habile  Matiiéniaticien ,  avoit 
donné  le  trait  à  Champagne  ;  c  cil  mx 
Crucifix .  entre  la  Sainte  Vierge  &  i 
Saint  Jean.  Ce  Groupe  paroîtctre  fur 
un  plan  perpendiculaire  ,  cj^uoiquili 
.  foît  fur  un  plan  orizontal. 

La  clôture  qui  fépare  la  Nef  diî  j 
Chœur  eft  formée  par  quatre  grandes  j 
colonnes  de  marbre  ,  chargées  i& 
flammes  de  Bronze  doré.  Sur  la  porte" 
eft  un  beau  Crucifix  auflî  de  Bronze  y 
qui  eft  un  des  meilleurs  morceaux  \ 
qu'ait  fait  Jacques-Sarrazîn.  - 

Le ^rand  jiuteU  été  magnifique-- 
ment  décoré  par  la  libéralité  de  1^ 
Reine  Marie  de  Medicis.-Il  eft  élevé^ 
fur  douze  marches  de  marbre ,  &  for- 
jgaé  par  un  corps  d-Architedure  de 
quatre  colonnes  Corinthiennes  ,  dono 
deux  font  en  corps  avancé ,  &  l^s  deux- 
autres  en  retrain  Ces  colonnes  qui 
font  de  marbre ,  ont  des  bafes ,  des 
chapitaux ,  &  des  modillons  de  Broiv 
iadûxé  d  or  moulu.  Daiis.ratuquefc»^ 
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VLi\  grand  bas  -  relief  auflî  de  Bronze 
dore  ,  qui  fur  un  fond  de  marbre  dé 
Dînan  repréfente  rAniionciatîon.  Cef 
morceau  de  fcùlpturé  eft  à^jinfehmé 
Tlamen,  Les  deux  Anges  de  Bronze 
ont  été  fondus  par  Perlan^  Le  Tableau 
de  rAnnoncîation  eft  beau  ^  fans  être 
néanmoins  un  des  meilleurs  du  Guide. 
La  Gloire  ,  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  dî^: 
gne  de  ce  grand  Peintre.  Le  Taberna- 
cle eft  tout  d'orfèvrerie ,  &  repréfen-^ 
te  r  Arche  d'alliance.  Sur  le  devant  on 
voit  l' Annoncîatîonen  bas^relief.  Unë 
©u  deux  fois  Tan  ou  expôfe  fur  cet 
Autel,  un  grand  Soleil  d'or  enrichi 
de  pierreries.  Ce  Sanftuaîre  eft  enfer- 
jBie  dans  une  Baluftrade  de  marbre. 

Sous  chaque  vitrau  <le  cette  Eglijfe 
il  y  a  un  Tableau  orné  d'une  ricbe 
bordure:  Ces  Tableaux  font  au  nom-^ 
bre  de  douze ,  fix  de  chaque  côté. 

A  gauche  ,  Ib  premier  ,  &  le  plûi 
proche  de  l'Autel ,  repréfente  Jéfus-> 
Chrift  refrufcîté ,  &  qùiappaîroît  aiix 
trois  femmes  qui  le  chercnoieht  ;  il 
eà  de  Laurent  de  la  Hirel  i.  Jefus-r 
Chrift  dans  le  défert ,  (ervi  par  des 
Anges  ;  c*eft  un  dès  meilleurs  Tableaux 
de  le  Brun.  3.  JefusXhrift  affis  fur  ie 
l^ord4fi  puits  de  Jacob  ,  Ventretenanfc 


J4S   Descrip.  de  Pa^i^; 
avec  la  Samaritaine  ^  il  eft  de  StilUi 
4»  L'Entrée  triomphante  de  Jefus- 
Chrift  dans  Jéraialem  ,  &  line  quan^ 
tité  prodigieufe  de  peuple  qui  Tac- 
compagne  ;  par  Laurent  de  Hire. 
Jefus-Chrift  chez  Simonie  Pharifien, 
Se  la  Madeleine  à  ies  pieds  [m  lef-» 
quels  elle  répand  le  parfum  le  plus  I 
exquis  j  il  eû  de  le  Brm y&c  digne  (k  . 
lui.  6.  Le  Miracle  dea  cinq  Pains  ^  | 
par  Stella. 

Les  fix  qui  font  de  Fautre  côté ,  & 
q,ui  font  pofés  vis-à-vis  de  ceux  dont  ^ 
je  viens  de  parler ,  font.tous  de  Phi-  j 
lippe  Champagne,        La  Naiflau-  i 
ce  de  Jefus-Chrift  dans  une  étable^ 
&  les  Bergers  qui  y  fout  accourus. 
i\  La  Delcente  du  Saint  Efprit  fur 
les  Apôtres,   j.  L'Aflfompuon  de  U 
Vierge.  4.  L!Adoration  des  Mages. 
5.  La  Circoncifion  de  Nôtre  Seigneur 
Jefiis^Chxift.  LaRéforreaioadtt 
Lazare.^ 

Les  Chapelles  font  auffi  fort  ornées. 
II  y  en  a  même  une ,  qui  eft  celle  de  lai 
Madeleine qu'on  peut  appelter  ma- 
gnifique. Dans  un  Tableau:  de  le 
Brun  ^  palfe  pour  un  de  fes  chefs- 
iTceuvïès ,  f  on  voit  fa  Madeleine  ab- 
foxbée  dans  k  douleur  ^  ^  dans  k 
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péntir  qu  elle  a  de  fes  péchés ,  mais  fa 
componôion  ,  &  fa  pénitence  ont 
quelque  chofe de  tendre  ,  &  font  voir 
que  lamour  y  avoit  plus  de  part  que 
la  crainte.  Dans  cette  même  Chapelle 
ell  la  Statue  à  genoux  du  Cardmal  de 
BeruUe ,  Inftituteur  de  la  Congréga.. 
tien  de  rOracoire ,  &  Introducteur 
des  Carmélites  en  France.  Cette  Sta- 
tue qui  eft  de  marbre  fut  faite  par 
Jacques  Sanazàn  en  1659.  &  eft  fur 
un  piedeftal  enrichi  de  deux  bas-re^ 
liefs  ,  dont  Tun  nous  reprcjfente  le 
Sacrifice  que  Noé  fit  à  Dieu  après  qu'il 
fut  forti  de  l' Arcke;  &  l'autre  le  faint 
Sacrifice  de  k  Meffe.  Ce  piedeftal  ^ 
&  ces  bas-reliefs  font  de  ÏEfiecarty, 
d*Arras ,  &  Sculptent  habile.  Le  lam^ 
bris  de  cette  Chamelle  eft  décoré  de 
plufieurs  Tableaux  dont  les  fujets  &ht 
pris  de  la  Vie  de  la  Madeleine^  Se 
^1  ont  été  peiiKi  par  les.  meilleurs 
deves  de  le  Brun  ,  &  fur  fes  defTeins*. 
C  eft  r  Abbé  le  Camus  qui  a  fait  là  dé-^ 
penfe  de  tous  les  embelliflemens  de 
^ctte  Chapelle  au  milieu  de  laquelle  il 
^  été  inhumé.  Sur  un  quarré  de  mar- 
bre hlanc  on  lit  cette  âpitaphe^ 


jjo  Dbsç&ip#  de  Paris; 
In  fpem  Refwrrecthnis 
HIC  JACET 

t 

:<£pUAltDU$    LE  CÂllVS^ 

Saardos  Chrifii  ,  &  Deu 
OHit  àmafalmis 

1674.  ' 
Die  x^.  Febr. 
Sit  in  face  locus  ejus. 

Au  defTus  de  la  porté  de  cette  Egli- 
fe  eft  une  grande  Tribune  grillée  où 
les  Religieufes  peuvent  entendre  le 
Sermon  lorfque  Ton  prêche  dans  la 
Nef.  Cette  Tribune  eft  décorée  de  co- 
lonnes feintes  de  maibre ,  &  des  Sta- 
tues dç  faint  Pierre  &  de  faint  Paul» 
Sut  rentablement  eft  faint  Michel  qui 
précipite  le  démon  dans  l'Enfer  j  c'eft 
Stella  qui  en  a  donné  le  dellêin. 

Les  perfonnes  qui  ont  été  inhumées» 
daiis  cette Eglife  font  Marguerite  Tri"' 
Cët  ,  François  Vautier  premier  Méde- 
cin du  Roi.  Trois  filles^  de  Henry-' 
Charles-Alphonfe  de  Lorraine  Prince 
d'Harcourt ,  &  de  Marie  de  BrMttMT 
Villars.  Pierre  de  Bnllion  Ahhé  de; 
faînt  Faron<  JuKe  â'AngennfS  DucheC- 
fe  de  Montadier  ,  morte  en  1671* 
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Le  Duc  de  Momaufier  Ton  mari ,  mort 
en  i6^0é  Anteine  VarilU^  mon  fenr 
16^6.  Marie-Amie  de  fiourbon  Du- 
cheiTe  de  Vendôme  morte  an  mofs 

d'Avril  1 718.  Le  coeur  du  Vicomte  de 

'  Turenne  tué  d'un  coup  de  Canon  ëit 
lôjf*  y  a  été  auflî  dépofé. 

Le  cœur  d  jinne-M^êrie  A/artinozti^ 
PrincefTe  de  Conti ,  morte  en  ï6ji. 
fut  aufïï  porté  dans  i'Eglife  de  ce  Cou- 
vent où  il  gîft  avec  cette  Epitaphe 
qui  eft  de  la  compofitîon  de  feu  M^; 
Ihdart ,  Doâeur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  &  Membre  de  FA- 
cadémie  Royale  des  Sciences^ 

HÎC  J  AC  ET 
CorcUriffims  &  pctentiffhnd  Trincipts 

AnN^  -  M  ARI^  M  ARTINOrZIit  y 

vidud  Celfiffimi  &  Fotemîffimi  Pirin^ 
€ipis  Armandi  Borbonii  >  Principis  de 
Cûntii  ffued  média  fui  pane  illtù 
Jhiffimi  ac  charijfmi  conjugisobitu  fe^ 
paramn 9  tanùmChrijto gemiêit ,  do-^ 

nec fponfe  &  Deo  redderetnr  ,  quem  • 
mnm  utereiHe  amaverau  Nnllumin 
€0  mundi  amor  locum  habuit.  Hoc  Al^ 
tare  Dec  faerum  nuUo  alto  ime  m- 
luit  y  quam  Dei.  Amor  Chriflt  yOmeiP 

fponfi^  ^  amr  Ubererum  &  EccLe^ 


lud  fihi  vindicamit:  Charitar  hufuf  . 
cordis  natura.  efi  \  fafiquam  a,  C  hnfta  ^ 
ereatHfn  efi  in  o^eribm  bMÎs  ,  efuibus 
•plennm  perfe£le  Deo  vivere  cœpit  y 
.  fnorieris  mundo  &  fenfibns  qHi  fmm  . 
illi  lucem  abfconàebant.  Si  cor  chru  : 
ftîanum  tnoreretur  y  êbiit  pnd.  Non. 
Feb.  1671.  Mat.  jy. 

Au  bas  des  degrés  du  grand- Autel 
à  droite ,  eft  une  Tambe  plate  de  mar^ 
bte  noir  fur  laquelle  on  lit: 

BIC  JACET 

Marguereta  Tricot,  uxor 
Domini  Ludovici  Lavacat^  iLlufirif- 
fîmâL  Zfidua  Sereniffimi  Principts  Con^ 
déLi  ab  omamentis ,  dum  vixit  y,  ar^ 
demi  ,  fidelîqm  ohfecjm^'  animum 
Bominé^  dfimmiit  y  erga  mnnes  offi^ 
siofa^  &  ijuafi  pauperum  Patrona$^ 
grata  hominibus-  fuit  >  Deof  charaf- 
vimites  chriftiam^m  vitam  décorai' 
vere  y  monem  itinfiramm.  Obiip 
.  ^i.JaniMrii  ann.  i6f  i.^MHs  $^» 

Au  bas  des  mêmes- degrés ,  mais^  à 
gauche  ,  eft:  une  autre  Tombe  déco- 
rée de  même  que  k  précédente  ,  & 
iux  laquelle  oa  lie  wie  Epita^he 
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très-certainement  n  a  pas  été  faite  pac 
Guy  Patin» 

Fkanctscus  Vaut  1ER,  Archiatrorum 
Cornes  Latet  hic  y  tjjui  divifiA  artis 
claritudine  innotuit  omnibus ,  fem-* 
fer  notidimus  ipfe  fibi  9  antit^uam 
AreUtenfis  Imperii  gloriam  refli^ 
tuens  ,  natalibus  fuis  ,  paUm  fecit 
ferfeSiis  Medicis  âeberijus  regnandi 
itiam  in  Reges.  Obiitann.  165Z.  ' 

Auprès  de  cette  Tombe ,  on  en  roît 

une  autre  de  marbre  blanc  ,  au^delTus 
4e  laquelle  on  lit  : 

D.     O.     M.        .  ^ 
Hic  jacent  corpufcula  tria  , 
farornm  trium  ,  filiarum  Sereniffimi 

e  Lotharingia  Principis  Henrici^^ 
Caroli ,  Alphonfi  d*Harcourt, 
&  nobilijfima,  conjugis  MariA 
Brancaccîât  de  Viilars  ^ 

bas  innominutus  mda  baptifrnatis  lavitp 
cas  intra  quindecim  circitcr  àies 

defr.yi[lus  in  CœUim  vexit , 

perpétua  regnaturas  y  cum  alio  FrincifC 

tfniX^hriflus  efi.  ,  , 

Sit  hîs  in  hac  Ecclejîà 
Virginim  Carmeli  fponjarim 
^delium  Jejk  ^ 


Descrip.  PB  Paris ) 
HjqHC  d»fn  adveneritmagnijHdiciiiUs 
quieta  âormim.  x  67 1  • 

Dans  la  nef,  vis-à-vis  de  la  fécon- 
de Cha|)elle  ,  eft  la  Tombe  d' Antam 
VarilUs  Hiftorien  trcs-comiu. .  On  y 
lit:  cette  Ëpicaphe« 

CUriJJimo  vira  , 
Antonio  de  Varillas , 
Régi  à  Conjiliis , 

fama  Utè  per  orbem  diffanditur  i 
mens  in  libris  lucet , 
€orpus  hu  refurreBioftem  expcStat  9 
anima  requiefcat  in  face, 

,  Tofuermt  fanguine ,  &  amicitia 

conjunâi  nabiles  viri^ 
Jofephus  Coucurier  de  la  Prugne, 
Régi  à  Confiliis , 
Propïi&tot  urbis  JVaraEii  , 
&  Ciaudius  Pillon  , 
in  fuprernâ  Gallîantm  Curia  [ 
caufamm  PamnuSy 
pi4  &  ultima  volmtatis  ExecutoreSm 
Anno  Domini  m.  dc.  xcVi. 

L*on  doit  fçavoîr  gré  à  l*Auteur  de 
rEpitaphe  qn  on  vient  de  lire  ^  de  11  a* 
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voir  loué  Varillas  que  fur  fon  efprit , 
iJk  de  n'avoir  pas  pôufle  laflateric  juf- 
j.qu'à  vanter  fon  amour  pour  la  vérité. 
^  Au  bout  de  là  Nef  ,  du  côté  de  la 
porte ,  on  voit  une  grande  Tombe  de 
marbre ,  fur  laquelle  011  lit  cette  Epi- 
taphe.  • 

H  JC  J  AC  ET 

t 

Petrûs  d£  Bullion  ,  Sacerdos 
Ahbas  faniii  Faronis  ^ 
qui  fugiens  'mmài  délia  as  , 
manjît  in  foUtudine  • 
Montis  hujus  Virginum  Carmcli , 
ihiqne  Chrifium  abundamius  invenicns 

fie  vixit  ^ 
expiravit  ann.  16^9. 
Sip  habitatio  ejus  inf wBa  Sim. 

En  fortant  de  cette  Eglife  Ton  re- 
marque fur  la  j^etite  porte  en  dehors 
une  Annonciation  peinte  engrifailles 
qui  eftaufli  de  l'ouvrage  de  Champa- 
gne ,  &  qui  eft  eftimée  des  Comioîf- 
feurs, 

.  Ce  Monaftere  renferme  dans  fon 
enceinte  environ  neuf  arpens  de  terre, 
le  tout  fous  une  feule  &  même  clôtu-! 
l'e.  Ce  fut  la  Reine  Marie  de  Medicis 
qui  pofa  la  première  pierre  aux  fbû^ 
llemens  des  Cloîtres» 


jj5     pCSCRIP.  DE  PaRÎ«; 

Hors  de  TEglife  ,  &  au  côté  feptetU 
crional  ^  en  entrant  dans  le  Cimetière^ 
Ton  voit  une  petite  pierre  quarice , 
d'un  pied  ou  environ  de  diamètre ,  fur 
laquelle  cft  la  figute  de  la  Vierge ,  te- 
nant fou  Fils  fur  fes  genoux  >  qui  ctoit 
autrefois  cm  aillée  dor  &:  d'azur.  Se 
que  le  bon  favin  dit  avoir  été  copiée 
mr  celle  que  fatnt  Denys  apporta  en 
France,  lorfquMl  y  vint  prêcher  TE-, 
vangîle.  Dans  la  tafe  de.  ce  Tableati 
font  gravés  ces  quatre  vers,. 

Sifie  Viator  ùer  ,  Mariam  revcrenur 
honora 

J^arn  fuit  héLc  Saxo  primkmd^piâa  mU 

J^od  médium  fpeBas  ^  at  fculftam  fru 

mitus  4^ts  y 
Et  Bafilica  tenet  tanto  do  nomim  di^a» 

Vers  Tan  i  (^30.  dans  le  tems  qu'on 
tf availloît  à  faire  la  fontaine  du  f ar- 
din  de  ces  Religieufes ,  Ton  déterré 
quelques  reftes  d'un  Maufolée  ,  entrer 
autres  un  bas-relief  de  deux  pieds  de 
baut  oû  étoit  un  Sacrificateur  debout  y 
ayant  à  fes  pieds  un  Taureau  tout  prêt 
à  être  immolé»  Auprès  de  là  Fon  dé- 
couvrit encore  un  autre  Tombeau  ou 
ïoxi  voyoit  un  JLiâ;eur  haut  de  quatre 
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fouces  ou  environ,  vctu  A'nti' pJi 
tow»,  &  dun  habit  pliiTéauffi  W 
que  .  celui  des  Sénateurs  Romains. 
Dam  ce  Tombeau  on  trouva  une  Fi- 
bule avec  une  Bouie  &  un  Cornet  •  le 
tout  de  Bronze,  &  bien  travaillé.  Au 

•  VIBIUS  HERME5  EX  VOTO. 

•  Ces  mêmes  Relîgieufes  ayant  de- 
.  puis  acquis ,  &  enfermé  dans  leur  en- 
dos^une  pièce  de  terre  du  voilinage, 
&  faifant  creuier  pour  y  ietter  les 
tondeiïiens  d*uné Chapelle ,  on  ren- 
contra à  quatorze  pieds  du  fez  de 
chauffée ,  une  Cave,  &  dedans  vers 
te  milieu  un  homme  à  cheval ,  deux 
Jommes  derrière  Ibî,  &  un  petit  ea- 
»nt,  ces  trois  derniers  à  pied   &  de- 
bout Dans  l'un  des  doigïs  de  la  maia 
gauche  d*un  de  ces  piétons  étoit  paffé 
1  anneau  d'une  lampe  de  terre  rouge 
gumebrûlokplus ,  &  cjuirellembloic 
a  un  pied  cliaufle  -d'un  brodequin 
tout  couvert  de  douds ou  fi  Ton  veut 
a  ia  Cdiga  cUvata  des  foldats  Ra. 
mains  II  feloit  que  ce  fut  un  Joueur 

delà  main  droite  il  tcnoit  une  pe- 


* 


5y8  Descrip.  de  Paris,*  V. 
tire  caiTe  en  forme  d'écueile  de  terrd 
dans  laquelle  étoient  trois  Jettons  , 
•JN^  &  trois  JJez  d'y  voire.  Le  petit  enfant 
ferroit  avec  les  doigts  de  la  main  droi- 
te une  cûeillier  d'yvoire  ,  dont  le 
manche  étoît  long  d'un  pied ,  &  fem-; 
bloit  la  vouloir  porter  dans  un  grand 
vaiileau  de  terre  proche  de  lui  ^  qu*on 

•  trouva  plein  d'une  liqueur  fi  odori- 
fera^ite  ,  qu  ayant  été  caffé  par  ha- 
zard  ,  Tair  en  fut  tout  embaumé. 

.  Dans  fa  bouche  ,  de  même  quédans> 
celle  des  autres  figures,  .étoit  une 
Médaille  de  Brpnze ,  de  Fauftine  la 
mere  ,  &  d'Antonîn  ,  apparemment 
pour  payer  le  paifage  de  la  parque 
Caron.  Voyez  Sauvai  ^  tome  3,  page 

3  37-  • 
L'on  voit  dans  la  Vie  de  Sœur  Ma» 

rie  de  Tlncarnatiou  par  M.  àu  FaU 
que  lorfque  les  Carmélites  vinrent  en 

•  France ,  on  les  appella  Carmelines.  Une 
Carte  de  la  ville  de  Paris ,  &  les  Li- 
vres imprimés  vei:s  ce  tems-là ,  ne 
parlent  point  autrement.  Oii  dit  que 
le  changement  de  Carrnelwes  en  Car-^ 
melîteSy  eft  venu  des  dévots  qui  ne 
pouvant  foufFrîr  le  mot  de  Carmelînés^ 
3.  cajuCe  de  fon  analogie  avec  Came-*^  • 
lin  ^  baladin  fameux  at  ce  temsJà ,  ao? 


* 
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cottcumereiit  le  pe.uple  de  Paris  à  dire 
Carmélites  ,  félon  iou  étiniologie  la^ 
une, 

LE  VAL  -  DE  •  GRACE^ 

L'Abbaye  du  Val-de-Grace  eft  uti 
Monafterô  de  Filles  de  la  Réfor- 
me de  faint  Benoît,  Elle  étoit  oiigw 
nairement  fituée  auprès  de  BièvreJle- 
Châteljà  trois  lieues  de  Paris ,  &  étoit 
andemiement  nommée  f^aLprofond  » 
mais  la  Reine  Anne  de  Bretagne  oui 
ia  prit  fous  fa  proteâion  y  changea  ion 
premier  nom  en  celui  du  f^aLde^Gra^ 
ce  de  Notre-Dame  de  la  Crèche^  Ceft 
donc  cette  Abbaye  du  Val-de-Grace 
que  ia  Reine  Anne  d' Autticheâ  t  tranfl 
ferer  à  Paris  dans  le  faubourg  faint 
Jacques.,  &  à  laquelle  elle  donna  une 
féconde  naiirance  fi  magnifique  qu'el- 
le a  prefque  fait  oublier  la  première. 
La  Reine  étoit  belle  &  vertueufe  ,  & 
d'un  âge  qui  ordinairement  n*eft  pas 
celai  où  Ton  s'occupe  à  fonder  des 
Mouafteres  ,  car  elle  n  avoît  pas  en- 
core dix^neuf  ans  accomplis  ,  mais  le 
Fav  ori  du  Roi  Louis  XIII.  foiimarî 
^^poifedoit  abfolument  y  &  répandoic 
^ttt  d'amertume  fur  la  vie  de  cette 
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Priaceire  ,  qu  elle  prit  la  réfolutioa 
faire  bâtir  un  Monaftere  pour  lui  fer- 
vir  quelquefois  de  retraite,  &  où  elle 
put  trouver  au  pied  de  la  croix  une 
paix,""&  une  fatisfadion  quelle  ne 
trouvoît  point  fur  Ip  Trône»  Le  7.  de 
May  de  Tan  elle  fit  acheter  au 

.  nom  de  TAbbaye  :du  VaUde^Grace , 
uae  grande  place  avec  quelques  bâ- 
timens  qu'on  nomraoit  le  Fufde  V ^i- 
lois ,  ou  /(?  fetit  Bourbon.  Cette  Maifon 
qui  avoit  été  auparavant  occupée  par 
M.  deBeruUe,  &  par  la  Congréga^ 
tion  des  Prêaxs  de  TOratoiic:  qu'il 
veiioît  dinftîtuet ,  avoit  apparteiiuau 
Connétable  de^Bourboa,  après  la  dé- 
fection &  la  moft  duquel ,  Louife  de 
Savoye  Mere  du  Roi  François  I.  fe 
rétoit  fait  adj  uger  avec  les  autres  biens 
de  la  fucceffion  de  ce  Prince.  Ayant 
enfuîte  obtenu  du  Roi  fon  fils  la  per- 
mîffion  d'aliéner  de  cette  fuccelTion 
jufqii'à  la  concurrence  de  douze  mille 
livres  de  rente  ,  elle  donna  en  i  ji8. 
le  Fief  du  petit  Bourbon  à Jian  Chape^ 
tain  ,  fon  Médecin,  &c  ce  fut  des  det 
cendans  de  ce  Médecin ,  que  la  Reine 
Anne  d'Autriche  le  fit  acheter ,  &  en 
fit  donner  trente-fix  mille  livres,  en 

fe  portant  pour  Fondatrice  de  ce  Mo- 

nafterc,. 
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naftere.  Quand  on  eut  mis  ces  bâti- 

.ircns  en  état  de  loger  une  Commu- 
nauté Régulière  y  la  cranilation  fe  fit 
le  20.  Septembre  dô?'  la  même  année 
î6ii.  avec  toutes  les  cérémonies  qui 
fe  pratiquent  en  pareilles  occafîons» 
Ces  Religieufes  n  étant  pas  logées 
commodément ,  la  Reine  fit  élever 
un  bâtiment  coacigu  aux  anciens ,  ôc 
elle  en  pofa  la  première  pierre  le  pre- 
mier de  Juillet  de  Tan  1614.  Ce  Mo- 
naftere  demeura  en  cet  état  iufqu  à  la 
mort  du  Rbi  Louis  XIII.  Pour  lors  la 
:  Reine  fe  trouvant  MaîtrefleMes  Fi- 
nances ,  en  qualité  de  Régente  du 
Royaume    voulant  donner  des  mar- 
ques éclatantes  de  fon  affection  pour 
ceMonaftere  ,  &:  accomplir  en  même 
tems  le  vœu  qu  elle  avoir  fait  à  Dieu  , 
delui  élever  un  Temple  magnifique, 
5*illui  donnoitun  Dauphin ,  entreprit 
4e  faire  rebâtir  TEglife  &c  le  Monaite- 
te  du  VaUde-Grace  avec  une  magni- 
ficence extraordinaire.  Ce  fut  le  Roi 
.  louis  XrV.  encore  enfant ,  qui  le  pre- 
ttîier  d'Avril  1645.  mit  la  première ^ 
pierre  de  TEglife ,  TArclievêque  de 
Paris  officiant ,  en  préfence  de  la  Rei- 
ne &  de  toute  la  Cour*  Dans  cette 
pierre  étoit  encadrée  mie  Médaille 


Deschip.  i)E  Pauis, 

a*or  ^  jdc  trois  pouces  &  demidediott 
mètre ,  peraiit  un  marc  &  trois  onces , 
fur  laquelle  eft  d'un  côté  le  poicraicau 
naturel  de  Loi%  XIV.  porté  par  la 
Reine  Régente  fa  mere^  avec  cette 
Infcription  au  tour  : 

Anna  Dei gratta  Francmm  &  Navar^^ 

rs  Regina  Regens ,  Mater  Ludovici 
'    Xlf^.  Dei  gratta  Francia  &  Navarre 
Rcgis  Chrijïianijpmu 

Au  revers  de  cette  Médaille  font  auIS 

en  bas-relief  5  le  portail,  &  la  façade 
de  ITg&fe  par  denors  }  &  autour  eft 
écrit: 

0^  gratiam  diu  dejidtrati  Rigii  &  fc^ 

cundi  ftanûs.  ^ 

* 

,    Au  bas  de  la  Médaille  ,  aup-ddiôus  ^ 
des  degrés  du  portail  ,  font  les  mots 
fuivans  qui  marquent  le  jour  &  TaiW 
.  née  de  la  naiflançedu  Roi  Louis  XI 

^Htnto  Septemhris  i6)8. 

.  Comme  ce  bâtiment  eft  vafte  ,  & 
'  que  d'ailleurs  les  troubles  qui  agîtes- 
rent  le  Royaume  pendant  quatre  ou 
cinq  ans ,  en  fufpendîrentlès  travaux^ 
l'on  ne  doit  pas  être  furpris  fi  on  em»- 
.ploya  vingt  années  à  le  mettre  daiif 


Jetât  où  nous  le  voyons,  te  fut  Fraa^ 
'f0is  Manjart  ^  uu  die  nos  plus*  fameux 
Àrchîtedes  ,  qui  donna  le  defreîn  du 
•Alonaftere  &  de  TEglife  ^  mais  il  hie 
conduîfit  le  bâtiment  de  cette  derniè- 
re que  julques  à  neuf  pieds  de  hautdiS 
Taire  de  i-EgiiftJ  Pourdes  itàifon^  par. 
ticulieres  on  otà  là  conduite  de  ce 
Temple  à  )ilati(4rt  j  &  6n  k  dôiltia  à 
Jac  mes  le  Merciet  Architecte  du  Roi; 
Ceka^^ile  continua  jufqu'à  la  hauteur, 
de  la  corniche  du  dedans  de  TEglife  ^ 
•&uda  dehors  du  PôrcaiL  Au  comment 
cernent  de  Tan  1654.  la  Reine  ayant 
xirdonné  qu'on  «reprit  les  travaux 
elle  en  donna  hi  conduite  à  Pierre  le 
JUuet ,  Architede  qui  avoit  de  la  rér- 
putation ,  &  auquel  elle  alFocîa  depuis 
(Sabriel  le  Dhc  ,  autre  Arch^tede  qui 
étoît  depuis  peu  revenu  de  Rome  où 
41  avoir  fait  de  bonnes  études  y  princi« 
paiement  fut  les  Témplèis,  *  . 

-  »  Lés  Edifices  que  je  vais  décrire  ici , 
-côhfifteat  én  plufieuts  grands  corps  de 
4ogis  ,  &  en  une  Eglile  d'une  grande 
'magnificence.  On  entre  d'abord  daiis  . 
un  Parvis  ou  cour  qui  a  vingt-deux 
toîfei  de  profondeur ,  fur  vingt^înq 
-tbires  de  largeur  ,  &  qui  eft  formée  en 
-fece  parJé^  grand  Portail  de  TEglife  & 
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jau^f  àc}xx  .çètés  rpar  deûx  aîlçS  de  bàtf- 
^  4xhçnis  ^fl^i^uées  par  deiîx,  .Pavillons 

j  quartés  iqui  donnent  fur  larue  ;  Se  du 

.  côté  de  cette  même  roe ,  jï^ar  une  graii^ 

_de  &  belle  grille  de  foç  qui  regnetd'un 
de  ces  Pavillons  à  Tautre ,  8c  au  mi- 

Ji,eu  de  laq^uelle  eû:  ia  ppr te.  Aa  jfond 
de  cette  cotir  ,  &  en  I^cç  ^  fur  feize 
.  ;ma^phes  s'^eve  le  igpan^*  Portail  ,dfi 
l'Eglife  orné  d'un  portique  foutenu 
.par  huit  colonnes  CqrintJiîennes  ,  6c 
accompagnées  de'  deux  niches  dans 
Icfquelles  font  les  ftatues  de  fahijt  Be-; 
noît ,  &  de  fainte,  Scplaftique ,  Tune 
&  Tautrç  de  marbre  ,  &  fculptées  par 
iMichel  Anguiere.  Sui?  la  frîfe  <te  ce 

•  portique  eft  cette  Infcriptiou  gravée 
:cn  Lettres^  d' or  de  relief.  -  .  r 

:  Jesu  î<  ascent  1  ^  ViKGiMxqy  £  Mat&x» 

•  Germain  Brice  dît  que  des  Théolom. 
giensfçavans  ont  trouv  é  à  redire  à  cet- 
te Inlcription  ,  mais  il  n*en  dît  pas  la 
'ràifon*  Il  n'eft  cependant  point  né», 
'celïaîre  d*être  Théologien  fçavant 
j)our  la  deviner.  Il  fuffit  d'être,  un  peu 
^infirme  46:  fa  Religion  ^poiur  j^avdir 

3''"  ue  les  Temples  ne  doivent  être  dé- 
ics  c|u'à  pieu ,  .&  qu'afin  que  'cette 
Ipfii^i^UoifL  fut  régulière  ^  il  faiir 
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t  droit  qu'elle  fut  conçue  aiiifi  î 

I     Jeju  Nafccnti  ,  fub  invocatione 

Vir^inis ,  Matris.  , 

Andefliis  de  ce  premier  ordre  de 
coloiiues  ,  s'en  élève  un  autre  qui  eft 
Compofite,  &  qui  eft  racordé  avec  le 
premier,  par  de  grands .  enrouiemens 
qui  font  aux  côtés  ,  &  par  deux  ni- 
ches. Dans  le  tympan  du  fronton 
fonrles  armes  de  France  écarteiées; 
d'Autriche  ,  avec  couronne  fermée» 
Prefque  auffitôt  que  la  Reine  Anne 
d'Autriche  fut  Régente  ,  elle  accorda 
ces  armes ,  au  nom  du  Roi  fon  fils ,  à 
cette  Maifon.  Les  Lettres  Patentes  de 
cette  conceflion  font  dattées  du  mois 
de  Mars  de  l'an  1 644.  elles  durent 
regiftrées  au  Parlement  le  16.  Juillet 
de  la  même  année.  Toute  cette  fcul— 
f  turc  eft  du  même  Michel  Anguiere. 

Le  Dôm€  eft  trôs^levé  ,  bien  pro- 
portionné 5  couvert  de  plomb  avec, 
3es  platebandes  de  Mecaîl  doré  ,  fur- 
monté  d'un  Campanille  entouré  d'une 
baliiftrade  de  fer  ,  &  foût^nant  un* 
globe  auffi  de  Métail  doré  fur  leqûel 
eft  une  croix  qui  fait  le  couronne-* 
ttent  de  tout  l'ouvrage, 
ç  ie  dedaiis  de  i;Eglife  eA  décoré  dei 


3f6  P»p:ciLrp*  fij' P AJKrà^''» 

{)îlaftr^"d'oidre  Corinthien  à  cane^ 
l!iïf|||Uflentées  ^^le  pavé  «ft  àç^m- 
paftimèns  de  niârbre  de  dîHèreiités 
couleurs*  Les  bas^reliefs  qui  font  à  la 
grande  voûce^de  la^  Nef  ^  font  fix  J^lé-  ^ 
cailles  qui  repréfeatçnt  rii^e  lst  têcei 
deiaXaiHb  Vierge ,  toe  âoitfé  ^^^tl^ 
faint  Jofeph ,  la  troifiéme.  celle!  de 
iainteAnne  ^  U  qioatiriéiaiei  ce^  cle 
faint  Joachim  ,  la  cinquième  ccllo 
de  failli;^  EiîÊiM^  i4c  ia  fixîéipe  |eL. 
le  de  faint  Zaçharie.  Outre  ces  ^ix  Mé—  • 
^  daiUes^jMfWi phifiiétti3i  .figures. 
d'Anges  qui  portent  des.  cartels ,  où 
ipnt  des  In£i;yiptiQas> ,  &  des  Hyero-r  * 
\^îplies  qui  ont rra^port  à  ces  laints  • 
Jgjprfpnqages.  Cette  fculpture  efkçnv 
.de  la  maiiisie;  A&ehH  jinguief^.     *  | 
LeDôme.aPiwe|î.pifesdediaaiét^^^  .1 
^  eft  fpûcetiiï  par  quatre  grahi^r#cs»^ 
doubleaux.  Le  grand-Autel  eft  dans 
f^ifc  dp  fbnd  oppofc  à  la  nef «ft 
de  r  invention  de  Gabriel  le  Duc.  L'inw 
tentioh  dë  la  RemeAiiae4^t|â|4hè 
fot  qu'on  reprefentat  ici  un  écabiysiîiêsw 
T^ii^emenc  orné  5  pçmr  rolft^yr^^^ 
yrôté  de  celui  ovl  le  Verbe  éternel  a* 

•  > 

bien  voulu  naître.  Cet  établi  qui  eft' 
îcî  reprefenté  en  marbre  ,  eft  âu-nii^:  ; 
Jî^u^de  iix  graiides  colonnes  t«riè^  \ 

m'  m  * 
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<l*orcire  Compofice  ,  &  de  marbre  de 
Birbançon.  Oa  prétend  qu'elles  font 
les  feules  qu'il  y  aîc  en  France  de  ce£- 
te  efpece  ,  &  qu  elles  ont  coûté  dix 
mille  francs  pièce.  Elles  fant  élevées 
lùr  des  piedelfcaux  auffi  de  marbre  ,  & 
font  chargées  de  palmes  ,  &  de  rim^ 
ceaux  de  Bronze  dore*  Elles  foûtîen- 
nenc  un  baldaquin  formé  par  (ix  gran* 
des  courbes  fur  lequel  eft  un  araor- 
tiiFement  de  (ixconfoles,  terminé  par 
Une  croix  pofée  fur  un  globe.  Ces 
colonnes  qui  ont  fur  leur  encablç^ 
inent  de  grands  Anges  qui  tiennent 
des  encenioirs  ,  font  liées  les  unes  aux 
autres  par  des  feftons  de  palmes ,  Se 
de  branches  d  olivier  odfontfufpen- 
dus  de  petits  Anges'  qui  tiennent  des 
cartels  où  font  écrits  des  verfets  du 
.  Ghria  in.ex€elfis  Deo.  Les  Anges  &  le 
baldaquin  font  dorés  d'or  bruni ,  maïs 
les  chiâres  qui  font  dans  le  dé  des 

J)îedeftaux  ,  les  bafes  ,  les  chapîtaux  ^ 
es  modillons  ,  &c  les  rofons  de  Bron^-^ 
2e  qui  font  dans  le  plafond  de  la  cor* 
Biche  y  font  dorés  d'or  mat. 

Sur  TAutel  qui  eft  fous  ce  balda- 
quin ,  eft  la  crèche  dans  laquelle  eft 
f  Enfant  Jefus  accompagné  de  la  Sain-* 
*e  Vierge  fa  Mej:e ,  &  de  fai  nt  Jofeph  , 
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toutes  figures  de  marbre  blanc,  gran-» 

des  comme  nature  ,  &  fculptées  par 
François  Anguiere.  Le  parement  de  cet 
Autel  eft  un  bas-relief  de  Bronze  doré 
qui  reprefente  une  Delcente  de  Croix , 
&  qui  eft  aufîî  deTouvrage  de  fran^ 
fûts  jinguiere.  Entre  les  trois  ligures 
dont  je  viens  de  parler^  mais  derrière^ 
eft  un  Tabernacle  en  forme  de  niche.,* 
foûtenu  par  douze  pjecîtes  colonnes 
qui  portent  un  denii-Dome.  On  ne 
voit  de  <:es  colonnes  que  les  quatre 

Î[ui  font  en  face  ,  car  ies  huic  autres 
ont  dans  renfoncement;  Cet  Autel 
eft  double ,  car  il  y  en  a  un  autre  der- 
rière qui  fert  aux  Religieufes  ,  &  àla 
Chapelle  du  Saint  Sacrement ,  qui  eft' 
interne,  par  Touverturede  laquelle 
elles  reçoivent  la.  Communion  ,  & 
^idorentle  Saint  Sacrement  qui  eft  ex-:; 
pofé  au  principal  Autel  en  un  ricbé* 
Tabernacle  fans  être  vûe  des  Externes» 
La  coupe  du  Dôme  a  été  peinte  par  ' 
JPùrre  Mignarà ,  mort  premier  Pein- 
tre du  Roi  3  &  c  eft  le  plus  granimor^  . 
ceau  de  peinture  à  frefque  qu  il  y  aie 
en  Europe.  Cet  excellent  ouvrage  eft 
compofe  d'environ  deux  cens  figures , 
dont  les  plus  grandes  ont  feize  ou 
dix-fept  pied$  de  haut ,  &  les  plus  pe«^ 


Digitized  by  Googl 


Qtr  AKT*  Bfe  s.  BemoSt.  XVIL  3  ^9 

tîtes  neuf  ou  dix  pieds  j  &  cependant 
il  fut  peint  en  treize  mois*  Le  dellein 
du  I^emtre  a  été  de  nous  rendre  fen- 
fible  ce  que  Tceil n'a  point  vu,  &  que 
Toreille  n'a  point  entendu  •  &  pour  y 
parvenir^  a  fait  un  Commentaire  in4 
génieux  inr  ce  que  l'Ecriture  nous  dit  , 
de  lagloin  dont  Les  Saints  joniffent  dani 

h  CUL"  '  *;  . 

L'Agneau  immolé  ^  environné  d'Ani^ 
ges  profternés  ^  &  le  Chandelier  à 
lepc  branches ,  attirent  les  premiers 
regards  des  fpeâiiiteurs.  On  lit  au« 
delTous  de  l'Agneau  ces  paroles  du 
premier  Chapitre  de  i'Apocalypfe  : 

Fuimrtms ,  &  icce fum vivens.  -, 

« 

Plus  haut  cft  un  Ange  qui  porte  le 
Livre  fcellé  de  fept  fceaux  dont  il  eft 
parle  dans  rApocalypfe»  La  Croix ,  le 
ihyftece  &  le  ugne  de  nôtre  faiut ,  eft 
v(to  dans  les  airs  ^  portée  &  foûtenue 
par  cinq  Anges. 

Dans  le  centre  eft  un  thrône  dè 
nuées  fur  lequel  font  les  trois  Per- 
fonnes  de  la  Trinité..  On  voit  dans  le 
Père  fon  éternité ,  fa  puiffance  infi- 
nie  &  fa  ma)efté.  Sa  main  droite  eft 
étendue ,  &  de  la  gauche  il  tient  le 

Globe  du  mondct  Le  fils ,  tou)ottr$ 
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occupé  du  faluc  des  hommes ,  préieo^ 
te  à  fou  Pere  les  Elus  qu'il  lui  a  don- 
nés 5  &  fait  parler  pour  eux  le  faiig 
qu'il  a  répandu.  Le  Saint  Efprit  foiis 
la  figure  d'une  colombe ,  au-deflus 
^vc  Pere  &  du  Fils.  Un  cercle  delu«- 
mieie  les  environne  ^  Se .  éclaire 
tout  ce  tableau.  Les  Choeurs  des  Aiw 
ges  groupés  dans  cette  lumière  >  corn-.- 
pofeiit  le  premier  ordre  de  la  Cofur 
celelie.  Uiïe  infinité  de  Chérubins  en-^ 
tourenc  la  Divinité ,  mais  les  plus  pro. 
ches  du  Thrône  n  en  pouvant  fuppor* 
ter  l'éclat  y  fe  couvrent  de  leurs  ailes  | 
d'autres  qui  en  font  plus  éloignes  ^ 
forment  des,  concerts.  '  ^ 

La  faînte  Vierge  eft  à  genoux  au- 
près de  la  Croix  c&  accompagnée  . 
de  la  Madeleine  &  des  autres  faintes 
femmes  <jui  aflîfterent  à  la  mort  &  à 
la  fépulture  de  Jefus-Chrift.  Saint 
Jean-Ba^tifte  tenant  la  Croix  qui.lç 
défîgne  ordinairement^  eftdeTautre 
x:ôte. 

A  droite  de  T Agneau  font  fkint  Je* 
r6me  &  faint  Ambroîfe  :  à  gauche 
faint  Auguftin  &  le  Pape  faint  Gré- 
goire. A  droite  on  voit  aujffî  fai/it 
I^anis  &c  fainte  jinne  qui  conduifentla 
.  Ilcine  jinne  d'jiHtriche ,  qui  d.épofô 
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fa  Couronne  aux  pieds  du  Roi  des 
Rois  ^  &  lui  prefence  le  Temple 
qu  elle  vient  d'élever  à  fa  gloire,  Ceft 
à  cecce  aâion  que  fait  allu(ion  Tin* 
fcription  en  lettres  de  bronze  doré 
qui  eft  à  la  friiè  du  dedans  de  ce  Do* 
Ine  :  Anna  Aujiriaca  D.  G.  Francorum 
Kegina  ,  Rfgnique  ReSrix  >  eut  fubje*  ^ 
m  Deuï  ornnes  hoftes  Ht  cofideret  Do- 
mum  in  nominc  fuo. 

'  Un  roulleinent  de  nuées  fépare  S. 
Auguftin  &  faint  Grégoire  des  Apô- 
tres &  des  5aints  que  TEglife  honore 
comme  Confelfeurs.  Saine  Benoît  ^ 
Pere  des  Moines  d'Occident ,  &  dont 
les  Religîeufes  de  cette  Abbaye  fuî- 
vent  la  Règle  y  occupe  ici  une  place 
^iftinguce. 

Un  nombre  infini  de  Martyrs  oc^ 
cupent  la  place  qui  fuit.  Plus  bas  font 
les  Fondateurs  d'Ordres.  Sous  les 
Martyrs  eft  écrit  : 

Lav^mm  flolas  fuas  in  fanguine  Agnu 
Apoc*  ch.  7.  X4« 

Moïfe ,  Aaron ,  David ,  Abraham  , 
}ofué  ,  Jonas  ,  &  quelques  autres 
Saints  de  l'Ancien  Teftameiît^  occu-^ 
pent  le  bas  du  tableau. 
-  Les  Anges  qui  onpottent  l'Arche 

nvj 
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(d'Alliance ,  nous  apprennent  par  ceU 

te  adion  que  Tanciemie  Loi  a  fait 
place  à  h  Loi  de  Grâce  ,n&  qu'on  né 
peut  plus  métiter  le  Ciel  que  par  lé 
Sang  de  TAgneau  : 

Sains  Deû  mfiro ,  &  jigno.  Apoc.  7. 1 6* 

Les  Vicrtres  viennent  eiifuicc ,  & 
renrpliirent  ce  qui  refte  de  place.  Ce 
paiïage  de  rApocalypfe  iious  fait  con- 
noître  qu'elles  font  occupées  à  fuivre 
partout  l'Agneau  : 

Sequumur  uigmm  quocumque  ierîu 
Apoc.  14.-  4. 

Une  foule  d'£iprits  Céleftes  /bn€ 

répandus  dans  difîèrens  endroits  de 
ce  tableau  ^  &c  font  occupés  ou  à  poru 
ter  des  palmes  aux  Vierges  &  aux 
Martyrs  ^  ouii  faire  fumer  l'encens  en 
riionneur  du  Trcs-Hauc.  Enfin  au  bas 
eft  une  Iiifcription  qui  convient  à 
tout  le  tableau  y  ôc  qui  eft  tirée  du 
Pfeaume  149. 

Sic  exultant  SanEtî  ingloria ,  Jfc  iatantur 

in  cHbilibns  fuis. 

Toutes  les  Lifcriptîons  qu'on  Ht 
«dans  ce  Temple  ,  font  de  la  compo- 
fitio;i  ^  ou  du  choix  4u  Sieur  jQumt , 
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pour  lors  Intendant  des  Inicriptîpns 
des  Edifices  RoyauXi 

Les  fculptures  en  bas-relief  qui 
font  aux  quatre  trompes  de  cè  Dôme  ^ 
les  cLiacie  Evangelîftes,  &  les  Angeà 
qui  les  accompagnent,  portant  des 
cartels  où  (ont  des  paifages  tirés  de 
TEcricure  Sainte ,  fur  la  Naiilance  du 
Fils  de  Dieu,  font  de  Michel  jinguier* 
fe ,  de  même  que  les  âgures  de  bas-re- 
lief  fculptées  Air  les  arcades  des 
neuf  Chapelles  .qui  font  dans  cette 
Egliiè,  trois  (bus  le  Dôme,  &  fix  dans 
la  Nef.  Ces  fculptures  repréfentent 
des  attributs  de  la  fainte  Vierge,  &c 
voici  comme  elles  font  dîftribuées,  * 

A  la  Chapelle  de  fahiteAnne, 
Miférîcorde  &  l'ObéilTance  j    à  la 
Chapelle  du  faint  Sacrement ,  la  Pau^ 
vrete  &4a  Patience  ;  à  Touverture  du 
Chœur  des  Relig^eufes ,  la  Simplicité 
&  rinnocence  j  THuroilité  &  la  Vir- 
ginité fur  la  première  Chapelle  de  la 
-Nef  à  côté  des  Sacrifties  ;  la  Bonté  & 
la  Bénignité  fur  la  Chapelle  qui  eft* 
enftiîte  ;  la  Prudence  &  la  Juftice  fur 
la  dernière  des  Chapelles ,  qui  font  à 
main  gauche  en  fortant  de  l'£glife  » 
&  à  main  droite*  en  entrant  ;  la  Force^ 
&  la  Tempérance  fur  la  première 
(Chapelle  quoa  rencontre  à  mai^^. 
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gauche  en  entrant  ;  la  Religion  &  Vt 
£iété  fur  celle  qui  eft  au  milieu  de  ce 
côté  de  la  Nef  i  la  Foi  &  la  Charité 
iur  la  ccoiûéme ,  qui  eft  proche  le 
Dôme,      •    •  ' 

Les  peintures  de  la  Chapelle  S. 
Sacrement  font  de  Philippe  &  de 
Jeanp-Baptifte.Champagne  ,  oncle  & 
neveu. 

.  Les  fix  Chaoelles  de  la  Nef  dont 
|e  viens  de  parler ,  ne  font  point  eiv- 
core  achevées ,  &  doivent  être  dé- 
diées fous  l'invocation  de  trois  Rois 
&  de  trois  Reines  qui  ont  eu  le  boiU 
Jbeur  de  fe  fanâifier  fur  le  Thrône. 
Ces  Rois  &  Reines  font  faint  Canm  j 
Roi  de  Dannemarck  i  / *int  Eric ,  Roi 
de  Suéde  i  fainte  ClotiUe  j  fainte 
thilde  i  fainte  Radegonde  j  &  faint 
l,ouis ,  qui  tous  qtiâtre  en  diflferens 
tems  ont  régné  en  France. 

Ceft  dans  cette  Eglife  que  font 
les  Cœurs  des  Princes  &  Princefles 
de  la  Famille  Royale ,  &  voici  com- 
ment cet  honneur  fut  accordé  à  ce 
Monaftere.  Le  x8.  Décembre  i66ir 
la  Reine  mere  qui  avoir  pafTé  les  Fê- 
tes au  Val-de-Grace ,  y  étant  enco- 
re ,  le  Roi  l'envoya  prier  de  retour- 
-  iner  promptement  au  Louvre  ,  parce 
gue  Madame  fa  &Ue  aînée  étoit.ma^ 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVII.  j^j 
kde  à  l'exctémité,  La  Mece  Margue-* 
rite  du  Four  de  S;  Bernard ,  pour  lors 
Abbefle  de  ce  Monaftere ,  &  la  Mere 
Marie  de  Burges  de  S.  Benoit  qui  en  a 
été  la  féconde  AbbelTe  cleâîve ,  fup- 
plièrent  très-humblement  Sa  Majes- 
té 5  que  fi  Dieu  dîfpofoit  de  la  Prin- 
celle ,  on  leUr  fie  Fhonneur  de  leur 
donner  fon  cœur  ,  &  ajoutèrent  que 
comme  les  corps  des  Princes  &  des 
Princeffes  de  la  Famille  Royale  repo- 
folent  dans  TAbbaye  de  faînt  Denis 


blemeiit  &  très-inftamment  le  Roi  ôc 
Sa  Majefté  de  choifir  fa  Maifon  du 
Val-de-Grace  pour  y  dépofer  leurs 
Cœurs,  La  Reine  leur  répandit  qu'elle 
s'employeroit  avec  plaiûr  pour  leur 
obtenir  du  Roi  cette  faveur*  La  Reine 


Madame  fa  petite  fiUeittt  niprte  ,  ôc 
le  Roi  l'accorda  avec  beaucoup  de 
bonté.  Depuis  ce  tems-là^tous  les 
Cœurs  des  Princes  &  Princeffes  de  la 
Famille  Royale  gui  font  morts ,  re« 
po(ent  dans  l'Eglife  de  TAbbaye  du 
.-^al— de-Grace.  Ils  furent  d'abord  dé- 

Îifofés  dans  la  Chapelle  de  fainte  Sco^ 
aftique^  mais  le  zo*  de  Janvier  de 
1^76.  lis  forent  traniportés  par 


$f6  Descrip«  i>£  Pakis^^ 

ordre  du  Roi  dans  la  Chapelle  dé 
faince  Anne  qui  eft  dans  le  Dome  d$ 
cette  Ëglife  y  du  côté  de  FEvan^île  âç 
vis-à-vis  du  Chœur  des  Religieufes^^ 
Cette  Chapelle  fut  tendue  de  drap^ 
noir  .depuis  la  voûce  )urquenbas.  Sus 
cette  tenture  il  y  à  trois  lez  de  velour9 
noir  chargés  d'Ecuffons  aux  Armes  de 
France  &  d'Autriche*  pavéeft^n^ir 

tîeremeat  couvert  par  un  tapis  de  la 
même  étoSe»  Au  miUeu  de  la  Cha» 
pelle  eft  une  eftrade  de  trois  degrés', 
environnée  d'une  baluftrade,  &  fut 
laquelle  (e  voit  un  Tombeau  couvert 
d'un  pocle  de  velours  noir  croifé  dç 
moire  d'argent  ^-^bordé  d'hermine  ^  8c 
chargé  des  Armes  de  France  écarte»» 
lée»  avec  celles  d'Autriche ,  en  brode^ 
rie  d'or,  Au-dclFus  eft  un  lit  de  para- 
de à  pentes  de  même  étofle  enrichie 
de  crépines  d'argent ,  &  ornée  d'E- 
cudbjis  aUx  mêmes  Armes.  Le  fond 
de  ce  lie  eft:  croifé  de  moire  d'argent. 
L'intérieur  du  Tombeau  eft  compofé 
de  plufieurs  petites  Uy  ttes  fépafées  , 
&  qui  font  fermées  à  clefs.  Ces  layet^ 
tes  font  garnies  en  dedans  ^  les  unés 
de  velours  noir,  &  les  autres  de  facin 
blanc.  Le  cœur  de  chaque  Prince  ôu 
Princeire  ,eft  embaumé  dans  un  cœur 
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de  plomb  qui  eft  lui-même  enfermé 
dans  un  aucre  cœur  de  vermeil  doré 
couvert  d'une  couromie  en  relief  de 
même  matière.  Ils  fbntpofez  dans  les 
layettes  fur  des  carreaux  de  velours 
noir  ,  ou  de  moire  d'argent,  félon 
l'âge  des  Princes  ou  PrincelFes.  Sur 
chaque  cœur  de  vermeil  eft  gravée 
une  infcription  qui  fait  connoître  le 
nom  du  Prince  ,  ou  de  la  Princefle 
dont  le  cœur  y  e&.  enfermé. 

Tous  ces  cœurs  &  le  corps  de  Ma- 
demoiielle  de  Valois ,  fille  aînée  de 
PJulippe  d'Orléans ,  pour  lors  Duc  • 
Chartres  ,  &  de  Marie -lAmié' 
de  Bourbon,  furent  trànfportés  par 
ordre  du  Roi  dans  le  caveau  qui 
eft  fou?  cette  Chapelle  defainte  Àn- 
ûe,  le  17.  de  Janvier  1696.  Ce  ca- 
veau eft  incrufté  de  marbre ,  &  m 
tour  font  de  petites  niches  où  font  les 
cœurs.  Celui  d'Anne  d'Autriche ,  ^ 
celui  de  Philippe  de  France  ,  Duc 
d'Orléans ,  fon  fils ,  font  les  feuls  qui 
font  reftés  dans  le  Tombeau  qui  eft 
te  la  .Chapelle  de  fain.te  Anne» 


ijB  Pescrip.  di  Paris,  • 

t^s  Noms  de^  Princes  &  Prince Jft s  de  U 
Famille  Roy  de  ,  dom  les  Cœnrsrepo- 
fent  dms  le  Caveau ,  ou  dans  la  ha^ 
pelle  de  fainte  Anne  de  Abbaye 
Mojale  duFal'de  Grace  ,  depuis  l'ath 
née  iG6i. 

I. 

Anne-Eiifabeth  de  France,  fille  aî- 
née de  Louis  XIV.  lioi  de  France^ 
de  Navarre  ,  &  de  la  Reine  Marie-  . 
Therefe  d'Autriche  fon  époufe ,  déce- 
dcele  30.  de  Décembre  1662.  âgée  de 
4  3 .  jours.  Son  cosqr  fut  apporté  l  i  5 1 . 
par  Anne  d'Autriche  foji  ayeule,  Fon. 
datrice  de  cette  Maifon. 

M. 

Anne- Marie  de  France,  fille  de 

Louis  XIV.  &  de  Marie-Therefe  fon 
épottfe  ,  décedée  le  26.  Décembre 
16^4.  âgée  de  41.  iours.  Son  cœot 
fut  apporté  le  18.  par  Madame  la  Ma* 
rêchale  de  la  Mothe-Houdancourt, 
Gouvernante  des  Enfans  de  France. 
.  •  III. 

Mademoifelle  d'Orléans ,  féconde 
fille  de  Philippe  de  France ,  Frerç  uni- 
que du  Roi,  Duc  d'Orléans,  &  d'Hen- 
riette-Anne d'Angleterre ,  qui  nâqmt 
le  p.  Juin  i66$»  &c  mourut  le  même 
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jour.  Son  cœur  fut  apporté  îe  24.  du 
I  même  mois ,  par  Meilire  Henry  de  la 
Mothe  -  Houdancourt ,  Archevêque 
d'Auch ,  Grand-Aumônier  delaRçine 
Aimp  d'Autriche. 

■  I  V. 

Anne  d'Autriche  ^  Reine  de  France 
&  de  Navarre ,  époufe  de  Louis  XIIT. 
mère  de  Louis  .XIY.  Fondatrice  de 
cette  Maifoa ,  décedée  le  10.  Janvier 
1666.  âgée  de  ^4.  ans  ôc  4.  mois.  Son 
«sur  fut  apporté  le  ii.  par  Meffire 
*  fienry  de  la  Moche  -  Houdancourt , 
Archevêque  d*Auch ,  fon  Grand-Au- 
mônier ,  accompagné  des  Petites-Fil- 
les de  France,  &  des  PrincefTes  4u 
yang.  - 

Y.  ■       .  •• 

Philippe-Charles  d'Orléans  ,  Duc 
de  Valois,  fils  aîné  de  Philippe  de 
France ,  Frère  unique  du  Roi ,  Duc 
5  Orléans  ,  &  de  Henriette  -  Anne 
J  Angleterre  fon  époufe  ,  décédé  le 
«.  Décembre  1666.  zgé  de  1.  ans  4.- 
jpois  &  io.  iours.  Le  lendemain  fon 
TOur  fut  apporté  par  Mellîre  Daniel 
oe  Conac,  Evêque  &  Comte  'de  Va-' 
lence ,  premier  Aumônier  de  S.  A.  R» 
Mpufieur.  Monfieur  lé  Comte  de 

oaint-Paul  faifoit  les  honneurs  du 
deuil. 


VI. 

Henrîetce-Annexl' Angleterre,  épott. 
fe  de  Philippe  de  France  ,  Frère  uni- 
que du  Roi ,  Duc  d'Orléaus ,  décedée^ 
le  30,  Juin  1670.  âgée  de  z6.  ans.  Le 
a.  de  Juillet  fui  vaut,  fon  cœur  fut  ap- 
porté par  Monfieur  TÀbbé  de  Mon- 
taîgu  ,  fon  premier  Aumônier  ,  la 
PrincefiTe  de  Condé  faifant  les  hon« 
neurs  du  deuiL 

VIL 

Philippe  Duc  d'Anjou ,  fils  de  Louis 
XIV.  &  de  Marie-Therefe  fon  épouJ*  ^ 
ic,dccédéle  2.  de  Juillet  i6ti,  âeé  • 
4e  5,  ans  moins  zy.  jours.  Le  iende-^- 
main  Ion  cœur  fut  apporté  par  MelTîre 
Pierre  du  Cambout  de  Coifliri ,  Eyê-- 
que  d'Orléans ,  premier  Aumônier  da 
Roi ,  le  Duc  d'Anguien  failànt  les 
honneur  du  deuil. 

.   V  1 1 1.  , 

Marie  -  Therefe  de  Franoe  fille  de» 
Louis  XIV.  8c  de  Marie  Therefe  d'Auu. 
triche  fon  époufe ,  décedéele  premier 
Mars  i6yi*  âgée  de  5.  ans  &  2.  moîs^ 
Le  3.  du  même  mois  fon  cœur  futap^ 
porté  par  Monfieu^  le  Cardinal  de 
Bouillon  grand  Aumônier  de  France  ^ 
Madame  la  Ducheffe  de  Guife  faifanç> 
le&honiieurs  du  deuilt^ 
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IX. 

Louis-François  Duc  d'Anjou,  Eils 
de  France ,  décédé  le  4.  de  Novembre 
I (572.  âgé  de  4.  ;nois&  iz.  jours.  Son 
cœur  £vLt  apporté' le  7.  par  Mefliie 
Louîs>-Marie^Armaiid  de  Simîanes  de 
Gordes  ^  Evèque  Duc  de  Langrcs  , 
premier  Aupiorder  de  la  Reine.  Le 
Prince  de  la  Roche-fur-Yon  accom-- 
pagné  du  Duc  d'Amnoat  ût  les  hoo^ 
neurs  du  deuils 

X- 

'  Alexandre  d'Orléans ,  Duc  de  Va- 
lois fils  de  Philippe  de  France ,  Frère  . 
unique  du  Roi  Louis  XIV.  &c  d'Elifa^ 
bec^  Charlotte  Palatine  y  fa  féconde 
époufe  5  décédé  le  i  6.  Mars  1 67  6.  âgé 
de  ans  Se  lo.  mois.  Son  cœur  rut 
apporté  le  18^  par  Meflire  Louis  de 
la  Vcrgne  Montçnard  de-  Treflan  ^ 
Evêque  du  Maas  ^  fàn  premier  Aiw 
môuier  ,  je  Duc  d'ELbeuf.faifant  J^i 

honneurs  du  deuiL 

XL  ' 

Marie^Therefe  Infante  d*£fpagne; 
Reine  de  France  &  de  Navaire ,  épou- 
fe de  Louis  XIV.  décédée  le  50.  JuiU 
let  1683.  âgée  de  44,  ans  dix  mois»  Le 
3 .  Août  fuivant ,  jTon  cceur  fut  appor- 
'  (é  par  Monteur  le  Cardinal  de  BouiU 


î 


,8  J,  .D  és'ctCi  ?.  *B~E  Pari  s,- 
loa ,  grand  Aumônier  de  France ,  ao*» 
çompagné  des  Petites-Filles  de  Frâjjf 
<;e  &  des  PriacelTes  du  Sang.  ' 

XII. 

Matie-Attiie-Chrétienne-Viaoire 
de  Bavière ,  époufe  de  Louis  Dauphin 
de  France ,  dccédée  le  20,  Avril  1690, 
âgée  de  29.  ans  mois.  Le  i6,  fon 
£o:ur  fut  apporte  par  Meffire  Jacques- 
-Benigne  Bolfiiet ,  Evcque  de  Meaux  , 
fon  premier  Aumônier.  Madame  de 
Guile  &  les  deux  Princeflès  <ie  Cputy 
iiienc  les  honneurs  du  deuil. 

XIIL 

.  Anne-Marie  -  Louife  d'Orléans  ', 
fille  de  Gafton  Duc  d'Orléans  .  décé- 
dée le  y  Avril  1695.  âgée  de  66.  àhs. 
Xe  1 1.  fon  cœur  fut  apporté  par  Mon- 
fieur  l'Abbc  de  la  'Combe ,  fon  pre- 
mier Aumônier.  Mademoifelle  fille 
de  Monfieur ,  Frère  unique  du  Ror, 
accompagnée  de  Madame  la  Princeflê 
de  Turenne ,  &  de  Madame  la  Du- 
chelTe  de  Yentadour ,  fit  les  honneurs 

du  deuil.  '  r 

XIV. 

Mademoifelle  de  Valois ,  fille  aînée 
de.Philippe  d'Orléans  ,DucdeGhar- 
-tres,&  de  Marie- Anne  de  Bourbon, 
-décédée  le  16,  Oftobr*  i  6<>4-  âgéeic 
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10.  mois.  Le  19.  Ton  corps  fut  conduit 
par  Mellîre  Hardouîa  Rouifel  de  Me- 
davy  ,  premier  Aum6mer  de  Mon^ 
fieur ,  Frère  Unique  du  Roi ,  fut  ap- 
'  porté  en  cette  Abbaye.  Madame  m 
Princelle  d'Elbeuf ,  accompagnée  de 
Madame  la  Comteilè  de  Maré  Goiu 
vernante  des  Enfens  de  S.  A.  R.  fi* 
rent  les  honneurs  du  deuil. 

XV. 

Philippe  de  France  /Duc  d'Orléans, 
frère  Unique  du  Roi  Louis  XIV.  dé- 
cédé le  9.  Juin  170 1.  âgé  de  6i.  ans* 
Le  1 5.  fon  cœur  fut  apporté  par  Mon. 
Jieur  TAbbé  de  Graacé  fou  premier 
Aumônier.  Monfieur  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  &  Monfieur  le  Duc  de  la  Tri- 
mouille  firent  les  honneurs  du  deuiL 

XVI. 

Mcnfeigneur  le  Duc  de  Bretagne  , 
aîné  de  Louis  de  France  ,  Duc  de 
Bourgogne ,  &c  de  Marie-Adelaïde  dé 
Savoy e  ,  décédé  le  14.  Avril  lyoy. 
âgé  de  9.  mois  &  demi.  Le  16.  fon 
cœur  fut  apporté  par  Monfieur  le  Car^ 
diaai  de  Coiflin  ^  Evêque  d*Orlcan$  , 
grand  Aumônier  de  France.  Monfieur 
le  Duc  de  Bourbon  ,  Monfieur  le  D  ic 
de  Trêmes  ^  ôc  Madame  la  Duche^ 
de  Veatadour ,  firent  les  honneurs  dd 


^    XVII.  &  XVIII. 

Marie-Adélaïde  de  Savoye ,  époiw 
fe  de  Louis  bau^hitt  ,  décédéé  le  ii. 
de  Février  1711.  âgée  „de  a6.  ans^i. 
mois  &  6.  jours.        .  . 

Et  Louis  Dauphin  ,  fils  de  Louis 
Dauphin ,  &  de  Marie-Amie-Chre^ 
riettn&^Viaoire  "de  Bavieié  ,  decede 
le  18*  de'Février  1711.  âgéde-i9.  ans 
■  6.  mois.  Le  1.9.  leurs  cœurs  fureiu  ap-. 
portés  enfemble  .pat  Meffire 
François  Chamillard. premier  Au- 
mônier d^  la  feue  Dâtophiae .  &  Evç- 
•que  de  Seiilis.  Ma.dame  la  Princefle 
le  Moufieur  le  Duc  du  Mauie  fireut 
les  honneurs  du  deuil. 

XIX. 

■■  Louis  Dauphin ,  fils  de  Louis^Dau-  ^ 
phin  ,  &  de  Marifi-Adelaïde  de  Sa- 
Vove  »  décédé  le  8.  de  Mars.  1711-  âgé  , 
•'de  5.  ins  &  u  mois.  Son  cœur  fut  ap- 
porté par  Meffire  Henn-Gharles  dtt 
Cambout  de  Coi.ain .  premier  Amnp. 
nier  duRoi,  &  Evêque  de  Me». 
fieur  le  Duc  de  Mprtemar,&  Madame 
la  DùchelTe  dé^Ventadour ,  farcncKS 
Komieurs  du  deuil. 

'XX*' 

Charles  Duc  d'Alençon  ,  fils  de 
Chaiçles  Duc  de  Bcrry  ,  &  ^^^^ 
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i^Duife^Elifabeth  d'Orléans,  Ducheflô 
4e  B€rry  ^  décédé  le  iG.  Avril  1715. 
âgé  de  11.  jours  :  le  17.  fon  cœur  fut 
apporté  par  Meilire  Dominique-Bar^ 
naoé  Turgot ,  premier  Aumônier  du 
Duc  de  Berry  ,  &  Evêque  de  Séez»  . 
Madame  la  Marquife  de  Pompadour , 
&  Moniieur  le  Duc  de  Saint-Agiiaii  ^ 
firent  les  honneurs  du  deuil* 

.  XXI. 
.  Charles  de  Fcance  ;  Duc  de  Berry  ; 
fils  de  Louis  Dauphin ,  &  de  Marie- 
Anne-Chrétienne-Viaoire  de  Bavié^. 
re ,  décédé  le  4.  May  1 7 1 4.  âgé  de  17. 
ans  S.  mois  &  4.  jours.  Le  lo*  fon 
cœur  fut  apporté  par  MeflireDomîni-. 
que^Barnabé  Turgot,  premier  Aumô- 
•  nîér  de  ce  Prince  ,  &  Evêque  de  Séez. 
Monfieur  le  Comte  de  Charollois  ôc 
Monfieur  le  Duc  de  Sully ,  firent  le$ 
honneurs  du  deuil. 

XXII. 

Marie-Louife-Elifabeth  ,  fille  dé 
Charles  de  France  ,  Duc  de  Berry  ,& 
de  Marie  Louife  -  Elifabeth  d'Or- 
'  léans ,  Ducheife  de  Berry  ^  née  le  1 6. 
Juirt  17 14.  &  décédé  le  17.  Le  iS. 
Xoii  cœur  fut  apporté  par  Mellîre  Do- 
*»niinî que-Bar nabé  Turgot ,  Evêque  de 
Séez.  Madame  la  Ducheffe  de  Saint-. 


Simon  &  Madame  la  Marquife  d& 
Pompadour  ^  firent  les  honneurs  dit 
^euih 

XXIII. 

Marîe-LouiTe-Elifabeth  d'Orléans, 

jpucheUe  de  Bcrry ,  née  le  lo.  Aoûc 
1695.  &c  morte  au  Château  de  la 
Muette  la  nuit  du  zo«  au  zi«  Juillec 
17 19.  Lanuitduii-auij.foncoeur 
fut  apporté  par  Armaiid-Pierre  de  la 
Croix  de  Caftries ,  fon  premier  Aiw 
mônicr  ,  nommé  à  TArchevêché  de 
Tours.  JMademoîfelle  de  la  Roche- 
fur-Yon  fit  les  honneurs  du  deuil.  #| 

Gtfiw^m-SrrVtfvSeft  trompé  lorfqu  il 
^  placé  ici  le  cœur  à' Elifabeth-Charlote  \ 
4i  Bavière  ,  veuve  de  Fhilip|>e  de  | 
France ,  Duc  d'Orléans ,  morte  a  faînt 
Cloud  le  %.  Décembre  ijix.  àquatre 
heures  du  matin.  Cette  Pririceflê  ayant 
recpmmandé  que  fon  corps  ne  fut 
point  ouvert ,  on  fe  conforma  à  ce 
qu'elle  avoir  fouhaité  ^  &  il  fut  port^ 
tout  entier  à  faint  Denys. 

XXIV.  ^; 
Philippe^DucétOrUans^  dis  dcPhu  *\ 
lippe  de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  Fre-  ' 
re  unique  du  Roi  Louis.XIV.&  d'Eli-, 
iàbeth-Charlote  de  Bavière  ,  mort  au 

i^âteau  de  Vérifies  le  z.  de  DécepA^ 

.       '  .        .  i 

4  » 
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we  lyzj.  fur  les  huit  heures  du  foir» 
Son  cqeur  fut  porté  du  Château  dç 
faintCloud,  en  l'Abbaye  du  Val-de- 
Grâce ,  le  9.  de  ce  même  mois  ,  par 
Louis  de  la  Vergne  de  Trelfan ,  Eve- 
q  ue  de  Nantes  ,  uomqié  à  l'A  r che vê, . 
ché  de  Rouen ,  premier  Aumônier  dé 
ce  Prince ,  qui  le  préfenta  à  rAbbelTe. 
Lè  Comte  de  Oermonc ,  Prince  du 
I    Sang  ,  fie  les  honneurs  du  deuil.  Se 
étoit  accompagné  par  le  Duc  deMont- 
«norency  qu'on  nomme  à  préfeuc  1^ 
Duc  de  Luxembourg. 
•  XXV. 
-  Augufte-Marie-Jeannç  de  Bade. 
Badeii ,  DuchelTe  d'Orléans ,  morte  a 
Paris  le  8.  Août  1716.  âgée  de  2 1.  ans^ 
8.  mois  ,28.  jours.*  Son  corps  &  fon 
cœur  furent  portés  au  Yal-de-Grace. 
le  16.  du,  même  mois ,  &  préfentés  à 
rAbbelTe  par  Louis  de  la  Vergne  de" 
Treflàn ,  Archevêque  de  Rouen.  Ma* 
demoifelle  deBcaujoloîs  ,  belle-fœur 
de  la  défunte  ^  fie  les  honneurs  du 
deuil  5  &  étoît  accompagnée  de  Ix 
Princeife  de  Pons. 

XXVI. 
Louîfe-Madeleine  d'Orléans  ,  mor<-^ 
té  à  faint  Cloud  le  14.  May  1728. 
âgée  de  zx»  mois  ^  &  neuf  jours.  Son 

RiJ  ' 


}3S   Dbscrip.  de  Paili«; 

corps  fut  porté  au  Val-de-Grace  ,  8C 
préfehtc  à  l'Abbeire  p^r  l'Abbé  Ho^ 
nel  ,  Aumônier  de  S.  A.  S.  Monfei^ 
gneur  Le  Dhc  d'Orléans.  La  Marq^uife 
de  Pons  ,  &  Madame  Baniaval  lous--. 
Gouvernante  deja  PrinceiTe  défunte  ^ 
firent  les  honneurs  du  deuil, 

XXVII. 
•  Madame  Lonife^ Marie  de  lîrance  3 
troifiéme  fille  du  Roi,  morte  à  Ver-* 
failles  le  19,  de  Février  1735.  vers 
les  trois  heures  du  matin  ^  âgée  de  44 
ans  5  (î.moîs  ,&  ZI. jours*  Le  z 5.  du  . 
même  mois ,  fon  corps  fut  porté  avec 
beaucoup  de  pompe  à  T Abbaye  Roya- 
1^  de  fauit  Denys  ,  &  fon  cœur  fur 
porté  tout  de  fuite  ^  T  Abbaye^Royale 
du  Val-de-Grace  5^  &  préfenté  par  le 
Cardinal  de  Rohan  ,  Grandr-Aumô,- 
nier  de  France.  La  Princefle  de  Conti 
fit  les  honneurs  du  deuil  5^  accompai- 
gnée  de  la  Ducheife  de  Tallaxd» 

XXVIII, 
N.  •  •  •  France  9  Duc  £  Anjou  i 
é.tant  mort  à  Verfailles  le  7,  d'Avril. 
1735.  de  deux  ans  ^  feptmois  fie 
huit  jours ,  fon  corps  fut  porté  àTAb-i 
.  baye  Royale  de  faint  Denys ,  &  tout 
de  fuite  fon  cœur  fut  porté  à  l'Abbaye^ 
Royale  du  VaUde^Grace  ,  où  il  tut 
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préfeiité  à  rAbbeife  par  TAbbé  de 
Bellefond  ,  Aumônier  du  Roi ,  en 
quartier.  Le  Duc  d'Orléans  accom- 
pagné du  Duc  de  Brîiiac ,  fit  les  hon* 
iieurs  du  deuil. 

XXIX.       ^  ' 

Thilippine-Elifabeth  d* Orléans  y  con*^ 
nue  fous  le  nom  de  Mademoifeiie  de- 
Beaujolois  ,  mourut  de  la  petite  véro- 
le à  Bagnolet  près  de  Paris ,  le  x  i  »  de 
May  1754,  La  maladie  dont  cette 
Princefle  étoit  morte  ,  n  ayant  pas 
permis  de  lui  rendre  les  honneurs  Fu^ 
nebres  qu'on  rend  aux  perfonnes  de 
foa  Sang ,  fon  corps  fut  porté  la  nuit 
du  11.  au  II.  fans  aucune  cérémonie 
dans  TEglife  de  cette  Abbaye ,  &  prè- 
fenté  à  rAbbelfe  par  TAbbé  Ragon  , 
Chapelain  de  S.  A.  R.  Madame  la 
Ducheflfe  d'Orléans  ,  ôc  mis  tout  de 
fuite  dans  le  Caveau  de  la  Chapelle 
de  fkinte  Anne. 

.XXX. 
*  Lôuife-Diane  iOrUms  ,  Princelïe 
'de  Conty  ^  mourut  à  l^y  le  26-  de  Sep- 
tembre 175 (î.  &  fon  coeur  fut  porté 
au  VaLde-Grace  le  3  o.  du  même  mois , 
&  fut  mis  dans  le  Caveau  par  TAu- 
jtnônier  de  la  Communauté . 

Ce  fut  k  ïoccafion  de  Philippe  de 


Descrip.  de  Pams,'^ 
France,  Duc  d'Anjou  ,  mort  le  i<h 
Juillet  i6j\.  âgé  de  trois  ans  ^  moins 
wngt-cirtq  jours ,  que  le  Roi  Louis  XlVm 
ordonna  tju^k  V avenir  an  ne  f croit  foim 
les  grandes  cérémonies  accoutumées^  aux  . 
Frinces  de  fa  Famille  qui  décédtroient 
avant  l'âge  de  fept  ans  ^  &  que  I  on  ne 
feroit  qu*uft  même  convoi  »  pwr  fortel* 
leurs  corps  a  faintDenyj  ,  &  leurs  cœurs 
'auVaUde'-Grace^ 

Je  remarquerai  ici  en  palTant  une 
faute  qui  règne  dans  q^uelques  arti- 
cles de  cette  lîfle  ,  dans  lefquels  Heru 
riette-Anne  Stuart  eft  appellée.  Hen- 
riette-Anne d* Angleterre  :  cette  faute 
mérite  d'autant  plus  d'être  relevée  , 
que  la  plupart  des-  Hiftoriens  la  com« 
mettent  tous  les  jr;irs.  Parce  que  nos 
Rois  n'ont  pas  de  lurnom ,  ib  croyent 
bonnement  qu  il  tx\  eft  de  même  de 
ceux  d'Angleterre ,  maÎ5  ils  fe  trotn-*. 
pent,  &  c'eft  parler  très-impropre-- 
ment  que  de  dire  Henriette-Anne 
à' Angleterre  ,  au  lieu  d'Henriette- 
Anne  Stuart.  . 

Outre  les  Cœurs  de  la  FamîUç 
Royale  qui  font  dans  cette  Eglife 
pluheurs  perfonnes  de  diftin&îon  ont 
été  inhumées  dans  ce  Monaftere.  Lc^ 
entrailles  d'Honorat  de  Beauvillie^s  ^ 
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Comte  de  Saint- Agnan  ,  mort  à  Paris 
en  1662.  le  de  février,  furent 
mifes  dans  un  des  murs  de  la  vieille 


Marie  de  Luxemboarg ,  Ducheife  de 
MercoBur,  morte  en  1625.  Dans  ce 
même  lieu  font  le  corps  Se  TEpitaphe 
de  Jeanne  de  Lefcouet  ^  veuve  de 
Charles  de  Beurges ,  Seigneur  de  Seu-- 
ry ,  &  Gouverneur  de  Nomenî  en 
Lorraine.  Elle  mourut  le  ii.  de  Jan-* 
vîer  de  Tan  i(5  3 1 .  Le  cœur  de  Philip- 
pe de  Beurges  leur  fille ,  &  femme  de 
Charles  du  Cambout ,  Baron  de  Pont- 
château,  Gouverneur  de  Brcit ,  mor^^^ 
te  le  Sàme<ii  7.  Juin  de  Fan  16 
ie  cœur  de  Céfar  du  Cambout  Mar* 
quis  de  Coiflin ,  Gouveriieur  de  Breft , 
Colonel  Général  des  Suilles ,  &c.  le- 
quel fut  tué  au  fiége  d'Aire  en  164 1» 
âgé  de  28.  ans  &  9.  mois.  Le  corps» 
de  Benédiâine  de  Gonzague ,  Abbelle 
d'Avenay,  morte  en  THotel  de  Ne-^ 
vers  à  Paris  le  lo.  Décembre  16^7.- 
Le  corps  de  Confiance  du  Blé  d^Uxel- 
les  ,  AbbelTe  de  faint  Menou  en 
Bourbonnois ,  morte  à  Paris  le  1 2^.' 
Juillejt  de  Tat^  16^8.  âgée  de  fj.  au» 


environ  ^âcct. 
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.  Dans  ce  même  Cloître  a.  été  auffi 

inhumé  le  corps  delà  PrînceflTe  Bcne^ 
^iffi?  fille  d'Edouard ,  frère  de  Char- 
les-Louis y  Eledleur  ,  Comte  Palatin 
du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière ,  &  d'Aaae 
de  Gonzague  de  Nevers ,  cj^oufe  de 
Jean-Frederic ,  Duc  de  Bruniwic  &  de 
Lunebourg ,  &c  mère  de  Caroline-Fé- 
licité  mariée  à  Renaud  d'Eft  Duc  de 
Modene,&  de  TAugufte  Prîncelfe 
Amelie-Wiihelmine  .  veuve  de  Joi 
feph  1.  Empereur  des  Romains.  La 
Princeflfe  Benedide  Di-uhcffede  Brunp 
vvic  eft  morte  le  i  i.du  mois  d'Août, 
Tan  17 ?o.  âgée  de  plus  de  79.  ans, 
•  Llmpératrice  Amélie  Wilhelmîne  fa 
fille  ,  a  envoyé  de  Vienne  une  Epita- 
phe.  latine  qui  a  écé  gravée  fur  foit 
Tombeau. 

Je  ferois  ici  un  trop  long  détail  fi  je 
Yoiilois  fpécifier  tous  les  riches  orne- 
mens  5  &  tous  les  Reliquaires  d'or ,  orf 
4'argent  que  la  Reine  Anne  d'Autri-' 
çhe  a  donnés  à  cette  Maifon.  Je  re- 
marquerai feulement  qu'elle  poflede^ 
jufqu  à  trois  cens  Reliques  très  -  con- 
fidérables  ,  &  un  grand  Soleil  d  or 
émaillé  dé  couleur  de  feu ,  &  enrichi 
de  diamans  jufqu  aux  bords  même  de- 
k  robe  de  l'Ange  qui  ie  foûtieat*  Ce. 

•X  *  
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pté/eiit  de  la  Reine  Anne  a  coûte  fept 
ans  entiers  de  travail  ^  ôc  quinze  mille 
livres  de  façon.  Aux  grandes  Fêtes 
le  Saint  Sacrement  eft  expofé  dans  c6 
Soleil  fur  le  grand-^Auteh 

-La  Reine  Anne  d'Autriche  avoit 
pour  celte  Abbaye  uneaflfeâion  fi  ten- 
dre 5  qu'elle  a  fongé  à  tout,  &  n  a  laiiTé 
pallèr  aucune  occaiîon  dé  lui  faire  dii 
bien.  Ayant  corifidéré  qu  une  Gom- 
munaute  auili  nombreuiè  que  celle-, 
ci  j  &:  de  grands  bâtimens  ,  étoient 
d  un  grand  entretien  5  elle  obtnit  du 
Roi  mnfils  l'union  de  la  Manfe  Abba« 
tiaie  des  faints  Corneille  ,  &  Cyprîen 
de  Çompiegne  ^  à  TAbbaye  du  VaU 
de-Grace. 

Cette  pîeufe  Piihceffe  s'étoît  fait 
faire  un  appartement  dans  la  clôture 
de  ce  Monaûere  où  elle  ie  retîroic 
fouvent ,  fur-tour  aux  grai^cîes  Fêtes 
de  Tannée»  On  compte  que  depuis  le 
commencement  de  la  Régence ,  pin 
^uà  la  mort  ,  elle  y  a  paffé  cent 
quarante-fix  nuits ,  &  qu  elfe  y  eft  cn^ 
îrée  cinq  cens  trente-kpt  fois*. 

Le  Couvxnx  p£s;  Capucins*. 

•  Ce  Couvent  eft  fitué  au  faubourg 
2|  dans  U  gronde  rue  £sâat  Jaajues  ^' 

K  y. 
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auprès  de  T Abbaye  Royale  du  VaLdo» 
Grâce ,  &  du  même  côté*  François^Gm» 
defroy  de  la  T mr  étant  malade  en  fa 
inaiion  de  la  Tour  fituée  au  faubourg 
faint  Jacques  ,  donna  aux  Capucins, 
par  fon  Teftament  diï  17.  Avril  1 6 1 5 . 
cette  maifon  avec  toutes  fes  apparte- 
nances &  dépendances.  Mathieu  Mq^ 
lé  y  qui  n  étoit  encore  que  Préfident  au 
Parlement  de  Paris  ,  &  qui  étoit  Syiw 
die  des  Pères  Capucins  ,  (e  tranfporta 
en  cette  maifon ,  &  en  prit  pofieffioa 
en  cette  qualité  le  1 1.  de  Septembre 
fuivant.  Ces  Religieux  s'étant  établi^ 
dans  cette  Maifon  ^  en  approprièrent 
la  grange ,  &c  y  drefferent  un  Autel  y 
pour  leur  fervîr  de  Chapelle  jufqu  * 
ce  qu'il  vint  quelque  perlbnne  charu 
table  qui  leur  donnât  les  moyens  d'y 
bâtir  une  Eglife.  Pierre  de  Gondi  , 
Evêque  de  Paris  ,  &  Cardinal  4e  TE- 

flîfe  Romaine,  voulut  bien  contrit 
uer  à  ce  pieux  écabUifemeat ,  &  dojii% 
na  de  quoi  conftruire  le  Dortoir ,  & 
TEglife.  Cefut  Jean-Francois  de  Goi)^ 
dî  y  fon  Neveu  ,  qui  rfecoît  encor«r 
que  Doyen  de  Nôtre-Dame ,  ^  Abbé 
de  faint  Aubin ,  qui  ait  nom  du  Cardin 
nal  fon  Oncle ,  bénit  &  pofa  la  çrc- 
ihîere  pierie  de  cette  Eglife^^ 
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ienfuite  dédiée  fous  le  titre  de  TAu- 
nonciation  pat  François  de  Harlay  ^ 
Archevêque  de  Rouen,  Il  n'y  a  riei\ 
de  remarquable  dans  cette  Ëglife  que 
deux  Tableaux  de  le  Brun  ,  dont  l*un 
eft  uue  Préfentation  au  Temple  \  ôc 
l'autre  une  Annonciation»  Le  Cou« 
veut  eft^uilî  bâti  fort  fimplement ,  ÔC 
fiarîeQ  qui  le  di^ingue  des  autres 
Couvens  de  cet  Ordre.  G  eft  ici  le 
Noviciat  des  Capucins  de  la  Provin«« 
pe  de  Paris. 

Le  Roi  Louis  XIIL  accorda  à  ce 
Couvent  en  1 617.  un  demi-pouce 
d'eau  y  cette,  coiicei&ou  fut  confir^^ 
jnée  en  1(^3 5* 

Entre  l'Abbaye  Royale  du  Yal-de- 
Grâce  5  &  le  Courent  des  Capucins  y 

cft  un  nouveau  Cours  qui  a  été  plante 
d'arbres  en  conféqueuce  d'un  A  irêt 
du  Confeil  d*Etat  du  18.  Odobre 
J704.  &  conduit  depuis  les  Capu» 
cins  jufqu'au  bord  de  la  Rivière^ 
pendant  qu'un  autre  qui  commence 
au  bord  de  la  même  Rivière  mais  du 
côté  de  la  Porte  faint  Bernard ,  doit 
être  continué  jufqu'à  celui  du  fao- 
bourg  faint  Jacques  , -qui  eft  celui  dont 
nous  parlons  ici.  A-côté  de  ce  Cours 
f^,m  grand  terrcîn  vuide  ,  qu'oi^ 

Rv| 


nomme  le  Champ  des  Capucins.  Axi 

bouc  de  ce  Champ  eil.  une  croix  de 
pierre  faîte  en  forme  de  Pyramide ,  & 
qu'on  nomme  U  Croix  de  la  famé 
fiofiie.  Voici  Toccafion  qui  Ta  faitérî-i 
ger  ,  &:  qui  lui  a  donné  le  nom  qu  elle 
porte.  En  i^^gS.  trois  voleurs  étant 
enttés.  de  nuit  dans  TEglife  de  faint 
Martin  au  faubourg  ^int  Marcel  ^ 
rompirent  le  Tabeiaacie  ,  &  empor- 
tèrent le  faint  Ciboire*  Us  furent  pris 
&  brûlés  vifs,  mais  avant  leurfuplii 
ce  ^  ils ,  découvrirent,  qu  lis^  avoieni 
enveloppé  une  des ;jy[ofHes  dans  uri 
mouchoir  ,  ôé'  ravçfiéut  jectée  contre 
les  murs  de  F  Abbaye  du  Vai-^e-Gra^ 
ce.  On  la  chercba  »  Se  an  la  trouva 
en  cet  endroit.  Ce  fut  pour  réparation 
de  ce  facrilege  qu'on  fit  une  Proceffîon 
générale  où  TArchevêque  de  Paris  , 
nuds  pieds ,  &c  ayant  TEtole  derrière 
le  dos ,  porta  le  Saint  Sacrement  qui 
£at  pofé  &  adoré  fur  un  Autel  qu'ort^ 
avpitdLclfé  en  cet  endroit  parg, 
magnifiquement.  C'eft  donc  en  mé- 
moire de  cette  réparation  que  cette 
crpîx.fut  dreflee ,  &  qu'oA  lui  donna 
le  nom  qu  ejlle  porter 
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I      L'GBSERVATOIïlE  ROYAL. 

LE  Roi  Louis  le  Grand ,  voulant 
accorder  une  proteâion  finga- 
liera  aux  Sciences  ,  &  particuliere- 
meift  à  FAff roîlomie -5  réiolut  de  faire 
bâtir  un  Obfervatoire ,  &  la  place  eii 
fut  marquée  au  faubourg  faint  Jac- 
ques. Comme  ce  bâtiment  étoit  priiv- 
cipalement  deftîné  aux  Obrervatioiis 

Aftronomîques  ,  on  voulut  qu'il  fut 
pofé  fur  une  ligne  mcridiemie ,  &  que 
tous  fes  angles  rcpondiflent  à  certains 
alimuths.  Les  plus  fameux  Aftronô^ 
Shes  de  Paris  fe  tranfporterent  fur  le 
lieu  le  2i.de  Juin  1667.  jour  du  Sol- 
ftice.  Rien  ne  fut  plus  (olemnel  que 
les  Obfervatîons  qu'ils  y  firent.  Ils 
tîreirene  une  méridienne  ,  &c  hmt  alii. 
muths  ^  avec  tout  le  foin  que  leur  pou- 
yoiq|it  infpirer  des  conjonâures  Q,  , 
particuliereis.  Ils  trouvèrent  la  hau^, 
ceur  méridienne  du  Soleil  de  64.  de* 

frés  ,41.  minutes  ^ au  moins ,  ce  qui 
onue  pour  la  hauteur  du  PpIe  à  TOb- 
fèrinatoire  48.  degrés ,  49.,  minutes  ^ 
&  3  o.  fécondes  ,  en  fuppofant  que  la 
yfime  déclinaiibn  du  Soleil  fut  de  i  ;  • 
.degrés  ^  |o<r  minutes  ^  &  la  léfraâioii 


DtsùKiP.  rx£  ^AKi»;"^ 
a  cette  hauteur  d'une  demûmînuce 
&ulement.  Ils  trouvèrent  auffi  que  la 

déclînaifon  de  Taiguille  aimantée 
étoit  de  I  j .  minutes  ^  à  TOccident. ,  * 
L'Edifice  ,  ou  rObfervatoire ,  fut 
conftruit  fur  les  deiTeins  de  Claude 
Perrault.  Les  fondemeiis  en  fuient 
jettes  cette  même  anuée  1 667.  &c  Ton 
en  frappa  une  Médaille  avec  ces  mots , 
Sicùurad  afira.  Ce  Bâtiment  dans  la 
conftruâion  duquel  on  n'a  employé 
ni  fer ,  ni  bois  ,  fut  entièrement  ach^ 
vé  de  bâtir  en  1672.  Ceft  unquarré 
d'environ  quinze  toifes  à  chaque  face  , 
&  à  deux  tours  oâogonnes  aux  coins 
de  la  face  du  Midi.  Une  troifiéme 
tour  ^  mais  qui  ell:  quarrée  ,  eft  ûxxmu 
lieu  de  la  face  du  Nord ,  &  c'eft  ici 
queft  l'entrée.  Ces  tours  ont  la  même 
hauteur  que  le  refte  du  bâtiment  ;  & 
le  comble  de  rédidce  eft  en  terraile 
bu  plate-forme.  Ces  terralfes  oi^pla* 
te-tormes  ne  réuiliilent .  |)as  bien  ei> 
France  ,  àcaufe  des  pluyes  &  des  neU 
ges  qui  y  font  infiniment  plus  fre-r 
quentes  qu'en  Italie  ^  &c  dans  le  Lew  . 
vant ,  mais  Perrault  a  û  bien  prati- 
qué dans  celle-ci ,  tout  ce  que  Vitrm 
Ve  enfeigne  de  la  ruderation  ,  ,que 

l^fquà  pré£bjlt  ellçne  s'eft  point  dfe 
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'  Cette  Maifoa  eft  voûtée  par  tout  ^ 

*&  Ton  croit  qu'elle  a  coûté  à  oacir  plas 
de  deux  Miiïioas^  Les  MiuiAres  or- 
dinaires regardent  comme  perdu  lar- 
geiit  qu  ils  facrifieut  aux  Sciences  ,  Se 
aux  Arts ,  mais  ceux  qui  ont  des  vûq9 
fuperîeures ,  croyent  que  ces  trophées 
|iacifiques  ne  contribuent  pas  moins 
9  la  gloire  de  leurs  Maîtres  ,  que  leurs^ 
vlâoires  &  leurs  trioniphes. 

.  La  cour  qui  eil  à  l'orient  n  eft  point 
toutée  dans  (on  étage  fuperieur  ,  8c 
fes  deux  faces  oppofécs  qui  regardent 
le  Midi  ^  &  le  Nord ,  oni:  deux*£entes 
ou  embrafures  qui  donnent  ilFue  à  des 
lunettes  d'une  longueur  prodigieufe  ^ 
qui  fèrvient  à  obferver  le  paflfage  des 
rianetes  dans  le  centre  méridien  ;  3c 
4ur  côté  du  Nord ,  le  paiTage  des  EtoU 
les  fixes  au  même  méridien  au^eiTus 
&  aundellbus  du  Pôle  pour  en  con**- 
dure  Ton  élévatiqn  fur  nôtre  otizon./ 
Cette  méridienne  a  été  prolongée  par 
ordre  du  Roi  Louis  le  Grand  ,  du  côté 
du  Midi  jufqu'aux  Pyrénées  ^  &  du 
côté  du  Nord  jufqu  àDunkerque. 

.  L'Efcalier  eii:  fort  hardi  &  la  ranw 
pe  de  fer  qui  règne  tout  le  long ,  eft 
a  un  beau  travail. 

Dans  une  des  fales  on  conierv e  im: 


^I^OQ    DEsentP.  DE  Paris, 
grand  nombre  de  Machines ,  qui  fa 

plupart  ont  été  inventées  par  des' 
Membres  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  ;  &  d^autres  qui  Tout  été  par 
des  Externes.  Parmi  les  premières  il; 
y  en  a  beaucoup  qui  font  de  Tinvenî* 
tion.  de  Claude  Perrault. 

Louis  k  Grand  voulant  faire  lK>n-*> 
neur  à  iba  ouvrage ,  alla  à  rObferva-^ 
toîre  avec  toute  Ùl  Cour  le  z  i  •  de  May 
j6Bu  Cajfini^  Picard  &  la  Hire  fuivi- . 
fenc  toujours  Sa  Majefté  ,  &  lui  ex- 
plîquerenc  la  conftrudion  des  diffè-" 
xens  inftrumens      leurs  ufages  pour* 
différentes  obfervacions  aftronomU 
ques.  Le  Roi  vit  avec  plaifir  fur  le 
pavé  du  premier  étage  de  la  Tour  Oc- 
cidentale, uiie  Carte  G éographique,  ou 
Planifphere  Terreftre,  trace  avec  too- 
te  la  précillon  polîibk  ,  par  les  Sieurs 
Sediila»  Se  Chamelles  y  fous^la  direâion 
du  Sieur  Caffini.  Ce  Planifphere  qui  a  . 
vingt-fepr  pieds  de  diamètre ,  a  cela- 
de  remarquable ,  dit  le  fçavaut  &  élé- 

{;ant  Hiftorien^  de  Académie  Roya^^^ 
e  des  Sciences  ,  c*eft  quii  a  été  en-  ' 
quelque  forte  prophétique  ,  car  il 
céntenoit  fur  de  certaines  conje<5tures>' 
du  Sieur  Caflîni  des  corrections  anci<^ 
^ées  ^  fort  importantes^  ^  qu'  oa^ 


Digitized  by  Google 


^  QvA^r.  DE  s.  Benoît.  XVII,  401^" 
:icté  juftîfiées  depuis  pai:  des  obferva- 
tions  îiicoiueftables  qui  ont  été  faites 
fur  leô  lieux  par  diftèrens  Aftroiiomes 
êc  Voyageurs. 

Cette  Salle  a  été  encore  enrichie 
depuis  d'un  grand  nombre -de  Machi- 
nes curieufes.  On  y  voit  deux  miroirs 
ardens ,  dont  l'un  a  été  fait  par  Ti- 
i^ne,  &  Tautre  par  la  Garoufiey  Gen^ 
tilhomme  de  Saînt-Ceié.  Celui  du 
premier  fond  le  plomb  dès  qu  iji  eft 
expofé  fur  fon  foyer.  Il  fut  fait  a  Pa^ 
lis  en  1680.  &  a  trente-quatre  pou- 
ces de  diamètre.  Vilette  reçut  un  or- 
dre du  Roi  Louis  XIV.  pour  le  faire 
Uanfporter  a  S.  Germain ,  où  Sa  Mà^' 
jefté  en  vît  les  effets  avec  tant  de  fa- 
tisfadiou  ,  qu'elle  lui  fit  donner  cent 
piftoles  pour  avoir  eu  lé  plaifu  de  le 
voir ,  &.  ordonna  qu'on  lui  payât  le 
miroir ,  &  qu  on  le  mît  à  TObferva- 
toîre.  Celui  de  la  Garoufte  eft  plus 
grand,  mais  eft  moins  ardent. 

On  a  donné  à  une  autre  Salle  deux 
noms  contradidoires ,  mais  qui  ce- 
pendant lui  conviennent  alfez.  Les 
nns  la  nomment  la  Chambre  parlante  ^ 
&  les  autres  U  Snlle  des  Secrets.  Ce 
qui  a  donné  lieu  à  des  noms  fi  con^ 
^^es^^  e'eft-qtfuneperfoiine  parlant 


40Z  .  Des  crip.  de  P  ari^;  ^  . 
près  d'un  des  murs  de  cetce  Chambre  ; 

fe  fait  entendre  à  une  autre  qui  eik 
près  du  mur  oppofë ,  fans  que  ceux 
qui  font  au  milieu  de  cette  même 
Chambre ,  eutendeut  rien  de  ce  qu  ils 
fe  difent.  On  peut  voir  dans  le  P* 
Kirker  en  quoi  confifte  Tartifice  de 
ces  fortes  de  Chambres  parlantes* 

Les  Caves  font  profondes ,  &  l'e/l 
calier  ^ar  lequel  on  y  defcend ,  eft 
tourne  en  vis-,  &  fulpendu  en  l'air 
par  le  milieu  y  où  il  tA  vuide.  Ce  vùî^ 
de  en  manière  de  noyau ,  perce  tou-*  • 
tes  les  voûtes  par  le  moyen  des  ou-  . 
vertures  rondes  ,  d'environ  trois  pieds 
de  diamètre  qu'on  y  a  faites*  Les  cen^  . 
très  de  ces  ouvertures  étant  à  plomb 
fur  le  centre  du  vuide  de  Tekalier  , 
cela  forme  une  efpece  de  puits  de 
vingt-huit  toifes  de  profondeur  ,  du 
fond  duquel  on  peut  voir  la  lumieré 
par  ces  ouvertyxes.  On  dit  qu  il  a  été 
àînfi  pratiqué*  exprès  pour  voir  les 
Aftres  en  plein  jour ,  mais  jufqu'îci 
perfonne  n'en  a  vû ,  apparemment  ^ 
parce  qu'il  n'en  pafle  point  fur  le  Ze- 
nith de  Paris.  Il  ièrt  auffi  à  obfervex 
les  degrés  d'accélération ,  de  la  chute  • 
&  defcente  des  corps  en  lair  ^  pour 
Jes  obfervadoas  des  Baromètres  ^  de 
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plus  de  quatre-vingt  pieds  de  ioa^ 
gueur  ,  tant  avec  le  mercure  fbul 
gu  avec  Teau  feule ,  &c.  On  a  prati- 
qué dans  ces  carrières  des  chambifes 
pour  éprouver  fi  les  grains  ôc  les  • 
6:uii;s  pourroient  s'y  conferver  ^  6t 
pour  connoître  les  différentes  qualités 
de  l'air  enfermé ,  &c  de  l'air  libre.  Oït 
y  a  faitâufli  une  infinité  d'expérience^ 
pour  découvrir  les  divers  effets  que 
produifent  les  difièrens  degrés  de  ^ 
rixumide ,  du  fec  ,  du  chaud  &  du 
froid.  .      *  ; 

Une  grande  efplanade  relevée  en 
terra0e  règne  au  pourtour  de  ce  ba-- 
liment.  On  y  voit  un  mats  qui  porte 
une  lunette  de  foixante  &c  dix  pieds 
de  longueur.  Il  n*y  a  que  quelqueis- 
années  qu'on  y  yoyoit  encore  une 
tour  de  charpente  haute  de  vingt  tôfe. 
fcs  ,  qui  fervoît  aux  obfervatîons 
qu'on  ne  pouvoir  pas  faire,  dans  là 
maifon,  &  quiavoit  fervi  à  élever 
les  eaux  de.  la  Machine  à  Marly^ 
,  avant  qu'on  eut  élevé  la  tour  de  pier- 
re qui  y  eft  à  préfent. 
.  Cet  Ohfervatoîre  Royal  eft  devenu 
.  fans  contredit  le  plus  célèbre  qu'il  y 
ait  au  monde,  foit  pa»  les  obier  va» 
JtioA^s  qui  y  ont  été  faites  ,  foie  pat 


celles  qui  y  ont  été  comparées. 

A  rOrient  de  la  rue  S*  Jacques  ^  il 
y  a  pluiieurs  rues  du  faubourg  fainC 
Marcel  qui  font  du  Quartier  de  faint 
Benoît  que  }e  décris  ici ,  &  dansf  leC^ 

'  quelles  il  y  a  des  Couvens  ou  des 
Communautés ,  dont  il  eft  àpropos  d0 
dire  quelque  chofe. 

Dans  le  cuUde-fac  des  Vignes ,  eft 
la  Communauté  des  Orphelines  de 
t Enfant  Jefus  ,  qui  a  été  fondée  il  y 
a  environ  trente  ans  ^  pour  de  pau- 
.vres  Orphelines  de  la  campagne*  * 
La  rue  de  VArbaleflre  a  pris  Ion  nom 

•  d'une  Enfeigne  de  l'Arbaleftre.  Elle 
aboutit  d'un  côté  à  la  rue  des  Char-* 
boniers ,  Ôc  de  T.autre  à  la  rue  des 
Poftes.  On  y  remarque  deux  Com^» 
munautés  ^  &  le  Jardin  des  Apoti-. 
quaîres* 

La  Communauté  de  [aime  jigathe  ^ 
ou  de  U  T 'ape ,  ou  des  Villes  du  Siien^ 
ce  ^  fuît  la  Règle  des  Religîeufes  de 
rOrdre  de  Cîteaux,.&  fît  fon  premier 
ctablUFement  dans  la  rue  neuve  de 
iainte  Geneviève ,  au  faubourg  raiat 
Marcel^  l'an  1(5917.  Un  an  après,  ces 
Filles  furent  obligées  d'en  iortir,  à 
caufe  que  la  maifon  qu  elles  occu- 
^oient  fut  vendue  par  decre^r  PoUK 
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lors  elles  allèrent  .s  çcablîr  auprès  <îu 
viUagè«de  la  Chapelle,  du  côté  de  S. 
peiiis ,  mais  le  Curé  dé  la  Paroilfe 
leur  ayant  fufcité  beaucoup  de  tra- 
yerfes,  &  même  les  ayant  faitjnettre 
a U  Taille ,  elles  revinrent  à  Paris, 
&  occupèrent  une  maifon  ûtuée  dans 
la  rue  de  Lourfine,  laquelle  avoir  été 
autrefois  une  Maladerie,  &  portoit 
le  nom  de  f ointe  Falere,  Elles  y  ttoM. 
verçnt  une  Dame  nommée  MademoU 

/tf//c(j«i»/«>vi,aveclaquelleelles-vêqui- 
rent  quelque  tems ,  mais  enfuite  ne 
pouvant  plus  s'accorder ,  les  Filles  és 
famte  Agathe  fe  réparèrent  d'elle  en 
1700.  &  allèrent  demeurer  dans  deux 
maifons  qu'elles  avoient-  achetées  , 
lune  le  9.  d'Avril ,  &  l'autre  le  17. 
May  de  la  même  année*  Elles  y  firent 
bâtir  une  Chapelle  en  170 1.  &  ohf 
toujours  demeuré  depuis  en  cet  en* 
droit  dans  la  rue  de  rArbaleftre.  LeuC 
habit  eft  le  même  que  celui  de§  RelL 
gieufes  de  l'Ordre  de  ateaùx ,  &  el- 
les renouvellent  tous  les  ans  ieurtf 
voeux,  C'eft  une  des  Communautés  de 
Paris ,  où  les  Penfiounaires  font  Itf 
mieu^  élevées, 

La  Communauté  Aei  Tilles  de  Id 
providence,  fut  inftituée  par  Madame  : 


Marie  LumagHe ,  veuve  de  François 
pollâlion  ^  Rciident  pour  le  Rôi  à  Ra« 
gufë.  La  principale  vûe  He  llnftittu 
f rîce  fut  cte  rctijer  des  Filles  dont  la 
chafteté  étbit  en  dahgçrdanslemon*^ 
dCi  II  n  eft  pas  diffiçiîé  de  concevoir 
1  étendue  de  ce  deiTein ,  mais  Mada^ 
me  Pollalion  n'en  fat  point  effrayée, 
àc  mit  (oute  fa  confiance  dans  la  Pro^ 
vidence  Divine  qui  ne  lui  manqua  ja- 
mais ^  non  pas  même  ^pendant  les 
troubles  de  la  Minorité  de  Louis 
XIV.  Elle  établit  fa  Communauté 
iiaiflante  en  165  o.  au  village  de  Fon« 
tenay ,  à  deux  lieues  de  Paris  ,  en- 
iuite  à  Charonne,  puis  auprès  des 
Chartreux  dans  une  maifon  où  font 

« 

aujourd'hui  les  Feuillans  ^  &  enfin 
dans  la  rue  de  TArbaleflre ,  en  une  • 
maifon  que  leur  donna  ias^eiae  Aù^ 
ne  d'Autriche  ,  &  qu  elles  ont  tou- 
jours occupée  depuis.  Cette  maifoii 
où  il  y  avoîc  déjà  une  Chapelle  fous 
l'invocation  de  faint  Sebaftien  ^  étoit 
nommée  la  Santé ,  8c  appartenoït  à 
THotel-Dieu  qui  y  envoyoic  les  Scor-* 
l^Vtiques  ôc  les  Peftiferés.  La  Reinë 
Annë  d'Autriche  eut  befoin  d'une  par- 
tie de  ce  terrein  pour  le  Val-de-Gra- 
<^  9  &  .  promit  aux  Adminiitiat;eur% 
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THocel-Dieu  de  leur  doiiiier  ea 
échange  une  maiion  qu  ou  commen-. 
ça  à  bâtk  en  i6yi.  entre  la  Tombe 
Ifoire  &  le  Champ  *de  rAllouecce  , 
&  à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
fitinte  Anne  de  la  Santé.  La  Reine  prit 
I   donc  de  l'ancienne  maifon  de  la  Santé 
k  cerreiii  qui  entroit  dans  le  plan  du 
VaLde-Grace ,  &  donna  la  maifoa 
&  le  refte  de  remplacement  aupc  Filles 
delà  Providence  qui  y  entrèrent  le 
lourde  iaint  Barnabe  de  Tau  ifi^z» 
La  Communauté  de  la  Providence 
H^occupoît  point  tellement  Madame 
PoUalion  ,  qu'elle  ne  formât  encore 
le  delTeîn  d'en  établir ,  foit  dans  Pa^ 
ris ,  foit  dans  les  Provinces  ,  &  mê* 
me  hors  du  Royaume  ,  &  c'eft ,  fui- 
vant  Tes  projets  ^  qu'on  a  établi  de^  ^ 
puis  les  Nouvelles  Catholiques  &  les 
Sœurs  de  rUnionChçétiemie.  Le  Roi 
Louis  Xin.  donna  des  Lettres  Paten-» 

I 

I  tes  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1643. 
1  qui  autorifoient  rétablilTement  des 
I  Filles  de  la  Providence  ,  rendoieac 
I  leur  Maifon  capable  de  recevoir  les 
I  bienfaits  qu  on  voudroit  deftiner  à  cet 
1  ^fage,  &  approuv oient  les  Conftitu* 
I  tiens  que  la  Dame  PoUalion  avoît 
I  cru^  utiles  pour  faire  fubfilter  ladite 


4J^B    Db^chip*  d£  PAibis;  ' 

Maifon.  Par  ces  mêmes  Lettres  ,  Itfï 
Roi  prenoit  cette  Maifon  fous  fapro- 
teâioii  fpéciaie^  &  lui  accordoic  tous 
les  privilèges  accordés  par  lui  &  par 
fès  PrédécefTeurs  aux  Hôpitaux  de 
fondation  Royale.  Madame  Pollalioiv 
n'ayant  pas  fait  enregiilrer  ces  Let» 
très  ^' cette  Commmiauté  fut  obligée 
ci'avoir  recours  au  Roi  Louis  XIV* 
qui  lui  en  donna  de  nouvelles  en*. 
1 677,  lefqueiles  furent  regiftrées  où^  - 
befoîn  étoit.  Les  Filles  de  la  Provi- 
dence font,  après  deux  ans  d'épreu- 
ve 5  des  VŒUX  fimples  de  chafteté  , 
d'obéilTance ,  de  ftabilité  perpétuelle, 
èc  de  fervir  le  Prochain  feion  leurs^ 
Conftitutions,  Quant  aux  Filles  qui  y 
entrent  pour  être  inftruites ,  elles  doûi 
vent  être  abiolument  pauvres  ,  ôc 
ii'être  âgées  quç  de  dix  ans.  Cette 
Communauté  eft  gouvernée  au  de- 
dans par  une  Supérieure  qui  elt  éiûe 
tous  les  trois  ans ,  &  au  dehors  par  un 
Supérieur  Eccléfiaftique  qui  eft  nom-  - 
mé  par  TArchevêque  de  Paris.  Outre 
la  Supérieure  &  le  Supérieur  Eccléfia^ 
ftique ,  la  Comfnunauté  choifit  deux 
Dames  de  piété  qui  en  font  regardées 
comme  Bienfaîârices  &  Adminiftra- 
trices  ^  mais  elles  doivent  être  agréées 

te 

> 
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approuvîées  »!pat  TArchevêque. 
Ceft  eu  cette  qualité  que  Marie  Boh-> 
neau  ,  veuwç  de -  Jean^Jacques  de 
Beauharuois  de  Miramiou ,  &  Mar- 
guerke  dô  ^Beaulxarnoîs  »  lear'^^fiUe  ^ 
veuve  de /Guillaume  de  Nefmond  , 
Préiident  à  Mortiec  au  Parlement  de 
Paris  y  obtinrent  en  1^69  5.  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  ^^qui  contirmoient  la 
xo|iGdIÎ6ii  faîte  par  les  Prévôt  des 
Marchanda  &.Ecnevins  de  Paris  ^  le 
z.  Juillet  169*4.  auldites  Filles  de  la 
Communauté  de  la  Providence  du 
faobojorg  faint  Marcel^  de  la  jouii!iui» 
pendant  le  tems  de  99.  années  , 
commencée&^le  premier  Juillet  de  la-- 
dite  année  1 694.  de  la  portion  de  la 
rue  des  Marionettes  ,  reftant  à  occu* 
per  jufqu*à  la  rue-  de  TArbaleftre ,  Se 
de  la  rue  des  Vignes  ou  Couj)e-Gor-i 
^e ,  depuis  ladite  rue  des  Marionettes 
jufqu  à Tencoigneure  de  la  rue  appel- 
lée  Vieille  Poterie ,  joignant  la  maifou 
du  clos  de  ladite  Communauté. 

J  ai  déjà  dit  que  la  Chapelle  des 
Filles  de  la  Providence  étoit  fous  Pin-* 
vocadon  de  S.  Sebafiieny  j'ajouterai  ^ 
feulement  ici ,  que  devant  le  grand 
Autel  il  y  a  une  Tombe  de  marbre 


4IO    J^ES  CKIP.  AB  Pa  B.IS,' 

(ur  laquelle  eft  l'Epitaphe  de  i'InllÎA 
Cuiuri^ew    **.•.'      .  ;) 

'  J5i    O,  M. 


a    4  ■ 


Maria  Lumaca 

gallicè  LUMA6U£  . 

ex  antiquijfima  Lumacidum  . 
RigufiorHm  jeme.^  ^      -  . 
Jlluflris  viri  Francifci  PoUalîcm , 
Equitis  ac  Régit  apud  .Epidémfi$s 
Oratoris  uxon  ^ 
in  ipf  î  inventutis  fiare 
9rbat^vira%  forma  prajiamhnn  9 
fngenii  claritatem  j  madefiiâ  JinguUn^ 
veftium  cidtH  fimptici  y 
jffgi  ChrifiUnA  hunikitéifis  txemplû  > 

ceUmu 
Mox  mi  D^o  froximique  .  ^ 
féiluii  wÙura  y 
tutandd  Viri^inum  egentium  integrîtatt- 
^   Domnm  hanc  Providenti^p  tiitd^ 
Pmllis  Deo  militatHris 
erexHt. 

Uasomnestame^  mater  &mnhm 
non  fecHs  ac  conferva  fufpexit  f 
nu^nero  centum  &  ohoginm 
famis  etiam  tempore  fovit  : 
mmihnsadDcitiUtum 
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•  atteraque  ptetatis  officia 
verbo  &  exemplo  prAV^. 
Mis  virtutum  findiis  per  annos  trigînm 

unum  occupât  a, 
inter  egenorum  turmas  » 
affliStantm  z^ota  ^ 
pHpillorum  greges  , 
'  fkpè  marhisi  fape  angujliis 
confii^ata 
dolares  acertiffivtos 
•   temperum  difficiles  cafus  , 
confiamiâ  >  filcntio  , 
fidenti  in  Deum  animo 
fuperavit  : 
'   téndm  Utorihus  confeSla 

annê  dtatis  ^j. 
die  4«  Septemkris  ami  i  ^ 5  7, 
in  Cbrijh  quitvit. 

.  Maria  Pollalîon  ejus  fili0  ^ 
Mxar  Claadii  Chaftelaîn  Equitis^ 
Toparcha  Montis  jiudoméni 
in^Saltu  Brigieo^ 
ac  Régi  à  SanEtiorihus  Cçnfiliis  , 
.  &  à  Commmtmis  Canfilii  StéUHS  , 

puremi  optim4» 

Éjufque  Nepatis  Claudius  Chaftelaia 
j      CanènicHS  Ecclefia  Varifienfis  ^ 
&.  Pecius  Chaftelain  Fabditii 
in  JJamoffia^ 


ocProbul^iLU  apud  jiureba$es 
'  Woparcha  ,  Mofam^ 
\^  CampanU  fnes  mijfus  Dominicui 

avi£  chariffims 
mûsrentes  pofuere. 

On  voit  par  cette  Epitapjie  que  kk 
fille  4g  Madame  PoUalion  fut  mariée 
à  Claude  Chaftelain ,  Secrétaire  du 
Confeil^  ^  que  de  ce  mariage  na- 
quit Cl4Hde  Chajielain  ,  Chanouie  de 
TEglife  de  Paris ,  dont  la  vertu  & 
i  érudition  lui  avoient  acquis  Teftime 
dé  ceux  qui  le  cohnoiffoient*  Le  Piw 
bliclui^eft  redevable  du  Martyrologe 
Univerfel  qu'il  Et  imprimer  avec  les 
notes.^  en  170p.  in 

La  Métifon  &  le  jardin  des  jipûti^ 
quaires  appartiennent  à  leur  Commu- 
nauté*, au  moyen  de  racquifition 
qu  elle  en  a  faîte  en  des  tems  difïèrens. 
La  propriété  du  Jardin  lui  fut  adjugée 

Ear  Arrêt  du  Confeîl  du  7.  Septem- 
re  1614.  &  la  Maîfon  par  rachat 
qu'elle  eh  fit  de  Gabriel  Jufelin ,  &  de 
(a  femme  ,  le  x.  Décembre  1616. 

Dan&  la  tuede^  Vignes  éft  k  Cott« 
munauté  des  Filles  Orphelines  de  TEn* 
''fautjefus* 

La  rue  da.  Fofies  £ç  nommoit  au- 
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trefois  ,  félon  Sauvai ,  la  rue  faim  Sc-^^ 
vérin  ^  mais  it  ne  dit  pas  pourqiioi  on* 
lui  avoic  donné  ce  nom.  Elle  fut  nom- 
mée enfuite  la  rue  des  Poteries  à  cauiè. 
de  quantité  de  Potiers  déterre  qui  s'y 
ctoient  établis  ;  ôc  enân  la  rue  des  Fa^ 
fies.  On  y  remarque  le .  Couvent  des 
Filles  de  la  Piéfentation ,  &  le  Sémi- 
naire  des  Anglois.^ 

Le  -Couvent  des  Religieufes^^  U 
Ttéfentatioh  de  Notre-Dame  ,  eft  mi 
Prieuré  perpétuel  de  Bénédidines  mi- 
tigées qui  doit'  fon  établilTement  à 
Marie  Courtin  ,  veuve  de  Nicolas  Bil^ 
lard  9  Sieur  de  Carouge  ,  laquelle 
ayant  dellëm  de  fonder  un  Couveiit 
de  Filles  dudit  Ordre ,  pîar  Contrat 
du  7.  Oâbl^e  164:9^  fit  donation  en;- 
tre-vifs  de  la  fomme  de  neuf  cens  li-;^ 
vres  de  rente  perpétuelle  par  chacun 
an  y  à  Sœur  Catherine  Bachelier  fa  niè- 
ce y  Prieure  du  Couvent  des  Bénédic- 
tines nouvellement  établi  dans  la  rue 
d'Orléans ,  au  faubourg  faint  Marcel. 
Madame  Billard  fut  fi  ^tisfaite  de  la 
régularité  de  ces  Religieufes  ^  &c  des 
bons  procédés  qu'elles  avoient  eûs  à 
fon  égard,  que  le  zi.  de  Septembre 
de  Tan  16^6.  elle  donna  à  ce  Couu 
.jrentpar  donation  entre-vifs ,  lafom-, 


^ï4  D  esc^O.  ®E  Paris, 
me  d'onze  cens  livres  de  rente  perpé*** 
taélle  par  chacun  an  ,  qui  avec  celle 
de  neuf  cens  livres  qu'elle  avoir  doii^ 
née  en  i  ($49.  faifoicîafomme  de  deux 
mille  livres  de  rente  ,  pour  valoir 
fondation  audit  Couyent.  Ces  Filles 
demeurèrent  dans  la  rue  d'Orléans 
jufques  vers  Tan  i6ji.  qu  ayant  ré- 
folu  d'aller  s'établir  ailleurs  ,  elles 
achetèrent  d'un  nommé  OUvi^^mii 
Maifon ,  un  Jardin ,  des  Vignes  ^  & 
autres  héritages ,  contenant  environ 
quatre  arpens ,  &  ie  tout  fitué  dans 
la  rue  des  Portes.  Une  des  condi» 
tions  aufquelles  ledit  Sieur  Olivier  ' 
confentit  cette  vente ,  fut  que  ces 
Keligieufes  recevroient  dans  leur 
Couvent ,  en  quahté  de  Relîgieufe 
de  Chœur ,  une  fille  qui  leur  feroit 
préfentée  de  la  part  dudit  Sieitr  Oli- 
vier ,  &  de  fes  jiefcendans  ,  moyea-. 
nant  une  pen&on  de  deux  cens  livres 
feulement,  tant  pour  le  Noviciat;^ 
que  Profeffion  ^  &c  habillement  .de 
ladite  fille  5  &  qu  arrivant  le  décès  de 
ladite  fille  ,  ils  y  en  préTenteront  m& 
autre  confécutîvément*  Après  cette 
^acquilition ,  elles  commencèrent  à  bâ- 
tir dans  la  rue  des  Poftes  TEglife  quW 
y  voit  aujourd'hui^  &  à  faire aiwle^^ 
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QuAKT^  m  S,  BiNaÎT.  X VIL  4  î  j 
dans  tous  les  ajuflemens,  &  toutes 
les  réparations  convciiabks.  . 

Ces  deiixt  dîlFerens  établîfTemens 
ont  été  faits  çn.  yettu  de  Leures  Pa- 
tentes obcemiei^vinoîs  de  Décembre  r 
Î656.  ôc  par  autres  Lettres  Patentes 
du  20.  Février  qui  furent  reoU 
ftrces  au  Parlement  le  12.  Janvier 

Le  Séminaire  des  uinghis  doit  fon 
établiflèotent  à  ce'  fond  de  pi^té  qui 
avoît  porte  le  Roi  Louis  XIV*.  à  doivL 
ner  retraite  à  tant  à&  Pr&res  Se  £c6-. 
Jiers  que  la  Religion  Catholique  ou  iîs 
|>rofeiroient,  avoit  obligés  de  iortir 
d'Aneletenre ,  d'Ecoffe ,  &  d'Irlande. 
Des  le  mois  de  Février  168^.  Jean 
ferret ,  V^mtii  Gûimtt  ,  Jem  Betaut , 
^  on  aventure  Ciffm  Doûeurs  en  Théo- 
logie  ^  &  EàoHêirà  Lutton  cous  Ecclé- 
fiaftîques  féculiers  natifs  d'Angleter- 
X'Q ,  avoien£ol>cenu  des  Lettres  Paten-. 
tes  du  Roi  pour  établii:  dans  Paris  ou 
dans  les  fauxbourgs  une  Communaux 
lé  d'Eçcléfiaftiques  de  leur  Païs ,  pour 
y  vivre  conformément  aux  Statuts 
qui  leur  fèroient  donnés  par  PArche- 
vêque  de  Paris.  Les  formalités  qui! 
£aut  néceflairement  obferver  pour  de 
pareils  établiiTemens  retardèrent  de 


é^iè  DiscRïPr  Djs.  Paru,' 

jeux  ans  la  confomniacion  de  celui-cf,  * 
L'Archevêque  donna  Ton  confence* 
ment  le  ii.  Septembre  i68y.  mais  le 
Lieucenanc  de  PoMce,  le  Procureur  dà 
Roi  iiu  Châcelet ,  les  Pirevôt  des  Mari 
chands  &  ËC'hevins  ,  ne  donnecent  le . 
leur  que  le  dernier  de  Janvier ,  &  le 
14.  de  Septembre  de  Tan  1686.  Les 
Lettres  Patentes  furent  regîftrées  aa 
Parlement  le  9.  de  Juin  de  1  au  1687. 

.  Depuis  huitou,dix  ans  ^  les  Miffiont 
naires  de  laCongrégatîju  du  P.Eh^ 
'  des  ont  acheté  dans  cette  rue  une  Mai* 
ion  qui  fert  d'hofpice  à  cette  Congre- 
gation.  Il  y  a  ordinairement  deux  ou 
trois  de  ces  Mîi&ommires  dans  cette 
Maifon.      ,  '  * 

La  Communauté  de  fainte  Tbéodùr^^ 
fut  formée  &  établie  en  ce  quartier 
vers  Tan  1687.  par  les^  foins  de  M* 
Gardeau  Curé  de  faiiit  Eftienne  du 
Mont ,  qui  par  la  parfaite  connoiiIan«* 
ce  qu'il  avoît  de  fa  ParoifTe,  rçivoîc 
qu'il  y  avoit  quantité  de  jeunes  filles 
q^i  faute  de  nourriture  &  d'éduca-:- 
1  tion  ^  tomboient  danâ  le  libertinage. 
Pour  y  remédier ,  &  en  retirer  celles 
qui  y  étoient"  engagées  ,  il  excita  la  . 
charité  de  plufîeurs  Dames  de  piété 
qui  Taiderenc  à  ^ramalJ^r  celles  qup 
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l>Ieiiavoic  touchées  ,  &  aies  étabik 
daiîs  cette  Maifon ,  fous  la  direction 
4e  M.  Labitte  ,  Prêtre  habitué  de  k 
Paroifle  de  faiiit  Eftienne  ,  &  d*uiie 
vie  très-exemplaire^  M*  d^e  Harlay, 
pour  lors  Archevêque  de  Paris  ^  jugea 
cependant  à  propos  de  deftituer  ce 
iDiredeur  ^  &  de  mettre  à  fa  place 
M.  Le  Sevré  qui  fut  dan$  la  fuite  un 
des  foùs-Précêpteiirs  des  Enfans  de 
France ,  arrieres-peûts-âls  de  Louis 
XIV.  mais  ce  changement  ne  plût 
point  aux  Filles  de  fainte  Théodore*  ^ 
qui  tefuferent  de  fe  £bumettre  à  œ 
nouveau  Dircûeur ,  &  prirent  la  ré- 
iblution  de  fortir  de  cette  Maifbn  fans 
garder  aucune  mefure  de  fcKuniilîîoh 
I&  de  bienféance.  C^iques^unes  4le 
ces  Filles  fe  retîrererit .  danr  la  rtse 
•Neuve  de  fainte  Geneviève  &  donne- 
^ent  lieu  à  1-étabMetfient  de  la  ComL 
Jhunauté  de  famte  Aure  ^les  autres  ib 
iitiipei&rânr.      '  /  • 

La  rue  Neupe  fainte^  Gertevie^ 
aboutit  d'un  côté  à>la  rué  des  Pofte€  ^ 
&  de  Tautre  aux  coins  des  rues  Con- 
trefcarpe  &  des  Foffés  de  la  Vieille 
Eftra|>ade.  Sauvai  dit  qu*en  remon- 
tant a  fon  origine  ^  fbn  nom  étoit  U 
Qo  s  fainte  Geneviève  ^ôc  appartenoîtà 


4iS  DEscaxP.  DB  ?A%ïs; 
ÎAbbc  &  aux  Religieux.  Il  ajoute  quç 
dès  Tan  i  y  5  4.  il  y  avait  dans  cette  ruè 
^n,  Jeu  de  Paume  nommé  le  Tripat  dejf 
0ft{€  mHlediMes^  &  qui  depuis  chaii-*^ 
gea  ce  nom  çn  celui  de  la  Sphère*  Oii 
remarque  dans  cette,  rue  : 

La  Communauté  de  fainte  Anre  y 
doit  Ton  étabUilèment  à  Tindocilité 
des  Filles  de  fainte  Théodore  ,  donc 
|e  viens  de  parler  Abbé  le  Fçvre.,. 
en  bon  Pafteur  , courut  après  cesbr^ 
bis  égarées^  &  acheta  de  fes  deniers 
plufieurs  Màîfons  dans  la  me  Neuve 
de  fainte  Genéitié  ve  pour  y  loger  c€> 
teftes  infortunés ,  &  y  recevoir  pelles 

2ui  voudroient  bien  s'y  retirer»  U  ea 
t  bénir  la  -Chapelle  *n  -lyoo.^air 
OW.  Dantecourt  ^  Curé  de  faînt  Eftieiv 
ne  dii  Mont*  Il  dépenfa  enfuite  plu» 
i4e  quarante  mille  hvres  en  bâcîmens^ 
iic  commença  en  1707»  à  faire,  bâtiç^ 
une  EgliTe  qu'il  n'eut  pas  la  confola^ 
tion  de  voir  achevée  ^  éjc^  la^prt  ter 
24*  d'Août  ide  Tan  ^7o8t 

•M» 

m  « 
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LE  Quar(i^£ S.  A^m' eft bexu 
né  à  rOrient  par  les  rues  de  pe-é 
tiu-Pont  jôf  4q  s*  Jacques  cxcliiûve*^ 
ment }  au  Septentrion  ,  par  la  rivie-^ 
re ,  depuis  le  p^çifc Gfeàwiet  juiquau 
coiiyde  la  rueDauçhine;  à  TOccî-, 
dent,  par.îa  rue  D^phiji^e  uidufive^ 
ment  ;  &  au  Midi ,  par  Içs  rués  Neu-> 
ve  des  fo/Tez  de  S.  Gernjain  des  Prez^ 
d^s  Firancs^Bçurgeois  ],  ^  des  foflèai 
de  S.  Michel ,  o\i  de  S.  Hyacinthe  ex-é 
clulivemfiH,)wfqu'jiux«qîat  des' rue» 
^.  Jacques  &  d^  '^.  Thojna^,  •  • 
La  rue  4^-  la  J^t^hettf  va  de  .  la  niû  ' 

du  petît.-Pont  proche  le  petit  Châte^» 
kt ,  à  la  rue  de  VieiUe  Bpuclerie 
proche  la  Pl^ce  &  le  P<:>nt  S.  Michel. 
Cette  rue  /e  opi^pioic  anciennemerdi 
1^  rue  é^  Zut^s ,  parce  qu'elle  étoît  iàU 
iuée  .da>>s  lç^(eri:itoire  dA  JU^s,  £11ô 
|>orto|t  nom  en  1^27.  comme  il 
paroît  par  un  bail  à  cens  que  les  Relî-^ 
gieux  de  faince  ,  Geneviève  firent  tie 
quelqu'une  de  les  maifons.  Le  npm' 
de  ia  j^chene  eftrvea^  à  cetc@  me 
^miQ  Ei^ff^gije,  pçn4ue  à  Tune  des 


< 
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410  Descrip.  de  PARir/. 
maiijbas  qui  apparceuoit  au  Chapîtrâ: 
de  Notre-Dame  en  ijSS.  &  qu'en  C2 
lemSi-là ,  auffi-bien  qu'eit  1412.  on 
nommoît  V Hôtel  de  la  Huchem.  Elle 
ie  iiommoic  la  rue  de  la  Huchette  en 
1580.  quand  par  fèntence' du  Tréfos 
quatre  cens  cinquante-trois  écus  d'or 

2ui  àvoîent  été  trouvés  dans  les  fon- 
em^us  de  la  maifon  de  FAiiiioncîaw 
tien  ,  furent  partagés  eritre  fe  Roij 
Guillaume  de  la  Croix,  Propriétaire* 
du  logis ,  &  Antoine  Beuray ,  Ma-f 
çon  ,  qui  les  avoir  déterrés;  Cette  rue 
porte  encore  aujourd'iiui  le  nom  delà  : 
Huchettfe  i  niais  qtœlqliefois ,  4i-caufc! 
des  broches  qui  y  tournent  prefque 
toujours  ^^^m^mm^)Ai}3i(^'des  RS^ 
tijfeurs.  Sauvai  ajoute  que  F.  Bona^ 
venture  Cdatagirone ,  Général  des  Cori 
deliers,  &  un  des  négociateurs  de  la 
Paix  de  Vervins  ,  avoit  été  fi  frappé 
de  la  Rôtiflerîe  de  la  rue  de  la  Hu^ . 
ch^stte  &  de  celle  de  la  rue  aux  Oues^ 
que<|uaiid  il  fut  dé  retouren  liedîe  ;  il 
ne  par loxt  d'autre  beauté  de  Paris, 
veramente  «  difoit^I ,  quejie  Rotiffen^ 
fono  cofa  ftttpenda'.  . 
i  '  La  rue  du  Chat  ijui  pêche  aboutit 
d'un  côté  à  la  rue  de  la  Huchette ,  ôf 
de  rautre  à  la-Rivîelje.  En  i4zi«t)rrli 
noxQjEnoit  k  x^  de  la  Tri^emm 
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^  La  rue  des  Trois  Chandfliers  aboutît 
auffi  à  la  rue  de  la  Huchettie  &  à  la' 
Kivîere..  Smval  dit  qu  elle  a  eu  trois 
àacres  noms.  Qu'èri  1x46*  elle  s^ap^ 
pelloit  la  rue  Orillon ,  eiifuite  la  rue 
Jac^k-Ue ,  pour  être  prei^ae  vis^  à-vis 
de  là  rue  Sac-à^He ,  que  le  Peuple 
jÈiomme  ZacAarfe  ,  èc  en  1379*  &* 

1 42 la  rue  Thihanh  aux  broches ,  qui 
écoit  apparemment  le  nom  de  quel-- 
que  RôtîfTerrr  fameux.  Le  nom  des* 
Trois  Chandeliers  quelle  porte  au-- 
purd'hui ,  lid  eft  venu  d'une  maifoir 
nommée  la  malfon  des  Trois.  Chan- 
deliers en  1 3  66. 

La  rue  de  U  Vieille  Bouderie  com^-- 
mence  an  bas  de  ia  me  db  k  Harpe  y 
vis-à-vis  la  rue  S.  Severin,  &rfimt  à 
rAb&revoir*-Mâcon ,  c'eft-^dire  ,  à 
la  Rivière.  Oit  la  nomme  h,  grande  ^ 
ou  ia  vieille  Bouderie  ,  parce  qu'au^- 
trefoîs  îl  y  avoîc  une  autre  rue  appeL 
iée  la  rue  de  la  petite  Bouderie  ^  quL 
maintenant  fè  nomme  Wtn^  du  foi^ 
rier.  Quant  à  la  rue  de  la  Bouderie 
dont  je  parle  td ,  elle  a  été  quelque-- 
.fois  nommée  ,  fur-tout  en  iijiS 
FAbbrevoir  -  M&con  ^  Jfjuatmtm 

JkCatifconenfe  ^  Adaquatarinm  MatiJ^-^ 

wmfisCmhit  >  parce  qu'elle  eft^èr^ 


411  'Db^crip.  de  ParInS,  * 
minée  p^t  im  Abbrevoji:  où.  l'a»  mcu 
noît  boire  les  chevaux  des  Comtes  de^ 
Mâcdn  y  qui  avoienc  leifr  Hôçel  dans 
une  rue  voifîne  <ju*oa  nomme  encore 
ia  rue  Màcoiii. 

Au  coin  qui  fait  Tangle  de  la  rue 
delatrîeille  Boucierie»  &  descelle  de; 
S.  André  des  Arcs ,  eft  une  borne  fur  . 
laquelle  on  remarquoic  une  tête  mal 
formée^  qui  félon  quelques uns  ^ 
avoii:  été  mife  en  cet  endroit  poui; 
conferver  la  mémoire  d'une  trahifoti^ 
iaflgne ,  commife  par  Perrinet  le  Clerc  y 
fils  d'un  Ëcheviii ,  qui^yant  pris  ibus 
îe  chevet  du  lit  de  Ibn  pere.,  les  clefs 
de  la  porte  S.  Germain  y  r<]^UYnt  à 

huit  cens  hommes  de  cavalerie  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  mirent  Pari^ 
à  feu  &  à  fang.  Cette  troupe  fut  cha  A 
fée  qu.elques  jouirs  après  par  lesPariri 
iiens  ^.8ccn^  mena  Pprrhm  U  Clerc.  £a 

Peuple  ne  ppi^vant  aut^emçQt  .punk* 
ce  traîçre  ttatna  fa  figiiœ  par  «toutes^  j 
les  tu^^y  %ç  fit  Aa%fef  ici  jfa.pête^: 
X>'au€res  croyeQt  que  acetçe  hQVfOfi.  n'a.  , 
été  aiuû  figurée,  que  par  le  pur  effet, 
du  caprîce,de  rouvrier.  Ce^e  dorit^oit 
voit  les  reftes,  fuf  iubftîtué  à  Tan^ 
cieiuiftxn  i7x>u  ma^  elip  eft  E.ufëe  , 
p»r  le  fcotexQ^nt  de^  eiÇeux  4cs  voî-^  | 
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tores  qui  pafTent  clans  cette  rue ,  qu  ac-- 
tellement  il  n  y  refte  aacime  appa-» 
rencedetête« 

Remontons  le  long  de  la  rue  de  la 
Bouderie  ^  pour  nous  tendre'  dans  Ise 
rue  faint  Severin.  Cette  rue  aboutit 
d'nn  côté  à  la  rue  de  la  Harpe.,  êc  de 
Tautre  à  la  rue  faint  Jacques.  Elle  a 
pris  fou  nom  de  l'Eglîfe  Paroifliale 
qui  y  eftfituée.  Cette  rue  n*eft  nî  bien 
longue ,  ni  bien  large  ^ce|^adant  il  y 
en  a  trois  petites  qui  y  abouciflenc  âc 
qu*on  nomme  la  rue  des  Prêtres  ,  la 
3:0e  Zacharie. ,  &  la  rue  Sallembriere» 

La  rue  des  Prêtres  conduit  de  la  rue 
£ûn£  Sevttin ,  à  la  rue  de  la  Parche^- 
mînerîé  jelle  eft  entre  le.Cîmetîere& 
la  Maifon  du  Curé  ^  &  .eft  &  étroite 
qu'à  peine  deux  perfônnes  peuvent  y 
paÛèr  de  iioat.  £n  2  ^00.  elle  avoir 
jiom  la  rue  de  VArchiprétre  ,  à  caufe 
.^ue  le  Cmè  de  faint  Se  vérin  qui  y  loi- 
ge  y  eft:Archip]^e  né  defEgliie  de 
Paris.  En  i^%6.  on  la  nommoît  la 
Muelle faint Sevnin.  Enfin^Qtila  nonm^ 
me  la  iLOe  des  Prêtres  faim  Severin. 

I^rttê  Zaeheieebowit  dluacocé  à 
la  rue  faint  Se  vérin ,  &  de  Taurre  à  la 
jruede  la  HuciieMe*  Ëa  s^Qo^on  la 
jiommoit  la. tw  Sêç^Jhriie.  &ni^jL5Sé» 


< 


&  T^i^  Aa  me  Sa^calie.  En  14$}.  fefe 
,  JiHêUeÀe  Saeatie ,  &  ea&n  par  corrup- 
tion on  rappelle  Urue  Zacharie, 

La,  rue  Sallembriere ,  eft  vis-à^vis  la 
.  pedce  porte  de  l*Eglîfe  de  £amt  Sevc- 
rin  ,  &  a^eft;  propieniciit  qu'un  culu 
«te-Tac.  En.  i  jSo-  on  la  nommoit  la 
rue  SailUmbrcn.  En  1 5  8'5 .  îa  rue  SaiU 
Unbnn.  En  i^Si6Aa,tucSaiLU.enMen. 
D^autres.  l*ant  quelquefois  nommée 
la  rue  BtilU-en^im  ^  ôc  aujourd'liui 
SaLUmhriere^ 

UEglise  de  s.  Severin^  ' 

• 

Cette  Eglife  lî  étoit  dans  fon  origi- 
necfu'un  petit  Oratoire  fousHaTocau 
don  de  p/»^^  Chmtnt  ,  mais  TEglife 
.^u'onrbâtn  ei^  fa  place  ,  prît  le  liom 
de  iiiut  5everin»  Comme  THiftoire 
faltmention  de  deux  Saints  de  ce  nom, 
font  venus  à  Paris ,  il  eft  difficile 
de  décider  dtt<juei;  des.  deux  cette  Edi- 
ie  a  pris  le  nom  qu'elle  porte,  l/uçi 
idb  jCCs  Saintai  fuc  Abbç  d'Agaune  „ 
•vint  à  Paris  vers  Tan  f6tf^&  procura 
au  Roi  Ciovis-,  par  fes  prierçs^^la  guçu 
rffon  d'une  maladie  qui  le  tourmen- 
;toît  depuis  fong-tems.  Il  fe  retira  en^ 
dfuite  ik»-eMteaidan<fe>n  iii  Gaflmois 
,ImU1  apurât  b  ihm  de  FeTxier.de  Ï9J»r 
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née  fuîvante.  Quant  à  l'antre  fai^t 
Severin  tout  ce  qu'on  en  rçaic  ,  c'eft 
qùll  s'enferma  dans  une  Cellule  d'un 

des  fauxbourgs  de  Paris;  qu  il  y  vêqmt 
reclus  pendant  pluûeurs  années  ;  SJt 
gue  fa  haute  piété  porta  Clodoalde  oa 
iainc  Cloud  à  fe  mettre  fous  fa  con^ 
duîte  5  Se  à  recevoir  de  lui  Thabir  Mo- 
nailique*  Ge  iàint  Severin  mourut 
fous  le  Règne  de  Childebert ,  &  com- 
me Ton  croit,  le  14,  de  Novembre. 
M.  de  Valois  *  a  prétendu  que  ce  faint  ^  tâfiU  f . 
Solitaire  étoit  le  Titulaire  de  l'Eçlife 
de  faint  Severin ,  mais  les  Religieux 
Bénédîâins  qui  ont  fait  THiftoire  dé 
la  ville  de  Paris  ,  croyent  qu'il  s'eil:  * 
trompé ,  parce  que  cette  Eglife  célè- 
bre tous  tes  dns  fa  Fête ,  non  pas  le 
24.  de  Novembre  qui  eft  le  jour  de  là  ^ 
mort  de  faint  Severin  le  Solitaire , 
mais  le  1 1 .  de  Février  qui  fut  celui  de 
la  mort  de  TAbbé  d'Agamie.  Cette 
raifon  n  eft  pas  bien  forte ,  &  le  fen^ 
timentde  Valois  me  paroît  plus  pro- 
bable que  celui  des  deux  Hiftoriens 
de  la  viile  de  Paris  ,  car  puifqu  il  eft 
confiant  qu'il  y  a  eu  en  cet  enciroit  im  ' 
Reclus  nommé  Severin ,  iieft-il  pas 
plus  naturel  de  croire  que  TE^life 
^*oi\  y  a.  bâtie  eiifuite  ^  eu  a  pris  le 
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nom  ,  que  d'aller  chj^ciier  ùiixt  Sjft» 
vérin  Abbé  d'Agaune  ,  ^ui  n'ayant 
fait  pour  ainfi  dire  qu'une  apparicio« 
à  Paris ,  y  devoit  être  beaucoup  moin» 
connu  qu2  le  Solitaire  qui  y  avoif 
pa^é  une  partie  de  fa  vie ,  &  y  ctoic 
mort  dans  une  grande  réputation  de 
fainteté.  Cette  conje<aure  eft  d'autaiic 
■plus  vraifemblable  qu'elle  eft  confir- 
mée par  une  Chatte  du  Roi  Henry  l. 

3ui  eft  cottfèrvée  dans  les  Archives 
e  l'Eglife  de  Paris ,  &  qui  eil  rap- 
portée  par  le  P.  da  Bois  dans  l'HiftoU 
re  de  cette  Eglile.  Par  cette.  Charte 
gui  eft  de  l'an  105 1.  ce  Prince  donne 
à  l'Eglife  de  Paris  quelques  Egliies 
tuées  dans  ies^  fauxbourgs  de  œt^ 
Ville ,  qui  dans  le  cems  tks  troubles 
du  Royaume  avoieoc  écé  ^lé^uillées 
de  tous  leurs  biens,  &:  étoient  deve- 
nues defertes.  Parmi  ces  Egliies  ruU 
.  nées  ,  il  met  celle  de  faint  Severin  le- 
Solitaire  ,  Severini  Selitani ,  ce  qui 
prouYC  au  moins  que  du  tems  du  Roi 
Henry  I.  on  croyoic  que  c'étoit  faiuf 
Severin  le  Solitaire,  ouTHennite, 
qui  étoit  le  Titulaire  de  cette  Eglife  , 

&  non  pas  faint  Severin  Abbf  d'A- 
gaune.  , 

t'Evêque  de.  Paris, érigea  «eCM 


Digitized  by  Google 


QvART.  Di  S.  Akdre'.  XVin.  417 

Eglîlè  en  Eglife  Paroiffiale ,  ôc  voulut 
que  fpn  Curé  eut  le  titre  d'Archiprê- 
tre»&  qu'en  cette  qualité;  il  eut  in- 
fpedionfur  les  Curés  des  fauxbourgs^ 
tomme  le  Curé  de  la  Madeleine 
J  avoit  fur  les  Curés  de  la  Ville.  Au- 
jourd'hui cette  qualité  n'eft  qu'un  tîl 
tre  d'honneur  fans  fondiou ,  &  qui 
ne  donne  d  autre  Privilège  que  celui 
de  précéder  les  auues  Curés  au  Sy- 
Jiode ,  &  d  affifter  T Arche vêque ,  loiù . 
que  le  Jeudi  Saint ,  il  bénit  les  Saiu^ 
tes.  Huiles. 

Le  bâtiment  de  TEglife  de  faînt 
Severin  eft  gothique  ,  &  a  été  fait  à 
diverfes  reprifes ,  comme  on  le  remaï- 
que  à  fon  archicedure  j  mais  on  igno- 
re quand  il  a  été  commencé  ;  oh  fçalc 
feulement  quen  1495  •  acheva 
ragrandiflement  qu'on  avoit  été  obli- 
gé de  faire  à  cette  Eglife ,  &  que  pour 
cet  effet  on  prit  la  Chapelle  de  la 
Conception  de  la  Vierge ,  &c  on  en  fit 
bâtir  une  autre  derrière  le  Chceur  aux 
dépens  des  Adminiftcaceurs  de  la 
Confrérie, 

En  i6S4^.  on  fit  des  réparations 
confiderables  dans  le  Chœur  dont  ou 
changea  la  décoration  y  ôc  principalé^ 
^ent  celle  du  Grand-^AuteU  Ceiuw 


'4}B  P 5 $ c R I p.  DE  Par. iSy "*  • 
ci  fut  décoré  ds  fauic  colonnes  cfé- 
niarbre,& d'Ordre Goœpofite.  Elles 
ppiées  iur  un  «îemi  cerclée ,  8c 
ioûtiennent  une  demie  coupole  enri- 
chie de  quelques,  ornemens  <te  Bron- 
ze doré..  Les  piliers  les  plus  proches 
de  cet  Autei  ont  été  auffi  prnés  de 
marbre ,  de  flames  ,  &  de  feftons. 
Aux  quatre  oiliers  qui  font  les  plus 
proches  de  l'Autd ,  font  autant  de  . 
Termes  porcans  des  Cornes  d'abon- 
dance qui  fervent  de  Chandeliers; 
Entre  les  arcades  des  piliers,  au-delî. 
fus  des  baiuftfades  de  fer  doré ,  font 
leschifFres  de  faint  Severin,  &  les 
armes  d'Orléans  qui  font  de  France  an 
lambel  d*argent.  L'écu  eft  en  Lozan- 
ge  parce  que  ce  font  les  armes,  d*^»-- 
.^"Mariê-Loitifr-d'Orléani ,  Uuchef- 
fe  de  Montpenlier  ,  &  fiUe  de  Gafton 
Jean-Baptifte  de  France  ^  Duc  d'Or- 
léans ,  laquelle  étoit ,  fans  contredit , 
^  principale  Paroiffienne  de  cette 
Eglife.  Toute  cette  décoration  a  été 
,  exécutée  pat  BsptifteTuki  Sculpteur 
très-habile  ,  d'après  le  deffein  de  le 
Srun  premier  Peintre  du  Roi  Louis 
'^^  V«  On  dit  qu'elle  coûta  vingt-qua- 
tre mille  quatre  cens  livres ,  &  que 
fÇWÇ.fowme  fut  fçmrnie  par  Mad^ 
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^oilelle  de  Moacpeiiiier  ^  par  le  Co** 
ré  &  par  la  Fahri  que.  *' 
.  Comme  Mademoifell^  de  Mont*-» 

I)eiifier  a  dçmeuré  toute  (a  vie  au  Pâ^ 
^is  de  Luxembourg  ,  ou  d'Orléans  3 
qui  eft  de  la  PiarciiTe  de  faint  Sulpice^ 
nous  ne  fçaurions  point  par  quel  ha- 
zatd  elle  étoir  de  k  Pacoiilè  de  faint 
Severin ,  fi  cette  PriiKcfle  n'eut  pris 
foia  elle-même  de  nous  Fapprèodie 
dans  les  Mémoires  de  fa  vie.  Elle  y 
dit  .qu  ayant  eu  fu)et  de  fe  plaindre  de 
Memeurs  de  faint  Sulpice^  elle  con- 
fulta  lar-deifus  M.  de  Harlay  ^  pour 
lors  Archevêque  de  Rouen ,  qui  le 
fut  cnfuite  de  Paris.  Ce  Prélat  lui 
ayant  dit  que  les  Ëvêques  étoîénc  les 
maîtres  d'envoyer  4es  gens  dans  ^ueL 
le  Pâroiflè  ils  vouloient,,  Mademoi<- 
felle  de  Montpenfier  écrivit  auilî-tôt 
klA.JU  Perefiice^  Archevêque  de  Pa- 
ris 5  pour  le  prier  de  lui  nommer  une 
(^roilTe  pQ:ar  elle  &:  pour  fes  gens. 
Ce  Prélat  lui  envoya  far  le  champ  ua 
papier  par  lequel  il  lui  nommoit  S. 
Severîn  pour  elle ,  pour  lesgens  à  elle 
qu  elle  avoit  logés  de  fon  côté  dans 
le  Luxembourg ,  &  pour  fts  OfHeiers 
qui  fçroient  logés  hors  de  fon  Palais*.  ^ 

Depuis  ce  cems--là  {ufqu'à  ià  mort  ^ 
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cette  Piiaecire  neut  pas  d'aucrepa^ 
soilibà  Paris  qae  celle  de  S.  Se  vérin/ 
Les  figures  peintes  fur  les  arcades 
4e  cette  EgUfe ,  font  de  Jacob  Bnnel , 
né  à  Blois ,  &  Peintre  eftimé  dont  ou 
voit  plufieu^s  tableaux  dans  Paris. 
'  Au  fîxiéme  pilier  de  cette  Egliie, 
du  côté  de  la  rue  Severin  ,  eft  une 
ftatue  dont  aucun  Defcrîpteur  ,  nî' 
Ùiftorien  de  Paris  a  a  parié ,  &  oui 
cependant  eft  une  des  plus  belles 
qu'il,  y  ait.  Ceft  la  fainte  Vierge  qui 
eft  dans  une  chaire  à  pans ,  ou  chaire 
de  Prédicateur.  LajeunefTè,  la  beau* 
té  y  la  douceur  ^  la  modeftie  font  pèin^ 
fur  fqn  vifage.  Tout  ce  qu  on  y 
^ouve  à  reprendre,  c'eft  la  draperie 
qui  eft  mai  jettéo^  Cette  ftatue  fut 
'placée  en  cet  endroit  Tan  1495.  lôr£- 
que  pour  agrandir  cette  Eglife  on  fut 
obligé  de  prendre  la  Chapelle  de  la 
Vierge  qui  étoît  vîs-^à-vis  ce  pilier , 
&  qu'on  en  bâtit  une  autre  derrière  le 
Çhosur.  Ce  fut  pour  conferver  la  mé- 
mo! re  de  cette  ancienne  Chapelle  de 
la  Vierge ,  qu-on  mit  ici  cette  ftatue 
gui  a  été  reftaurée  en  i7X4.âinfi  qui! 
paroît  par  Tlnfcription  qrfon  y  voit , 
&  qui  eft  connue  en  ces  termes  : 
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*  jime  an.  i^^^.htc  erat  Saccllum 
/        M.V.  oh  rei  memoriam  > 

*  qui  diEli  Sacelli  temporalia  gerftnt.  ^ 

hanc  €§igiem  tempore  delapfàm 
'  Tefiitui  CHranmt.  An.  D.  172.4» 

On  nommoit  cette  Chapelle  de  lâ 
Vierge  la  Chapelle  de  la  Conception  , 
à  caufe  que  ce  fut  dans  cette  Eglîfe 
que  fut  établie  en  ijSy.  la  première 
Confrérie  qu'on  ait  vu  en  France ,  e» 
Thoiiueur  de  la  Conception  de  la 
Vierge.  On  annonçoit  cette  Fête  dans 
tous  les  Quartiers  de  la  Ville ,  jufqu  à 
ce  qu'on  eut  érigé  de  pareilles  Con» 
freries  dans  les  autres  EaliTes.  . 
...  On  voit  à  côté  de  la  petite  porte  de 
cette  Eglife ,  qui  conduit  à  4a  rue  de 
faint  Severin ,  une  Chapelle  où  Ton 
remarque  deux*  tableaux  qui  ibnt  de 
Champagne ,  &  dont  Tua  repréfentè 
[oint  JcfepL^  &  l'autre  faime  Gem^ 

viéve» 

.  Outre  la  Confrérie  de  la  Conce- 
ption ,  il  y  en  avoit  encore  dans  cette 
Eglife  plufieurs  autres  ^  telles  que 
celle  du  Saint  Sacrement ,  celle  de  la 
Trinité  &  du  S.  Efprit ,  celle  de  faint 
Mamets  ^  celle  de  faint  Roch  Se  celle 
de  faint  Sebaftien.  Toutes  ces  Conp* 


freries  avoienc  leurs  Admiiiiftcaceursi 

,  ,    »  •  ■ 

&  leurs  Chapelains.  > 

La  Chapelle  de  faint  Pierre  ^  ou  des 
miV  Nativités  >  fe  nomme  aulli  la 
Chapelle  des  Brinons^  &c  eft  uiieefpe- 
ce  de  Bénéfice  qui  a  Ton  revenu  par« 
«iculier,  au  moyen  duquel  le  Titu- 
laire ou  Commiilaire  de  ladice  Cha- 

Elle  eft  tenu  d'acquiter  les  MefTes  Ôc 
Prières  que  Meffieurs  de  Brinon  y 
ont  fondées.  Ceft  ici  le  lieu  de  la  fé^ 
pulture  de  plufieurs  perfonnes  de  ce 
^om ,  à  commencer  par  Tves  Brinon , 
Examinateur  de  par  le  Roi  au  Châte- 
lec  de  Paris ,  &  Procuieur  au  Parle-^ 
mentj^  qui  mourut  le  ii.  de  Janvier 
-2*5 19«  Cette  famille  des  Brinons  s'éle* 
*  va  dans  îa  fuite  ,  a  fait  des  allian- 
ces illuftres. 

'  Dans  la  Sacriftie  il  y  a  une  lame  de 
cuivre  qui  autrefois  a  été  à  un  pilier 
du  Chçeur  ^  mais  qui  en,fut  ôtée  loril 
qu  on  y  tit  les  réparations  dont  j'ai 
parlé.  Sur  cette  lame  eft  gravée  cette 
Infçription  ; 

AcoBUs'Biitîus  Vkv-amvs^ 

:  mbiliffimà  Billionum  fâmlia , 

*  nerojîfjimo  pâtre  ,  pra  Rege  GnifiA 

(kj^lil 
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.chaelis  in  eremo  piemiffimus ,  f acra 
&  politioris  LitteraturA  CallentiJJim 
mus Linguarum  Hebraic^ ,  Gracd  , 
&  LdtinA  périt îffirnHS  ,  fatiQorum 
GrMorum  Pamm  interpres  fidiffir. 
snus  y  Catholica  fidei  prdpHgnator 
Asemmus  ,  paupemm  Pater  locuple-m 
vtiffmus^  in  cuntHs  Religionis  &  pîe^ 
tatis  opcribus  exercitatrffimns ,  omn 
^etti^ue^inumm  grnere  cumulatifs 
Jimns ,  multis  Libris  Gr^tcis  ^  Lati^ 
nis  &  Gallicis  9  fuiHma  doShina  & 
f  ictate  refertiffimis  profaque  CJT  me^ 
tro  editis  iceleherrimus*  Ânno  étatis 
JudS,  47.  Salutis  v^fo  1 5  8 1 .  hork  iffi^ 
fia  fefpfina  dm  illius  ^  qm  Chrifint 
Dominus  in  mundum  venit ,  ut  eum  , 
caterpffue  pios  ejus  fimiles  ^  m  C4B^ 
ium  affumeret  ^  moritur  y  hiccjue  ja^  • 
•m  CHjus  anima  requiefcAt  in  pace. 

Hic  jacet  illufiri  Prun«o  fiemmate 

clarus  ^ 
Billîus  \  &  limge  elan&r  ip/e  fu^ 
Cujusfama  volas ,  virtupjHe  ignara  fe^^ 
pulchri^ 

Chjhs  dofta  vigent  nefcia  fcripta  morû 
Cujus  &  in  Cœlis  animus  ftcuU 
gaudet 

B§us  hic4iàtmpusdmntegit$Jfa  lofis^ 
Tomt  r.  T 


r 
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Sic  tria  Uta  virnm  tanfum  fanita  Jibi 

Mundus  ,  terra ,  folus ,  nil  mifer  of^ 
CHS  hahei. 

Jacques  de  Billi  dont  |e  yiens  de 

rapporter  TEpîtaphe  y  étçituéà  Guifc 
dont  Ton  pe^e  étoic  Gouverneur  pour 
le  Roi  François  I.  mais  leur  famille 
eft  de  BeauiTe  où  elle  eft  au  ran^  des 
plus  nobles»  Elle  porte  pour  armes 
d'or  ,  à  la  croix  d'azur  ^  &  a  hit  plu- 
fieurs  branches ,  dont  celle  de  Prunay 
le  Gillâ»  a  été  £c>£inée  par  Louis 
Billi^  fécond  fils  de  Perceval  de  Billi, 
Bason  de  Cour  ville ,  &  de  Louiie  de 
Vieuxpont  fa  femme.  Ce  Louis  de 
Billi  fut  Gouverneur  de  Guife ,  &  eut 
une  nombreufe  poâerité  de  Marie  de 
Brichanteau  fa  femme.  C'eft  d  eux 
qu  etoit  né  Jacques  de  Billi  y  Abbé  de 
5/Michel  en  THerm ,  un  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  fon  tems.  Il  étoit 
Pocte ,  Littérateur  &  Théologien ,  ôc 
arvroit  traduit  quelques  ouvrages  de 
faint  Jean-Chryfoftôme,  de  faiut  Ba- 
file  y  de  faint  Jean  de  Damas ,  &c.  Un 
de  fes  frères  nommé  Geoffroy  de  Billi  y 
fut  Religieux  &g|:and-Prkur  de  l'Ab- 
baye de  S.  Denis  ^  puis  Abbé  de  faint 
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yincent  8c  dç  S,  Jean  d'Araieiis ,  & 
enfin  Evcque  6c  Duc  d&  Lami ,  Pair 
de  France  ,  moxtle  28.  May  1611. 

Dans  la  Chapelle  de  fainte  Barbe  , 
qui  eft  procJie  la  porte  du  Cimetière, 
il  y  a  un  bufte  de  marbre  hïûhc ,  pofé 
dans  une  niche,  &  au-deflus  eft  une 
table  de  marbre  noir ,  fur  laquelle  eft 
TEpîtaphe  d*un  homme  donc  la  mé- 
moire efl:  en  yenérattiott  parmi  les 
honnêtes  gens  ,  &  fur-tout  parmi 
ceux  qui  aiment  nôtre  Hifteire,  qui 
lui.  eft  infiniment  redevable. 

.  STEPHANl  FAS,ÇHA^I1.  ' 
'  Epicaphium  cpiod  ûbi  ipfe  fcripfit. 

jQuét  fuerit  vit  A  ratio  fi  funtè  reijairis  , 
Sifiegradum  3  &  pnêcis      »         ,  * 

Parifiis  olim  caufis  pamnus  étendis 

HmU  inter  jocUi  ultimus  ane  tof£. 
Id  foiemne  rnihiftatui  defpcBns  ut  effet 
•    Et  procul  À  n0his  ,  ^  pr&cuî  invîdia. 
In  ter  HtrumqHe  fui  médius^  miferique 
clieniis 

Sufcepi  in  ditem  forte  patrocinium  ; 
Ttem  rmornih  MlêHus  MtgiusMSter^ 
Principe  ab  Hcnri40  cfi     mihi  porta 
quieu    -  ^ 

Tij 
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Vixi  non  a^ri  cupidus  j^  fed  honoris  ^ 

Mei  mihi  ,  éjuàm  varihs  nunc  egê  , 
ft£comihi! 
ï/igenium  expreJlJl  varié    j^rofaqu^  me*  4 

Fama  m  paft  idneres fplendidiorif  jman 
^q^vam  thalamo  ^mxit  trigefimus 
annuSy 

JUafcula  qna  feperit  pignora  quinqm 

> 

^^jiatuorjè  qmnis  orbati  matre  fuernnt^ 
Prû  patB0  fHtntMJ  foniter  occidnatm 

Trivéitos  tandm  juvat^fi  colHtJf^  Pe^ 
notes  j 

Çcnuntuni  çjr  ^odicaviverefortemthi» 
Jamque  ego  feptem  annos  fex  denaqH^ 
Infiraperegi^ 
Robore  corporeo,fimu^ ,  &  ingtnip. 
jit  nihil  hdCj  animam  nifixu  Beus  aime 
repûfcas  , 
Jn  emUmque  ma  pro  hnitatt  kcês.  . 

On  lit  encore  cette  autre  Epitaphe* 

1>.  O.  M. 

jEt  dternA  memorid  Stephani  Pasch A- 
sii  ,  Siegis  ConJiLiarii  cr  fummarum^ 
*  Raùvnum  Advocati  gêner alis ,  /«• 

rifam/nUi  >  Qratom  ^  Bifioriogra^ 
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fhi^  Poft^Latinv&  Gallivicelebtr^ 
rimi  y  pluribus  ingenip^  corporis  0* 
fortuné^  dùtibus  cumuUti  9  viM  fkt^-* 
ijuc  felidffîmi.  Objit  5,  Calendas 
:  Stf?4mbns  161$.  dtàtis  Sj. 

Au  milieu  du  Cîrtietière  ^  on  remar- 
que un  Tombieau élevé,  ferme  par 
une  grille  de  fer ,  couvert ,  8c  fur  le- 
q  uel  eft  la  figure  d'un  homme  cou-- 
ché ,  ayant  la  tête  appuyée  fur  une 
de  fes  mains &  le  coude  fur  des  Li- 
vres. Aù-toor  dêoe  Tombeau  eft  écrit 
ce  qui  fuit, 

£n  fouvenance-  du  treS'mblt  fdng  des 
Cornes  de  Phuise  Orientale  , 
auffi  pûur  les  dons  de.  grâce ,  tant  de 

A^efprît  {fue  du'  corps ,  de  feu  noble 

•  homme  Emion^de  Emi>A  y  élu  Gou-^ 
vemenr  &  Satrape  de  la  cité  de  Em- 
l>A  :  '  Qui  fur  le  cours  de  fes  études 
fut  icy  ravi  par  mort  ^  -en  Vâge  de 
"Vingt-trois  ans  ^  au^ grand  regret  de  ^ 
fon  payis  y  &  de  tous  fes  amis  :  No-» 
bles  femmes  ,  fa  mere-grand  y  &fa 

.  dolente  mere  ,  ont  à  leur  cher  &  uni^  - 
que  fils  y  fait  drejferce  prefentTom* 

,  beau\  en  témoignage  du  devoir  de 
vraye  &  pure  amitié  f  &  certaine 

^  ^pJTance  de  la  Refunection  ducorps  ^ 

Xiij 


4}8  Descrip.  Paris, 

^ui  icj  repofe.  Il  trèpajfal'andtNâ- 
Seigneur  I545«  le  dix-huitUrne 
de  Juillet. 

s 

JNabilitate  gemm  Cmkum  Orientais 

PHRisiifc  ,  &  animi  carforipjue  do^ 
tihuspraclarû  D.  ëknomi  de  Ew>A  »  ' 
eivitatis  Emdensis  Pr^ojîto  cle^ 
00  Sdtrapâ^  proptercenMn  hufuscop^ 
foris  refurretluri  fpern ,  ac  tn  amoris 
finçeri  tefiimoniumy  Avia ,  matercfue 
fia  unicofm  filio  ,  qui  hfc  ex  fludish- 
rum  -curfu  >  patrîa  amicis  amnihus 
rnagm  cum  iuBu^  amo  dtatis  fus 
ixiu.  maf%e  prarepius  efi ,  hoc  Mo* 
numentum  fi/mermtM  Jbm^  Dmini 
1545.  1:  .  fulii.  • 

^uiâ  fuerim  9  nofirA  hoc  reculons  eem- 

manfirM  imago  : 
^Quid Jîm  y  quam  teneo ,  putrlda  calva 

docet.  ' . 

Feccati  hmc  nohis  pœnam  iugenuere  pa-^ 

remes 

CufHsfed  ChriftMs falveremncLa  venir. 
Jiiçmthimvemi  ^es  qui  fuit  ^  &mo^ 
riemi 

Mtemum  corpus  tptale  habet  ille  y- 
dabit 

J terni ,  fidei ,  Chrifiique  hme  perffiçt 
vires. 
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Ut  te  mortijicesvivificetqHe  Dens. 

Le  Prince  Au^tt^e  Enm  d'OJlfrife  , 
qui  en  171^.  faifoic  fes  exercices  4 
Paris  ,  écoic  de  cetee  âjicieime  &  ii- 
lull:re  Maifaii. 

Gilles  Perfottne^  Sieur  de  Rohtrvab^ 
Géomètre  ^  Profcflfeut  Royal  eu  Ma- 
thcm«uii|»fes  ^  écoic  né  à  Jlai>erval 
dans  le  Dloccfe  de  Beauvais  le  8.  Août 
i6oi.  ii  fiij;  élevé  dans  "les  Lcccres 
&  fit  far-4:out  dîe  grands  progrès  daiK 
les  Mathémaciaues ,  &  en  obcinc  la 
Chaire  de  Proteliêur  âu  Colleflte  de 
Maitre-Geryais  en  16^1.  U  dilpuai 
enfuice  celle  qui  a  écé  fondée  par  Ka^ 
mus ,  &  lobtint.  Il  fuc fort  lié  d'ami- 
tié ^YQC-GaJf^fuli  &c  Jean  Marin.  Celxir*^ 
ci  qui  occupoit  une  des  Chaires  de 
Profelleur  Koyal^la  demanda  en  moru 
rant  pour  le  Sieur  de  Roberval,  qui  la 
remplit  dignemeuc  )uiqua  £a  more  ^ 
fans  quitter  néanmoins  celle  de  Ra- 
mus.  Il  mérita  auffi  mie  Place.dans  T  A?- 
cadémie  Royale  des  Sciences^  &c  éxm>.  - 
aia  plufieurs  ouvrages  au  Public.  Il 
mourut  le  zy.  d'Oârobre  de  Tan  %6j^^  ' 
dans  le  Collège  de  Makre-Gexvais. 

Leuijf  Moreri  ^  Doébeur  en  Théolo* 
gie,  premier .  Auteur  .du  grand  Dk* 

Tiîi) 
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tionnaire  Hiftoiiqae  »  écoic  né  à  Bar-»  * 
gemont  dans  le  Dioccfe  de  Fréjus ,  le 
de  Mars,  de  Tan  1^45.  &  mdarut 
.aParis  le  lo-  Juillet  lùSo.  âge  de  37, 
ans  &  tfiois  moisv 

Euftache  le  Noble  étoit  de  Troyes 
en  Champagne  ^  &  ayoic  été  Procu. 
reur  Générai^  au  Pademeni:  de  Mets. 
Ce  toi  t.  un^  homme  de  beaucoup  d'efL 
-prit ,  t€  qui  écriVoic  avec  une  admil 
xable  facilité.  Il  écoit  Pocte,  Orateur, 
Hiftorien ,  Philofophe ,  Jurifconfuli 
te enfin  que  n'ctoit4l  pas  ?  Ceux  qui 
Font  connu  ,  peuvent  le  dire.  Il  mou- 
.rut  le  3  i*.de  Janvier  17 11.  âgé  dfe 
6%.  ans*. 

Sccvole  Se  Lattis  de  Saintt'Mdrthc  , 

£reres  jumeaux  ^  ont  été  inhumés  dans 
les  Charniers  de  cette  Eglife.  Ils  def- 
cendoient  de  Gauchei^de  Sainte-Mar-^ 
riie  5  Médecin  de  Fran^iS"!.  &  étoîcnt 
fils  puînés  de  Scevole  de  Sainte-Mar- 
the, Procureur  du  Roi  au  Siège  de 
Loudun,  puis  Maire  &  Capitaine  dé 
Poitiers ,  &  Tréférîer  de  France  dàns 
,1a  Généralité  de  cette  Ville.  Les  deux 
Êreres  jumeaux  qui  donnent  liêuàxet 
article ,  ont  paflfe  leur  vie  enfemble , 
&  l'ont  employée  à  éclaircir  nôtre 
Hiûoire*.  Ils.  u  ayoient  que  viiigt^Hi 
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ans  lorfqu'îls  commencèrent  à  tra- 
vailler à  i'Hiftoke  Généalogique  de 
loiMaifon  de  France,  qui  fut  publiée 
en  1^19.  en  deux  volumes  in  fnanâ. 
La  féconde  Edition  parut  en  16 iS.  en 
deux  V olumcS' in  fûlio.  Ils  donnèrent 
.en  I  47..  une  troifiéme  Edition  fort 
augmentée , -mais  cependant  <jui  n  a 
pas  été  achevée  ,.^aneile*dévùit  con-^ 
tenir  trois  volumes^  Ils  avoient  fort 
avancé  Touvrage  intitulé  Gallia  Chri^ 
■.fii^na^  lorfqu  ils  moururent.  Pierre 
A  bel ,  &  Nicolas  fiisde  Scevole ,  l'un 
des  Auteurs  &  neveuxde  Louis ,  ache- 
vèrent ce  qui  manquoità<e  Livre ,  ôc 
le  publierent^en  On  peut  dire 

.qu'on  ne  connoît  point  de  famille  qiii/ 
ait  produit  un  auffi  ^rand  nombre  de 
Sçavans  <jue  :celle-€i.  Depuis  Gaucher 
de  Sainte-'Marthe  premier M^decia«^ 
4e  François  I;  il  nV  a  point  eu  de  fi- 
liation qui^ne  fe  loit.  diftînguée  par 
,refprit  Ôc  par  le  fçavoir.  Voici  lës 
Epitaphes  qu^on  à  confacrées4'  Sde-- 
vole  &  à  Louis  de  Sainte-Marthe ,  5c 
qu'on  trouve  foi)s.  les  Charniers  dè^ 
ceçte  Eglife,,  , 


DBS^CRin  DE  Pariât^ 
D.  M- 

.   {SCEVDlaB  A  e  LtTPO  VICO 
s  AN-M  ARTHAWI.^^, 

Viris  mbilibus  &  illkfiriéufi 

ScEVOl.i£  in  FiBanilms  Fruncis^ 
J^uajiemm  fmLfidis  fcriptis  imtiti  ^iis  ^ 
l^Dovrci  DoMXNi  de  Nexjilly 
Cognitaris  Rtgii  Ntpotihus  ^ 

Cemitihus  Confiftorianis , 

Jn  tpâem  utero  editis ,  fie  lineamentis  oris 

omnium^ue  riumbr&rum  jiatura  , 
^   fincera  pietate  ^  virtute  fingulari^ 
-  umferantia  ac  tranquihUtMH  animi  ; 

geminis  flmii  at^ne  gemumis 
:  merumfinHlitudine  ^  focictaufiudiorHim  , 

fcr<,  perpétua  vitd  ac  viEfus 

.  jQ^i  chm  iifdem  pr^eptaribfis  ufi  ^ 

PasçerATJO  5  ceUherrimis  Frefe^oribus  9 
^  eijd€m  dtfciplinisinfiiiMtifittJ^^  ^ 
pari  anirno  &  Ubore  unum  amh& 

mnita^mm  mnmm  opus  ^ggrefi 
Regitm  Franc&rum  genus  y 
&  propaginem 
ref que  ge fias  de&is  volumimbns 
expefuerej 
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&  ad  extremam  felicfmque ftneâuum  ^ 

non  a  cunElis  modo  findiofls  culti  , 
fedetiam  Principibus  &  Regibus  nofiris 
externififue  mti  ,  chari , 
^eftùfue  ftrvenere 
Pari  fratrum  incompsraMi 
Petrus  ^^cevola  San-M  arthanus  , 

S  QhVOL  A.  tiepos  y  Patri 
fitmÊ$qu€  pptimis  ^  inàHlgenti^mis 
pomndnm  cHra%fit. 
Vixit  S  c  E  y  o  t  a  ann,  78* 
\      .   "    menfes  ^.  dies  18. 

Obin  7^  Idks  Sepst.  mno- 14$  o** 

L  ir  D  o  V  I  c  û  s  deçejjit 
ann.  éuatis 
menf.  i.diek.  9.  Chrifti  , 
jifTtlis  19. 
Jn  geminis  mum^^  gemiim  agnovu 
in  mo  y 

Ambês  qmfotnit  doSius  adiré  fenes^*. 

Sc^rotjE  fila  ^  . 
-r  ..N1C0LAUS  San^Marthanx/s  • 

- .  i  \   &  Elecnicfinmim  Régi  M 
Pmr  54;?^t  Germant  in  PiStortilHÊiif^ 
fietati  f  fiiinm  &  opepbus  darns  ^ 


444  D-^s  cj^i  r.  "d  e  P'akïs  ,^ 
qui  (djiit:  6.  Jdus  Febri  i  &6  z» 

Ex.   PeT.RU      SOEVOL  AI 

S  AN^M  A  R  T  H  A  N  U  S  , 

Dominas  de.  Meré  f  npra  jindriam  ^ . 
Cornes  .  Can fi jlori anus 
Jjurique  Ealatii  Magifier*  Oeconotnus 
HijkpriogYafhus  Regins , 
'    fui  obiit  anm  Chrifii  i6pa»^ 

£ûuu  ElUes  du.  Pin\  Doéteur  em 

Théologie  de  là.  Faculté  de  Parî^,  ci— 
dèvantProfeilèur  Royal  de  Philofos 
phie  ,  a  été.  aufS  inhumé  fous  ces** 
Charniers... Cei  .célèbre  &  infatigable. 
Ecrivain  étoit  né  à  Paris  le  17.  Juin 
X6$7.  &c  étoit  filà  de  I,w/.Eilies  ^ 
£cuyer  Siéur  dn  Pin \j  îflTu  d'une  noble 
&  ancienne  famille  de  Normandie  ^. 
'itdè  Marié  Vitart  ,  d'une  famille  de 
Champagne.  Celui  qui  donne  lieu  ài 
cet  article^  fiit  reçû  Maître  es  Arts: 
en  1671.  Bachelier. en  ThéeJogie  en» 
1 68o.  &  Doâeur.  le  premier  de  JniU . 
lét  IJ584.. Depuis  ce  tems-là,  il  n*a« 
point  ceifé  dç  éadte  partideJesJuihie-^ 
«p^  au  Public.    '     >  — 
.  JKoicir£pitapfap<p'èna;miief^ 
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ce  Charnier  auprès  de  fa  Tombe ,  6t 
lou  peut  dite  qu'elle.n'eft  poinc-âacée;. 

O.     0.-  Jfâ.. 

EvDovicvs  Elues  dtt-Pïm 
Sacra  Th^alogia^  Parijîenjis  DoU:or 
^iritatîseult&r ,  &  indagstornon  ^tiofut^ 
tétera  Ecclejià  Monumenta  * 
ind^fejfo  Ubore  illnfiraznh^ 
Regni  jptra 
#  Ecclèfià  GailkanA  Libmates 
actiter  non  minus  ^mm  erudith 
fropugnm/ii, . 
Jinmenfs  in  omni  gencre  leElionty 

&  doUrina  lmàe  ccnfficuus , 
idem^ne  aninn^  miti  me  mûdefib, 
mhilin  omni  vit  a  ,  vifus  efiobtimfci  9, 

prater  injurias:  -  ^ 
JBçcUJiA  rnmitm  Saeramentis^ 
obiit  VI.  Jmii , 
.  •   4tnnç  R.  Si. H. .  Mi  D  c  c  x  i*x#-  \ 
â$atisven  txia; 

fiEjQXIlESGAr  IN  FACE. 

'  J^ajoûÉeraî  id  lè  Portrait  qn*â  fafc 
die  feu  M.  Dupîn  mv  Peintre  égale- 
tneiir  Kabilè  ,  &  definterefl?  &  jç 
Je  copie  d'àutaat  pius  volontiers ,  que 


'44^    D  Ë  s  c  R  I  p.  D  E  Par  i  t,^'^ 
itcfi  comme  une.Parapiurafe  élégantâ 
de  TEpitaphe  qu  on  vient  de  lire.  . 

On  nef  eut  ,  ditJl  ,  lui  refufer  U 
louange  Jtavûhreu  m  goût  esscellent ,  me 
grande  ^exemption  des  préjuges  ordinale 
tes  >      effrii  net  précis  >  méthodique , 
une  lecture  inmenpi  ^  4ine  mémnrf  hen^ 
reuft  ^  mt  imagination  xdw  mms  re^ 
^ée^  un  fille  léger  &  noble  ^  un  caraBeff 
équitable  &  modéré  y  fans ,  parti  y  fans 
violence  ,  fans  prévention  >  plein  dere^ 
fources  dans  les  befoins  ^  plus  porté  a  U 
paix  cjua  la  divifion ,  &  propre  à  femer 
des^  projets  de,  réunion  ,  s*U  ji  avait  lien 
d*en.efperer  efuelqu^sêno  4^  la  fart  des 
Communions  étrangères ^  ; 

Dans  le  tems  que  J^i^t^'  étok  Mar- 
gui  lier  de  "cette  Eglife,  il  fit  mettre 
deux  Vers  François  pour  fecvk  dliit 
criptîon  à  ce  Cimetière.  , 

Tous  m  morts  i^nt  vAm }  t^i  gai^s  tu 

mourras^ 

LHf^am  fatal  efl  prêtée  &  tu  n'y  fen^ 
fe  pas.    -  ^ 

La  Ciire  de  faînt  Severin  eft  à  la 
ï|omination ,  &  coilatKHi4er4îcfcc- 

vêque  de  Parfc.       .  .      .  ; 

La  rite  du  IBoin  tara wie  <Jç  U  pjff 

i^^nt  Jacques     k  rue  4e  la,  Harp^j^i 


Quart,  de  S,  Anore'.  XVIIL  447. 
9c  portoit  aucrefois^le  nom  de  U  Fen^ 
nerie.  En  i  jSz.  &  1  jSér  on  la  nom- 

&  1407,  on  rappelloit  la  rue  aux 
Moines  de  Cemay  ,  parce  que  TAbbé, 
&  lej  Moines  des  Vaux  de  Cernay 
avoîent  leur  Hôtel  en  cette  rae^  De- 
puis "elle  a  repris  le  nom  de  k  rue  dti 
Foin.  On  remarque  dans  cette  rue  lé 
Collège  de  Maitre^Gervaîs  ,  &  la 
Chambre  Royale  des  Libraires  ,  & 
Imprimeurs  de  cette  Ville* 

Le  Çquege  de  M  aïihe^Gervajs^ 

Gh^mù Chrétien ,  connu  fous  le  nom 
MaiJfre^Gervais  y  fut  le  Fojidateuj: 
de  ce  Collège.  II  étoit  né  de  parem; 
fort  pauvres  qui  demeuroîent  dans  la' 
Paroille  de  Fendes  ,  Doyenné  de  Fon^ 
teney  dans  le  Diocéfe  de  Bayeux.  A 
lage  de  quinze  ou  feiae  ans  il  fut  en- 
voyé à  Paris  par  le  Seigneur  de  Ven- 
des pour  mener  un  Lévrier  à  Jean  de 
l^ratice ,  Duc^e  Normandie ,  éfe  aîné 
du  Roi  Philippe  de  Valois.  Ce  Prince 
ayant  remardué  â  k  phifionomie ,  6c 
aux  difcours  de  Gervais  ,  qu'il  avoît 
4e  l^ëfprit ,  commanda  qu'on  le  fit 
étudier  au  Collège  de  Navarre.  H  fit 
4es  progrès  furpienans  dans  les  Let. 


.4483  Di^scKiv.  iTE  Paris, 
tires,, &  dans  les  Sciences  ,  futccow 
daiis  la  Théologie,  & -dans. la  Méde- 
cine,, &c  fou  fçavoir     demeura  point 
ikns  récompeiife  ,,^cat  outre  que  le 
Roi  Charles.  V.  le  choifu  pour  êcre 
Ibn  preimer-  Phyâcîen  .ou:^  Médecin  1^ 
il  deviiu  Chanoine  de  TEglife  de  Pa- 
ris ,  Archidiacre  de  celle  de  Chartres,. 
Chanoines  de  la  Marre,  ôc.  d'An  y 
dans  l'Eglife  de  Bayeux'  ,,&  puis 
Chancelier  de  cette  même  Eglite^,  Ce 
fut  de  fes  épargues  qu^il  fonda  k  CoL 
lege  de  fou  nom  ,  pour  donner  à  de 
pauvres  Ecolîèts  le  moyen  d  étudier., 
X'^àc  de  fondation  eft  du  zo.  de  Fé^ 
.vrier  de  Tan  1-570.  Charles- V.  Tapp. 
{ïxouva  par fes'.  Lettres  Patentes  de  l'an 
^.1578.  Aimeric  de  Magnac  Evêque  de 
Paris  y  donna  fou  conientement')  de 
même  que  le  Pape  Grégoire  XL  par* 
trois  de  fes  Bulles  ^-.doiit  lune  eft  dè 
l^an  i37<î,  &,les  autres-de  i?77.  Ge 
.Gollege  eft  principalement  aflPedé 
jSLux  Etndians  dii-Diocéfe  de  Bayeux',. 
.&  doit  être  occupé  par  un  Principal 
&  vinffJix  fiouruers  partagés  en  deux 
.communautés    dont  l'une  doit  être 
xsompofée  de  douze  Artiens^  5.0U  Eta- 
.dians  au»;  Hiimanîtés*  ;  &  l'autre  de 
jbuit  £tudiaiis^ea.Xhéologie«,,deaxe|i> 
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/Médecine  ,  deux  en  Dtoit  Ganoji ,  & 
^euxen  MatbémftHqoe.  Le  ii.^  Sep- 
tembre de  Tannée  de  la  Fondation  , 
en  incorpora  à  ce  Collège  les  Boar-- 
fiers  d'un  Collège  qae  Robert  Clément 
avoit  fondé  en  1 3  49.  dans  la  rue  Hau- 
.  te-feuille  en  une  Maifon  appeliéè 
Pot  d*Eftam^  à  caufe  que  les  biens  que 
ee  Fondateur  avoit  laSGTés  ,  (es  dettes 

{)ayées  ,  ne  moatoîent  qu  à  dix^huit 
ivres  de  rente,  tes  deux-  Bourfes 
pour  les  Etudians  en  Mathématique 
ont  été  fondées^  par  le  Roi  Charles  Y*, 
qui  donna  aulli  à  la  Cfiapelîe  de  ce 
Collège  y  laquelle  eft  fous  rinvoca^ 
.tien  de  la  Vierge  ,  un  Reliquaire  dé 
Vermeil  fur  lequel  eft  cette  Infcrip*-- 
tîon^  -  ^ 

Charles   par  la  grâce  de  Dieu  >  Rci^ 
de  fronce^  V.  de  ce  nem ,  a  Joméce 

Joyau  avec  laxroix  qni  ejl  dedans 
aux  Ecoliers  dn.  Diwéfe  de  Niiret. 
Dame  de  Boy  eux  le  14.  EevneP' 

Les  deax  Bottrfes  fondées*  par  lè* 

Roi  Charles  V.  pour  des  Etudians  en 
Mathématique  ^  ont  donné  lieu  à  piu- 
fieurs  Mathématiciens  dè  profefler 
.^ixx  Science' daii»;  ce  Collège**  Pàrmi 


450  Descrîpvîre  Paris,  • 
ces  Profeileurs  ou  diftingue  Qronct, 
fiWqui  eft  regardé  comme  le  Reftau-»- 
raceuL  4e  la  Mathématique  eu  France. 
Le  fameux  T^u^ii  y  ealeigiioit  en 
156}.  aiufi  qu  il  paroît  par  la  Lettre 
qu'il  écrivit  cette  année-ià  ^Mufius  , 
&  qui  eû  dattée  de  ce  Collège*  GiUes 
Petfonnê^  SitVii  de  RahervAl  ^  de  TA- 
cadémie  Royale  des  Scieoces  ,  &c 
Profeirettr  Royal  en  Mathématique^ 
a  profcfTc  aum  juiqa  à  fa  mort  dans 

ce  Collège  où  il  avoitâxé  fa  d^eure. 
Nous  lie  voyons  point  qiie  le  Roi 
Charles  V*  ait  fait  d  autres  i^exis  à  ce 
Collège ,  cependant  par  fes  Lettres  du 
mois  d'Avril  de  Taji  1378.  il  prend  la 
qualité  ,  &c  Taiitoriicé  de  Fondateur  ^ 
&  ordonne  que  Ton, Aumônier 
foit  fous-Aumônier ,  auront  la  colla- 
tion des  Bourfes  ,  &  droirde  vifîte  ^ 
&  de  «kiTFeâiondans  ce  Coliejge,  C'eft 
en  vertu  de  ces  Patentes  que  le  Grand 
Aumônier  de  f  rance  fouit  ici  de  tous 

ces  droits. 

Maître^ervaîs  Chrétien  mourut 
Je  10.  de  May  de  Taïi  1 38Z.  &  avoir 
fondé  dans  TEelii^  de  Nôtre^ame 
de  Paris  un  Ooit  qui  fe  dit  tous  les 
ans  à  pareil  jour^  Les  Bourfiers  de  fon 
CoUege  de^oiçnt  y  affifter &  akits 
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10 leor  mafqnoit  des  places  dans  les 
bas  iiéges  du  Chœur. 

Ea  169 9* -on  <:eSk  de  remplir  lés 
Bourfes ,  &  o«b^mit  ce  Coîïege  fous  la 
direâdon  de  deux  Conieillecs  xi'Etat , 
&  de  deux  Dodeurs  en  Théologie  de 
k  Faculté  de  Paris,  Il  y  a  ici  deux 
Chapelles  en  titre  de  Bénéfices  qui 
rapportent  environ  3  00  livres  cha« 
cune.  L'un  des  deux  Chapelains  5  eft 
Procureur  du  Collège ,  &c  fait  les  £bn~ 
dions  de  Principal. 

Il  y  a  environ  cinquante  Obits  fon- 
dés aans  ce  CoHege  pour  être  chantés 
en  notes  avec  les  Vêpres  &  Vigiles  l 
maïs  ils  nefe  difenc  plus  qu'à  baffe, 
voix  depuis  un  Arrêt  duConfeil  ren- 
du fur  ta  permiffion  accordée  par  fer 
Cardinal  de  Noailles  Archevêque  de 
Paris» 

Des  qu'on  eut  celTé  de  remplir  les 
Bourfes  ^  on  démolit  Fancien  bâti- 
ment de  ce  Coriege,  &c  Ton  en*  a  éle- 
vé de  vaftes  &  foïides  ,  qui  non  feu^ 
lement  feront  un  bel  effet  lorfqu'ils 
icDont  achevés ,  mais  qui  aufli  aug- 
menteront très-confîderablement  les. 
revenus  du  Collège* 

Dans  cette  même  fue\  maïs  de  Taiû 
.  tiQ  coté  >  &  preAjue  vis-à-vis  la  rue 
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Bout-brie  ^.eftle  Bureaudes  Libr  

&  Imprimeurs.  Surla  grand-porte  de 
cette  Maifou,  eft  cette  JUifcriptioft.ea 
I-ettres  f  or.^ 


CHAMBRE  ROYALE^ 
BES  Libraires 

Im  P  RI-MBU  K  S. 
172.5. 

DeCus  Tattique  font'  les^  armes^dd 
FUnîvcrfité ,  écar celées  avec  celles  de 
la  ville  de  Paris ,  6c  appuyées^futdeu^ 
Sphinx. 

.  Sur  là  gfaud-porte  fntérieure  dë 
cette  Mailon  par  laquelle  on  paife 
d*une  cour  à  lautre  ^  cft  auffiune  Ta- 
ble de.  marbre  fur  laquelle  on  lit: 

•        û  E  S     R  E  G  L  iE. 

B  r  B  L  î  o  ro.L  A  R  U^M 
FT  TyPOGRAPHORUM- 

1.725..  ' 

A  côté  de  la  porte  par  laquelle  on 

entre  dans  la  Sale  de  Vifue  ,  il  y  a 
quatre  ver« -latins  qui  font  connoitri* 
Tufcige  qu'on  fait  de  cette  Sale..  Les 
Libraires  iVpnt  pas-  ea  befoin  d'avoir 
tCCOVLts  à  un  Poète  étranger  pour  faire 
çette  Infcrîption ,  puifqu'elie  eft  du 
^ièur  'Thiboufi ,  .}x\\  de. leurs  confrères^. 
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Jubile  homme  dans/a  Profeflion ,  né 
lea 4. Novembre  tôHj.  &  mort  le  xu^ 
Ayril'1737.  xegrecé  des  Sçavans.  ; 

B  ÎBjUIO  TMEO  Ri^. 

J^ùs  hic  praficinm  '  PrMora  RegioL 
'  jervMt 
Mandata  j^  .  Ht  .vigeat  ReligionU  ' 

Charta  urne  prava  .^  imcrdiSlam^  hy* 
àiHs  aumm 
JJ( lapis  j  h£clibrosfic  domMsaquOt , 
probat. 

M,  DCC  KL 

Ceft  dans  cette  Chambre  ou  les 
Officiers  de  la  Commnnmté  des  Li- 
braires ^  &  Imprimeurs  vifîteiit  gra- 
cuicemenc  les  Mardis  &  Vendredis  de 
chaque  femaîiie après  midi  ,Les  livres 
qui  arrivent  de  tous  les  Pais  du  Monl 
de  dans  cette  graade  Ville  ^  &c  où  les 
Libraires ,  ôc  les  Imprimeurs  (ienuenç 
leurs  Afièmblées. 

Xa  rue  Bome^Brie^  ou  Bout^  Brie 
aboutie  d'un  côté.à  la  rue  du  Foin  ^  & 
de  Taucre  à  la  irue  de  la  Parcheminé- 
rie.  On  la  nommoit  autrefois  la  rue 
des  Enlumineurs^  du  tems  que  les  En- 
lumineurs Jurés  de  r^niverfité  y 
a^y  oient  établi  leur  demeure.  On  la 


454  Dbscrip.  de  Paris^ 
Àommoit  en  1184^  htut  d'Erewhourg 
de  Brie ,  à  caufe  d' lui  Bourgeois  de  ce 
fiorh  qui  y  demeucoké  Oh  a  depisk 
tant  abrégé  Ton  nom  qu  on  l'a  nom^ 
mée  la  rue  Bourg  de  Brie ,  &  la  rue 
MoutC'^Brk  »  ou  BouuBrie. 

La  rue  de^  Mdthufim ,  va  de  la  rue 
foint  Jacques  à  la  rue  de  la  Harpe. 
£lle  fe  nonimoicancieiinemenc  tantôt 

la  rue  des  Thermes  ^  tantôt  la  rue  des 
Bains ,  &  tantôt  la  rue  du  Palais  des 
Bains  ,  à  caufe  d'un  vieux  Palais  dont 
il  refte  encore  des  ruines  ^  &  où  les 
Empereurs-  Ronfaifl^  atoîent  des 
Bains.  Après  que  les  Religieux  de  la 
Sainte  Trinité  de  la  Rédemption  des 
Captifs  ,  fe  furent  établis  en  cet  en-^ 
droit  ^  &  qu'on  leur  eut  donné  le  nom 
ide  Mathurins  à  caufe  d'une  Chapelle 
qui  étoit  fous  rfuvocatîon  de  faint 
IVlathurin  ,  on  donna  leur  dernier 
nom  à  la  rue  ^  &  elle  Ta  toujours  p^s- 
té  depuis. 

LE  COUVENT  DES  RELIGIEUX 

•    DE  LA  Sainte  Trinité*  , 
-   ET  Rédemption  des  Captifs, 
funomtnés  M^thunns. 

Cet  Ordre  a  été  înftîtué  par  faint 
Jean  de  U  >  âC  par  i^iafi  F  dise 
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âc  Valois.  Le  premier  étoit  né  le  ^ 
de  May  de  Tan  116^.  à  Fancon ,  vila-. 
•  ge  de  la  Valée  Je  Barcelonnete  en 
Provence ,  &  d'une  famille  riche  qui 
leiivoya  étudier  à  Paris  ,  où  il  fut  fait 
Chanoine.  On  dit  qu'il  fut  fi  mai  cdi- 
(îé  de  la  vie  des  Eccléfiaftiques ,  qu'il 
quitta  fon  Canonicat  pour  aller  vivre 
dans  undiefert  du  territoire  de  Meaux 
fiir  les  bords  de  la  Marne.  .Quant  à 
Iklix  àe^  Vdins  ,  le*  Hiftotiens  font 
fort  partages  ftir  foh  origine.  Les 
uns  difent  qit'il  étoit  d'une  naiffaiice 
obfcure  ,&  qull  prit  le  nom  de  Valois 
cmSl  écoit  celui  de  fon  pays  ;  mais 
a  autres  parmi  lefqaels  font  le  P.  An- 
fi^lnie  dans  Ion  Hiilioire  des  Grands 
.  Ofiiciers  de  la  Couronne  ,  &  le  Sieur 
Gaiile  du  Fourni ,  qui  a  corrigé  ,  & 
augmenté  le  Livre  du  P.  Anfelme ,  di- 
feat  que  Félix  étoit  de  l'illuftre  Mai- 
fbit  de  Valois  ^  fils  de  Raoul  L  du 
iK>m  ,  fiimommé  U  Vaillant ,  Comte 
de  Vennandoîs  ,  de  Valois ,  ^c.  Se 
d* A-licnor  ^  fœur  de  Thibaud  IV.  du 
jfom ,  Comte  dé  Champagne ,  &  pe- 
tit—Fils  d'Hugues  de  France  ,  Oomte 
de  Vermandois.&  de  Valois  &  croifié^ 
me  fils  du  Roi  Henry  L  du  nom. 
Si  on  avoindemandé  aaP«  An£elme 

« 
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des  preuves  *  de  Taugutte  origine  de» 
Eclix  de  Valois ,  je  fuis  perfuadé  qu'en 
Tauroit  fort  eaibaralle ,  &c  qu  iî  au^ 
rdît  écé  réduit  à  citer  la  Légende  de 
ccfaint^  où  il  eft  dit  qu  il  etoit  Ne- 
Teu  de  Thibaud  Comte  de  Champa-  * 
gae^  mais  on  fçait  que  les  anciens  ' 
Légendaires  étoient  fouvent  de  très— 
mauvais  Généalogistes.  Je  ne  com- 
prends point  comment  le  Sieur  da.; 
Fourni^  Critique  judicieux  &  exaâ 
a  paÏÏe  fur  cet  endroit  du  Livrè^diilî. 
Anfelme.^  fans  en  faire  fentir  le  faux. 
Le  P«  Sim.plicien  n'a  pas  été  û,  cem-*: 
plaîfant  que  le  Sieur  ou  Fourni ,  car . 
il  a  fore  bien  remarqué  fur  cet  en- 
droit de  la  Généalogie- des  Comtes  , 
de  Ycrmandois  ^  de  Valois ,  &c.  Qail .  '  | 

a  guere^  â*  apparence  que  faim  Mer^»  . 
narâ  fi  zdé  contre  le  divorce  de  ce  ï rince  ' 
(  Raoul  L  Comte  tle  Vermamdois  y  de 
Valois^  &c.  qui  répudia  AHenor^." 
rfem  pai  appuyé  fifrtefnem  fur  le  jeune- 
JirtgHes  .y  qui  devait  avait  qmnjz^e  ans  ^ 
Unrfi^ue  ce  faim  Abbé  écrivait  au  Pape . 
contre  RaouL  En  effet  cet  argument 
négatif  eft  un  de  ceux  qui  valent  des 
démonftrrations. 

Ceux  qui  fui  vent  le  fbntiraent  du 
P.  ^ofelme  ^  ajoutent  que  Felbc  de 

Valois 
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yalois  naquit  k  Amiens  ié  .9;  d'Avril 
dé  l'an  i  iij.^éc  comme  cetoic  le  jour 
de  la  fête  de  iàint  Bugne* ,-  on  lui  don- 
najce-nofnîJfiiirlles-Fottts  de  Baptemè. 
V n  nacurebdoux  ,  porté  à  k  piét^ 
cujtivé  pat  faincBehiard;  ne  pi-ônîec- 
toic  rien  moins  qu'un  Prince  d'une 
vertu  ^miuçiue.  Il  fe  prêta  quelque 
temsaux  exercices  qiie4  grande  niiH. 
.  lance  demando:it  de  lui  f  a -fit  même  ' 
quelque  féjoar  '  à  ■■  h  Corn  du  -Roi 
i-ouis  VI.  mais  toujours  fans  peîrdré 
Dieu  de  vûe. .  Cç  fut  dans  ce  même  . 
clprir  qu'il  crut  qu'il  n'y  avoic  point 

4'eniploiqiMcoavji>tinièu»àtoûhoih- 

•nie':de!fa  naiifance       à'H  mahiêre 

<le  penrer ,  que  d'ai;iera#râther4a  Tetw 
ïe-iSainte-des^imaim  des  Infïdeles.-  Ce 
iat  lui  &  l^ifit.;  Bernard  qui-encagéL. 
xent  le  Roi  Louis  VII.  à  cèttë  guerre 
•ibnt  le  fucccs  ne  répondit  poirit  à 
ieurs  efperanees,  t  A  fon  retour  Hù_  vAwto 
jues.  réfolut  de  quitter  le  monde,  Sc^^t 
-û  aller  vivre  dans  ie  defert ,  au milieù  WnWj 
.des  auftëricés  de  la  pchitence    •   '  •  f*^ 

prit  le  nom  de  teiix  pour  n'êtrè"»  "  ^««w» 
4)01^  connu ,  &  alla'  fe  cacher  fur  "^'T 

n*  f  m  Lien  y  ,  c/r"* 

-une  montagne  de  Provence  proche  ^"'"  seniAié 
'de  .Digne.  Il  y  trcfava  ^aint  r\A<^e^{J:T&L. 
*iu.mî-mcmc  eipiic  ayoït  conduit  ea 
T^me  V 


4j8  DEscmp.  i>E  VJLfits^ 
cet  pndrpi S^aiiit  Fiacre  étant  mort, 
.pieu  iie  l^fla  pas  wng-tms  Félix 
fans  fecours ,  cai"  il  lui  env.oya  Teaa 
de  k  Math^e^  Gesideux  Saints  aurofent 
jpaiîç  tûuçe  Içur  vie  dans  cètte  retrai- 
te fi  la  volonté  de  Dieu  déclarée  par 
.des  miracle?  ne  les  en  avoit  fait  fordr. 
Il  y  avoit  dans  cedelertunCerfblaiic 
jqui  s'étoix  familisirifé  ayec  cesdeuï 
rA^^çhoretes  j  un  jour  J  ils.^^'aMerçiu  * 
rent  que  cet  Animal  avpît  m  &p 
h^h  nxïQ  ci:oîx  ii^piâécbieue ,  &  moL- 
tîé  couleur  de  pourpïe.  .Cela  les  fur- 
pût  d'abord  ,  &  c  étoit  en  elFet  bien 
lurpf  enant'  ^.  çÊiais  après  quelques  m(h 
mens  de  reflexions  ,  Jean  ;  de  la  MaA 
t-he;trouva  lftfens.dte>cette  énigme, 
la?  raprochant  d'une'  vifiôrf  qu'if  avoït 
eue  le  jopr  qu  il  dit  fa  prepiiere  Meffe. 
Il  conta  à  Félix  qtfil'avoit  vû  durant 
rélévacionde  THoftie  ,  .un  Ange  vê- 

•  m  de  blaiic  ,  *  ayant ,  for  Jia  poitrine 

*  une  croix  femblable  à  celle  du  Cerf, 
Se  fe  tenant  au  giilieu  4e  deux  Efcla- 
ves ,  l'un  Nègre,  Ôc  l'autre  Chrétien, 
comme  pour  les  échanger.  Il  ajouta 
.que  dèsJors  il-avoît  cru  que  Dieu  le 
dellinoit  à  être  l'Inûituteur  d'un  nou- 
vel Or^dre  Religieux  qiii  travaillât  à 

^  racheter  les  Chrétiens qui  étoîfittt 

V  •     •   •  ■ 
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Efclaves,  d'encre  les  mains  des  Infidè- 
les ;  que  r£vêque  à  qui  il  avoit  com» 
miiniqué  cecte  Vifion  ,  en  avoit  ap- 
prouvé rexplication  ,  &  lui  aypic 
confeiiié  de  s'en  aller  fur  le  champ  à 
Rome  ;  que  ne  fe  iëntaut  pas  encore 
alFcs  parfait ,  il  s'étoîc  retiré  dans  les 
défères  de  Meaux ,  pour  fe  préparée 
par  la  prière ,  &c  par  le  jeune  à  ce 
laint  Ouvrage  ;  qu'un  Ange  Tavoit 
enfuite  amené  dans  la  retraite  de  Feu 
lix  4  comme  au  lieu  où  il  dexoi«ece- 
voir  les  derniers  Ordres  poilr  cçtte. 
entreprife.  Félix  malgré  tous  ces  mî-L 
racles ,  crut  qu'il  faloic  fe  mettre  en 
prières  ,  8c  attendre  une  révélatîou 
encore  plus  précife  ,  avant  que  de  fe 
rengager  dans  le  monde.  Ils  n'atcen» 
dirent  pas  long-tems  ^  car  les  Anges 
eurent  foiii  de  leur  porter  des  ormes 

j)lus  marques.  Le  1 1.  Décembre  1 196"., 
es  deux  Saint»  quittèrent  leur  folitUu 
^e ,  &  vinrent  à  Paris  pour  y  prendre 
des  Lettres  de  recommandauon.  Ils 
partirent  de-là  pour  Rome  à  ^ied  ^ 
,  &  au  cœur  de  l'hiver ,  &  y  arrivèrent 
à  U  fiîi  de  Janvier  de  Tan  ii^y*  Lèé 
Hiftoriens  remarquent  qu'en  palfaiit 
près  de-leur defert  de  Provenctf^le 
Cerf  blant  qui  avoit  toujours  fa  cloïx 

Vij. 


4^0  /  DiffCRip,  J5Ï  Paris^ 

tieue  &  rouge  fur  fou  bois  ,  les  re- 
connut ,  &  les  fuivit  à  Rome.  Us  fu- 
rent admis  à  l'audience  du  Pape  Inno- 
cent III.  le  premier  jour  de  Février 
fuivant.  Le  lendemain  de  l'Audience, 
le  Pape  après  avoir  célébré  la  Meife 
dans  rEalife  de  faint  Jean  de  Latran , 
'&  .avoir  vu  lui-même  l'Ange  &  les 
deux  Captifs ,  appella  les  dieuxN  Infti^ 
tuteurs  ,  &  leur  dit  :  Filioli  adverto , 
Pei  Spirim  vosduci ,  &c.  &  leur  ayaut 
enfuite  donné  un  habit ,  &  uneRe-. 
gle  5  il  ordonna V  qu'ils  feroient  a|)- 
pellés  Moines  de  la  Trcs^Sainte  Tri*i 
picé  :  Atque  idcifxg  Monachos  Ordinis 
^^an£lî{fma  Trinitatis,  de  Redmptim 
*3urg^^ofius  i  Captivomm  volnit  appellari/^ 
H  prdcq     ^  ^ j       demande  »pour  q  uoi  le  Pape 

voulut  quils  portaflent  le  nom  ae 
^Moines  d^  la  Xr^s^Sainte  Trinité  ^  an 
ré:pond  que  c'eft  à  caufe  que  dans  là 
première  ^Melle  que  dit  Jean  de  la 
Mathe  .^  $c  dans  celle  que  le  Pape  ce* 
lébra  le  jour  qu'il  approuva  cet  Ordre 
Religieux  ,  un  Ànge  leur  apparut  au 
lï^ilieu  de  deux  Elclaveî5.  Ces  Pères 
ipiit  d'ailleurs  habiliéç  d^  blaiic,  & 
portent  furreftomac  une  croix  rdug<^ 
^  bleue...  On  nç^us  .dît  .q^e  le  blaac 

«arque  |e  Pei:e,È{ej;iiel;^^  is,«>u^e  \% 


Smuta 
S,  S.  Trinit 
Vt*aci  cxcnf- 
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Saint  Elprit ,  &  le  mélange  de  cèb 
•deux -couleurs ,  le  Fils  qui  tient  le  mii- 
lieu.  Enfin  trois  Papes  qui  étoient 
tous  trois  troifiémea  de  leur  nom  ^  ont 
contribué  à  rétablillement ,  ou  àl'a- 
grandiirement  de  cet  Ordre ,  Innot 
cent  III.  Honoré  III.  &  Celeftîn  Ut 
Voilà  croîs  raifbns  étymologiques 
pour  une ,  &  il  faudroit  être  bien  dif- 
ficile pour  n'en  être  pas  fatisfait.  Ott 
prétend  -que  la  Règle  de  cet  Ordre 
avoit  étédrelfée  par  Eudes  Eyêque  & 
Paris  ,  &  par  ^^/4<(?«  Abbé  de  faint 
Viftor  ,  de  concert  avec  Jean  de  la 
Alathe.  Elle  eft  rapportée  tout  au  long 
dans  la  47SC  Lettre  du  Pape  Innocent 
III.  On  y  voit  qu  il  n'eft  pas  permî* 
aux/Religieux  qui  lonc  embraflTée 
d'aller  à  cheval ,  ni  de  manger  de  la 
viande  hors  les  Dimanches  ,  &  ceri- 
taines  Fêtes  de  l'année  j  mais  ils  ont 
obtenu  difoenfc  pour  ces  deux  aÈrtî- 
des ,  à  caule  des  grands  voyages  qu  ils 
font  obliges  de 'faire.  Pendaût  que 
cette  Règle  étoit  encore  en  vigueur 
fur  ces  deux  points  ,  ces  Religieux  ie 
fervoient  d'Anes  pour  leur  monture , 
ce  qui  les  fit  nommer  durant  quelque 
tems ,  les  Frères  aux  Anes.  On  les  nom- 
moit  encore  aiuTi laa  i  j 3 o.  comme 


/ 
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il  paroît  par  un  titre  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  cette  année4à ,  quoi- 
:>que  dès  lan  ,1167.  le  Pape  Clément 
IV«  leureat  permis- d'aller  achevai.  ' 

Cet  Ordre  fie  eu  peu  de  tems  de  Ci . 
grands  progrès  par  tout  le  mondç 
Chrétien  ,  qu'Alberîc  qui  écrivoit 
quaraiite  ans  après  fou  Inftitution ,  dit 
qu  il  avoit  déjà  fix  cens  Maîfonsdans 
^acune  defquelles  il  n  y  avoit  à  la 
, vérité  que  fept  Religieux  ,  trois 
.Clercs,  trois  Laïcs  ou  Frères  Couvers^ 
&:  le  Supérieur  appellé  Mimjire  y  qai 
étoit  Prêtre.  La^Alaifon  ou  Couvent 
dc  Cerfroy  ^  près  dè  Gandelu  du  côté 
de  M  eaux ,  lieu  de  la  retraite  de  faint 
Jean  de  la  Mathe  eft  la  plus  ancien-- 
ne  ^  &  la  première  de  cet  Ordre ,  & 
devroit  être  le  féjour  ordinaire  du  Mi- 
nîftre  Général.   Félix  de  Valois  y 
.nuQurut  en  1 2 1 1 .  félon  les  uns ,  ou  en 
1111.  félon  les  autres  ,  ôc  fot  canoni- 
fé  en  1677.  par  le  Pape  Innocent  XI. 
ibus  le  nom  de  Félix  de  Falots. 

Jean  de  la  Mathe  mourut  à  Rome 
Taa  m  5;  ou  1114.  c'eft-à-dire  deux 
ans  après  Félix  fon  compagnon.  Le 
Pape  Innocent  XI.  ordonna  audi 
qu  on  célébrât  la  fête  de  Jean  de  U 
Mathe ,  lé  fix  des  Ides  de  Février, 
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Leurs  difciples  ont  été  nommés 

diÔèremmeiu  en.diflSeireas  tems*  D-a^ 
bord  011  lp$  app^lbleftJUiiigfêiis^Vv» 

Trinité  de  la  Redempuén  des  Captifs^i 

mais  ce  ixom  écmtificaplong  crttff 
relevé  pour  le  peuple ,  qui  leur  donna 
celui  de  fnr^s  dt  Ci/fry^^  puis  celm 
de  Frères  aux  Anes^  &  enfin  celui  dô 
M^hmi^^^  qui  eO:  le  oom  fous  le<][U^ 
lis  font  iai;t)Qurd'hui  plus;  ^énérale^ 
ment  coquuç  «a  France^  Voici  la  raii. 
fou  pour  laq^ietMX  km:  a  4oimè  ce 
.dernier  xioxix,    .  ' 

Il  y  avoic  ADOrefois  dans  la  rue  des 
Thermes'^  qui  eil  aujourd'hui  la  rue 
MathUf  ina,  m^iri^^at  ou  AumÀ* 
^erie  qui  portoîb  le  nom  de  faint  Be- 

Bok  9  CAmœeilipaxitt&fkac  iioeXîfaâf^ 

du  Roy  Louis  le  Jeune  de  l'an  1 1  jg, 

par  laquelle  U  quitte  à  cette  Âui^o-* 

nerîe  une  Ohole  de  cens  qu'il  avoît 

droit  de  preudi:a  par  chacun  an  Qat 

la  Terre  de  Simon  Tottmellequiafv- 

partenoit:à .cette  Aumoneric.  Eieemo^^ 

fim  Beatt  Benedi&i  ^  quA  fit  a  efiîn  fuk^ 

mbio  Varifienfi  >  ]uxtA  loium ,  (jui  dici'- 

tur  Therma  y  oMwm  unmn  ^  quem  de  cen* 

Jh  arinnatim  ah  eadern  eleemojïna  habe-^ 

bamus  »  de  terra  fcilicet  Simonis  Tornelle^ 

prorfHj  dimijîrnns  ^  &x. .  ' 
9  *  ^  •••• 

V  nij 


4^4  'Descrip.  de  Paris,  ' 
Eu  cet  Hôpital  il  y  avoit  une  petîtè 

.  C|K||>fiIfcml«epofoit  le  corps  de faint 
MfuJmim^^  &;'les  Religieux  de  k  Tri- 
nité g^yant  été  iiitrôilùits  en  cet  Ho- 
pital ,  ôui  les  noiama^  Mathmins ,  &: 
ce  nom  leuir  elè  demeuré ,  on  Tà  mê- 

'  me  donné  à  la  rue*  On  ne  fçaic  pas 
précilement  en  quelle  aimée  ces  Rci 
ligietibc  oQt  été  établis  en  cet  endroit  ^ 
mais.idaas.une  Lettre  dû  Prieur  dè 
làint  :  Germain  en  Laye  ,  datcée  dé 
1  an  1 109. .  il  efl:.fait  mendon  de  TOr- 
dre  de  la  Sainte  Trinité  pour  la  Ré- 
demption des  Captifs ,  deja  en  poireil 
fion  de  TEglilt:  de  faînt  Mathurin  à 
JParis.  Aiaii  quand  ces  Religieux  re- 
coûiiuEent  dansf  un  de  tëurs  premiers 
Chapîrres  Généraux  par  un  A6le  au- 
ceatique ,  que  leurs  Frètes  avoient 
reçu  de  Guillaume  Evêque  de  Paris, 
&  de  Ion  Cliapitre  ,  TEglife  &  h 

,  Maifan  de  faint  Mathurin  ,  avec  pro- 
meflè  de  les  tenir  d  eux  en  toute  okaf 
fonce ,  fujetion  ,  ScrefpeB ,  S>c  qtf  îls  re*  . 
jioncerent  dcs~lors  à  tous  privilèges 
conrraires  ;  ce  que  lé  Chapitre  Géiié** 
ral  tenu  à  Cerfroy  en  njo.  approu- 
va ,  &c  ratifia  par  fes  Lettres  exprel- 
.  iès  5  îl  ne  faut  pas  croire  que  cette  re-- 
coiuioiiTaïuce  foie  l,a  première  ,  ni 


Qu  aict,-d£  s.  André*.  XVIII.  4  6f 

quelle  ait  été  faite  immédiatemenc 
après  la  première,  donation  de  THo- 
pital  &  Eglife  de  faint  Mathurin ,  puil^  . 
que  ces  Religieux  le&  polfedoîeiu 
avant  Tan  1209.  mais  il  la  faut  re- 
garder comme  uii  titre  nouvel  qulk 
donnèrent  à  TEvêque  &  au  Chapitre 
pour  marque  de  ieui  dépendance. 

UEglife  qu'on  voit  ici  a  été  bâtie 
au  même  endroit.oii  étoit  la  Chapelle 
de  faint  Mathurin.  On  ne  fçait  pa^ 
pofitivementqui  eft  celui  qui  en  a  jet- 
té  les  fondemens .  mais  il  e(k  certain 
que  Nicolas  Grhnont  >  Miniftre  ae  cet- 
te Maifon ,  lit  bâtir  les  deux  premiè- 
res voûtes  ;  que  Robert  Gaguin  Mïtii^ 
ftre  Général  deTOrdre ,  fit.continq.er 
cet  édifice  qui  ne  fut  àchevé  qiie'long^ 
tems  après ,  par  les  foins  de  Louis  P^- 
tit  )  Doâeur  en  Droit ,  &  auili  Mini«* 
ûre  Général  de  cet  Ordre,  comme  il 
eft  prouvé  par  une  Infcription  atta- 
chée proche  la  Porte  de  l'Eglife  qui 
conduit  au  Cloître.^  &  qui  s'exocdme 
ainli  :  .  ;         /  * 

^  perpemam 

Sacrofariclà!,  Tzinitatis  gloriam^  ■  ■  ^ 
Anna, falutis  ,161  \ 
Tmificis  S.  S.  Pauli  V^;:> 

*  Y  y 


^66  DsscuiP.  0£  Pakis,; 
qui  efi  x^^.  Chrifti  Vicarius  , 
jinm  feptimo^ 
ChrifiianiJlmi  Francommy  . 
Navarre  Reps  \  Ludoyici  XIIL 

Regni  éinno  qttarto. 

HevennÀHs  P.  fl  Luopvicus  Petix^ 
Decretorum  DoBor  y  Major  ^  acGe^ 
neralis  Minifier  totius  Ordinis  S  an- 
, .  Eliffimét  Trinitatis  ,  &  Redemftionis 
Captivorum  ^  fpecialis  vero  louju 
Convmus  fanhi  Mantrim  Minù 
fier ,  murum  bnnc  à  fundamentis  ai 
teBum  y  vitreas  ,  ac  pojlremamfar^ 
. .  picis ,  ac  teSii  partent  Ecclefm  ,  quA 
.  ^quadringemis  ^  &  amplius  amis 
,  necdum  complet  a  fnerat ,  de  integrik 
firuxit  ^  perftcis  ,  &  compUvit*  An^ 
no  fpecialis  hujus  Conventûs  x^'.^Gé*  • 
neralis  totius  Ordinis  adminifiratio-- 

En  mira  furgunt  teBa  , 
'  fid  pietas  prait. 

V..  Sur  le.  mur  ou  pignc^aqui  termine 
cette  EgliTe  ,  font  Tes  armoiries  dfe 
même  Louis  '  etity  Général  de  cet 
Ordre  ,  &  l'année  où  cet  édifice  fut 
achevé ,  quieft  Tau  161^.  Quoiqu'il 
fut  naturel  de  percer,  ce  pignon  ,  & 
d'.^  faire  la  graad-f^oite  de  cette  Bgl>- 


& ,  oii  n'y  penfk  point  alors  ,  &  on 
Ife  cacha  par  quelques  maîfons  quoii 
y  ât  bâtir ,  ôc  qui  legiioient  le  ioug  de 
la  rue  des  Mathurins.  Le  P.  Petit  fe 
€outeiitade  faire  conftruire  la  porte 
Mterale  qui  eft  fur  la  même  rue  ^  Se 
de  la  faire  orner  de  lafigure  de  Jefùs- 
Chrifl?,  de  celles  des  Apôtres  ,  & 
d*un  groupé  où  Ton  voit  un  Ange  en- 
t{e  deux  Èfclaves.  Toutes  cès  figures 
font  en  bas-relief.  Se  d'un  goût  afles 
gothique ,  quoiqu'elles  ne  loient  que  . 
du  commencement  du  dernier  fiécle;. 
Les  maifons  qu'on  avoit  appuyéeà- 
contre  le  pîgnonl  dont  je  viens  'de 
parler  tombant  en  ruine ,  on  lës  (ic 
démolir      de  remplacement  qu  el^ 

les  occupoient  on  en  fit  une  cour  qui 
fert  de  parvis  à  VEglife  ^  &  qui  dU' 
côté  de  Ta:  rue  eft:  fermée  par  uné- 
belle  grille  de  fer-  Eniuite  ,  c*efl:^ài> 
<fire  en  171^..  om  fit  percer  le  gïros. 
•  mur  du  pignon  y  6c  Von  y  fît  conftrup 
te  mi  grand  Portail ,  qui  eft  en  £ace 
du  grand  Autel.  Au-delTus  de  cette 
grand-porte  elt  une  Gloire  celefte  fi;^ 
gurée  par  le  triangle  myfteméittc'  àtit 
milieu  duquel  eft  écrit  en  Hébreu* 
^hôvah  ,:inoiiixâ  veut  dire  fe  fuHti 
^hiiq^  efi^  ù-  qui  ^lôJi' feulemencr 
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exprime  ce  que  ceft  que  Dieu,  mais 
qui  eft  auffi  fon  nom  propre ,  comme 
il  le  die  lui-même  à  Moife  au  Chapi- 
tre 5.  de  TExode  ,  verfet  15.  Deux 
Statues  de  pierre  ,  grandes  comme 
nature  ,  maisaffifes  fm  les  impoftes 
de  Tarchiyolce  de  cette  grand-porte  y 
reprefencenc  laiiit  jiugufiin ,  &  faint 
JldathHrin  ,  Patron  Titulaire  de  cette 
Eglife.  Au-deirus  ,  foiatd'un.  côté.iës. 
Armes  de  l'Ordre  de  la  Sainte  Triiiicé- 
de  la  Redemptian  des  Captif  ^  lef- 
quelles  font  a  argent  k  une  croix p^ttee  ^ 
le  r^mmt  de  guemles  &  la  traverfe 
d^azuri  Se  de  l'aucre^cotc  xelles  du 
R.  P,  Claude  de  Majfac  aduellement 
Général  &  Miiiîflxe  de  cet. Ordre,  les- 
quelles font  (ï a^ur ,  femé  d'étoiles  d'or. 

Ceft  le  Sieur  Jouben  qui  a  conduit 
Farchîteâtire  de  ce  Portail  3  &  le  Sieof 
y  £mtre  qui  en  a  fait  la  fculp tur . 
,  Ëôtrèiisdans  cette  Eglife ,  par- 
courons ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua- 

Le  grand  Auteî  eft  décoré  de  qua- 
tre coK>mies  d^Ordre  Compoiite ,  &c 
d;  un  marbre  très-rare,.  Le  Tabernacle 
qui  eft/ur^eçt  Autel  eft  d'un  defleiiv 
particulier ,  &  enrichi  de  dix  petites 
cok#i^  de  marUe  de  Sicile  >  &^paw 
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reilîes  à  celles  qui  font  au  Taberna- 
cle de  TEglile  de  iainte  Geneviève  du 
Mont*  Ceft  encore  le  P.  Loms  Petit 
quia  fait  conftruire  cet  Autei^r 

Les  Stales  ou  Chaires  des  Reii^ 
gieux  ,  font  d  une  menuiferie  aile^^ 
commune  ^  mais  tes  paniieaux'fonc  or-- 
nés  de  Tableaux  qui  repréfentent  ta 
vie  de  Te4n  de  -Méuha  >  &  de  Félix  de 
Valois  Inftîtuteurs  de  cet  Ordre,  Ces 
Tableaux  ont  été  peints  jpar  Théodore^ 
Van^Tptlde^  Elevé  deRubens. 

Le  Chœur  de  cette  Egiife  eft  fépa- 
rédela  Nef  par  une  efpece  de  Jubc 
Jformc  par  des  grilles-  de  fer  très-bien 
trav^ilées ,  &  qui  font  retenues  par 
fix  colonnes  de  marbre  ^  ioniques  y 
pofées  fur  un.  piedeftat  continu  arr^ 
zé ,  &:  qui  foutîennent  un  eutable— 
jnent  double  j  fur  lequel  font  des  fi« 
gares  d*Anges  qui  tiennent  dans  leurs 
maîns.des  înftrumens  de  la  Paffion  ^ 
&  qui  ont  été  fculptées  par  Guillaîn* 
Ce  fut  encore  le  P.  Louis  Petit  qui  fit 
faire  cet  embeliflfement  Tan  i(î 5 o.  Ce 
fut  lui  auffi  qui  fit  faire  TOrgue ,  & 
qui  fit  mettre  dans  le  Chœur  ,  dans 
la  Nef  de  TEglife  ,  &  dans  le  Kefe^ 
de-ce  Monaftere  ^  plufieurs  Tap. 
bkftux  qui  eju  font  un.  des  oruemeiixs; 


r 


I 


470f     D  E  s  C  R  IJ?.   D  E  P  A  K  ' 

il  eft  peint  luumêine  dans  le  Tableair 
pofé  au  milieu  de  la  Nef,  où  Ton  vort* 
iaint  Louis  qui  pcéfente  ce  î^eligieux 
à  la  Sainte  Vkrge^ 

Quant  à  la  belle  œenuiferie  donc: 
cette  Eglife  eft  ornée  ,c'eft  le  V^-Pime 
Mercier^  auflî  Général  de  cet  Ordre 
^uî  en  a  fait  la  dépenfe  ,  &  c  eft  pour 
cette  raifon  qu  oa  voit  des  Grenades 
parmi  les  ornemens  île  fculpcure ,  car: 
c'étoîent  les  armes  de  ce  GénéraL 

Au-delfus  cie  TOrgue  eft  un  Tableau^ 
©ù  faint  Michel  terrafle  le  Dragon». 
Ce  Tableau  eft. ancien  eftimé. 

Cette  Eglile  confervé  dans  faSacrî- 
.ftie  pluficurs  Reliques  y  entre  autres , 
dit  bois  dè  la  vraye  Croix  enchaflë 
dans  une  croix  de  vermeil  qui  a  été- 
donnée  par  faine  Louis  ;  un  dès  pouces 
de  faine  Jérôme  ;  une  côte  de  faint 
Laurent  j  une  relique  de  faint  Roch 
le  Manteau  Royal  de  feint  LouTs  y 
dont  on  a  fait  une  Chafuble ,  qui  ne 
fcrt  que  le  jour  de  fa  Fête. .  On  y  mon- 
tre auffi  les  gands  ^ôc  réfritoirede  ce 

^htRoi. 

Il'y  a  auffi  pRifîeurs  Confréries  éta- 
blies dans  cette  Eglife. 

Celle  de  faint  Charlemagne  qiie* 
^poelques-uns  .  regardent  comme  le 
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Fondaceur  de  rUmverlité ,  pour  les* 

MelTagers  de  rUiûveiiîcé. 
Celle  de  faiuc  Jeaiv  Porce^Latîne 

pour  les  Libraires  ôc  Iingrimeuis  de* 
Paris. 

Celle  de  fainte  Barbe  pour  les  Maî- 
tres, &  les  Compagnons  Paulmiers.. 
Âûhm  Gaguin  Général  de  TOrdre  de 
la  Trinité  delà  Rédemption  des  Cacu 
tifs  a  été  inhumé  dans  k  Ckoeur  de 
cette  Eglife  3,  devant  le  grand  Autel 
mais  on  a  peine  à  y  lireToh  Epitaphe 
qui  va  être  rapportée  dans  la  dfefcrip-^ 
don  du  Cloître  de  cette  Maifon. 

Ce  Cloître  fut  commencé  l'an  1 1 1 9,. 
par  les  foins  de  Jean  de  Sacro-Bofeo 
célébr-e  Mathématicien  de  ce  teras-Ià,. 
Se  Mihiftre  ,  c'eft-à-dire  Supérieur  de* 
cette  Maifon.  Il  fut  depuis  achevé 
ou  félon  d'autres  ^.rebâti  ,  comme  on, 
le  voit  à  préfènt  par  Rohm  Gaguin  , 
Minillre  Général  de  l'Ordre.  Le  Pçre 
>lf^irirr  auffi  Généraï  de  cet  Ordre 
£c  orner  ce  Cloître  de  quantité  de 

Îiortraits  en  i;68i».  àla  tête  defquels. 
ont  celui  de  Louis  XIV.  &  ceux  de 
la  Famille  Royale  $  puis  celui  de  Ro* 
ben  Gaguin  ,  en  habit  de  Mathuria , 
ailis  dans  un  Fauteuil  y  ayant  le  Bon^ 
œt  quaré  fur  la  tcte  ^  lacHaulTc  rouge 
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fiir  répaule ,  &  la  plume  à  la  maîii.  lï 
a  devant  lui  une  Table  fur  laquelle  r 
on  voit  un  Livre  ouvert  ou  eft  écrit:  \ 


jlnnales  Francis  Autor^ 
Roberco  Gaguino»  ^ 

» 

A  un  des  côtés  de  ée  portrait  eft 
écrit  en  gros  caraikeres  : 

ILLUSTRJ  MEMORIJE 
Reverendijfimi  Patris ,  ae  Dmini 

ROBERTI  GAGUINI 

mifis  Ordinis  fan^iài  TrinitMts  ^ 
&  Redemptionis  Captivonm 
JMajoris  quonaam 
ac  Generalis 
fiec  non  fpecialis  hHjufçe  Converituf' 

Minijifi. 
Viri 

inter  avî  fui  eraditos  ^ 

Trithcrnio  rcferente^ 
emditiffimL       .  ^ 
Canonici  Jurir  publici  înt^retui 

Theologi  in  fixais  i  \ 
prajfantis  P&eis  } 
Oratoris  eximii* 
CeleberrimA  Rarijtenfis  jicademi^f 
€x  Erafmo  Roterodamo  y 

prdçipHÎ  decoris  ^  •  • 
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Hertim  Gallicamm  imegerrimi 
Scriptoris^ 
&  fui  Ordinis  fidelifjirni  Chronographî^ 
SeïeU^  Ludovici  Xï. 
Biblîôfhec£  j^uîhoris  &  ^rxfeBi. 

Regiifub  Caiolo  VIIL  adfmm^im 

Pontificem  , 
aàVlorentirws  ^  Germanos^ 
&Anglosf<zpeOratoris^  * 

fc'é'e  ferfiper  Exoratoris. 

à  Trieheniîo  ,  Poflevino,  Bcllarmîtio, 

Antonio  5andero,  Valcrio  Aiidrxa  ^ 
Miréo ,  Thevetîo , 
&  aliis  plurirnum  laudati  ^ 
à  Hcmine  fatis  untjHam  Uudandi. 

Cujus  encomium  ^ 

Faufto  Andreîino  MStore^ 

fepHlchrali  lapidi  incifurn  , 
.  quia  fub  altari  hnjns  £cclfjla  Canctllis 

panim  delitefcit  ,  ' 
€X  integro  h/c  diiximus  tranJhribendHm. 

Sic  igitur  haben 
Illnfiris  Galloi  nimit ,  qm  fplendor  in 
orbe  i 

Hh  fua  Robcrcus  fnembra  Gagui-» 
nus  habeu 
Si  tanto  non  SéLva  viro  Libitinapepercit  : 
■  ^idfperet  Docii  cetera  mrba  chori  i 
.   uinM  à  natali  Chrifii  i  j;  o  i . , 

22»  MaH. 
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De  l'autre  côté  du  Tableau ,  eft  la 
lifte  de  tous  les  Ouvrages  que  Gaguiii 
a  compofes.  .> 
Robert  Gaguiii  s'eft  diftingué  en 
fou  tems  non  ièulement  par  Ion  ha-» 
bîleté  dans  le  gouvetnement  Monaf- 
tiqué  y  mais  encore  par  pludeurs  né- 
gociations où  il  fut  employé  par  le 
Roi  Charles  VIIL  &  par  les  Annales 
de  France  qu'il  a  compofées ,  &  qui 
commencent  à  Pharamond ,  ôl  tîniir 
fent  en  1499.  Gaguîn  narre  alRz 
agréablement ,  mais  il  eft  trop  crc- 
dule ,  &  d'ailleurs  fa  latinité  .qui  étoic 
fupportable  dans  le  tcms  qu'il  écri- 
voit ,  Teft  il  peu  depuis  le  renouvelle- 
ment des  Lettres^  q^Erafmc  diToit 

Î[u  à  peine  Gaguin  feroît  reçU  à  pri- 
ent entre  ceux  qui  fçavent  *  parler 
latin. 

Affez  près  du  portrait  de  Gaguîn  > 
eft  celui  de  Germaine  Benoîte  h  meie. 
ce  tableau  fut  fait  en  1 48 1.  &  a  été 
reftauré  lur  la  fin  du  dernier  fiécle, 
comme  il  |>aroît  par  cette  Infcription 
qui  eft  à  coté  : 

audi  Pofierîtasf 
ininriofo  fi  pede  promat 
ptem  vetnftas  .bajnla  glom 


Quart,  de  S.  A  ndiu\  X VIIL  47; 
€âciftfue  nadefcat  tenebris , 
pcjiematù  crû  $yrannis  : 
fmn  ne  fceUftum  hue  dedecus  advoUt  ^ 
noftris  diebus ,  &  fua  lumina 

mcmt  ^mftas  »  vindicéire 
banc  de  cuit  la  te  bris  tabellam» 
Petr us  Mercier  an  i6S^. 
refimiraton 

Le  portrait  de  faint  Louis  ay^iiit 
une  table  devant  lui ,  fur  laquelle  eft 
une  Croix  ^  pareille  à  celle  qull  a 
donnée  à  cette  Eglife* 

Les  portraits  de  Jiean  de  la  Mathe 
&  de  Félix  de  Valois ,  n'ont  point  écé 
oubliés ,  &  Ton  les  voit  ici. 
'  A  côté  de  la  ^orte  de  ce  Cloître  par 
laquelle  on  va  a  la  rue  du  Foin  ^  on  lit 
les  Epitaphes  qui  fuivent  :  • 

£  P  /  TA  P  H  E 

De  Mathurm  <ta  Portail  ,  femteur 
idoméenceCpttvent,  oit  il  s' acquit  a 
avec  fidélité  &  exaSitude  de  divers . 
emploi f  (]Ht  Im  furent  fuecejjivement 
donnés  j  comme  de  Portier  ^  de  Déferu 
fieti  de  Pourvoyeur  y  de  Sànmttr  y  & 
autres fupfu  en  l'an  i^^^^tju'ilmou. 
rut  Domeftiefue  affidu  ,  près  la  per. 
fonne  du  R.  P.  Robert Xjogiùn  ^  fui 
décéda  en  i  ^oi. 


47^  DBsciirp*  i)B'PA».ts, 

Au-delTous  eft  écrit  en  lettres  go- 
thiques TEpîtaphe  qui  iuic  ^  $c  qu'  £- 
Jiienne  Tabourot  a  rapportée  dans  lo 
Livre  inrîtulé  Bigarrures  qu'il  a  don-* 
né  au  Public  fous  le  uom  du  Sieur  des 
Accords. 

Cj  gîft  le  Loyal  Mathurin  , 
Sans  reproche  bon  ferviteur 
jQui  céans  garda  pain  &  vin  , 
Et  fut  des  fortes  Gouverneur^, 

Panier  ou  hotte  par  honneur  ■  ♦! 
uili  marché  volontiers  portoit } 
Très  vigilant  &  bon  Sonneur  j 
Dieu  pardon  à  l'ame  lai  f oit. 

De  Taucre  côté  du  Cloître ,  vis-à- 
vis  la  porté  par  laquelle  où  va  au 

Cliœur ,  eft  une  Tombe  fur  laquelle 
eft  gravée  une  Sphère ,  &  riafcription 

^ui  fuit  :  '  * 

« 

De  Sacro  Bofco  ^  qui  compotijta  jo^ 
nés 

Tempera  difcrevk^jacethic  à  tempos 
raptus  f 

Temporc  éjui  fequeris  memor  efi^ 

piorieris  ^ 

Si  mifer  espUra  j  miferans  pto  nepre^ 
corora. 
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Jean  de  Sacro  Bofco  pafTa  dans  fon 
tems  pour  un  grand  Mathématicien  , 
m^îs  aujourd'hui  c'en  fcroît  un  bien 
médiocre.  Il  étoic  né  dans  un  Bourg 
nommé  Holiwood  5  &  qu'on  appelle 
préfentenient  Halifax ,  dans  le  Dîo- 
cèle  d'York  en  Angleterre.  Il  publia 
nn  Traité  de  Sphara  Mundi ,  &  un  au* 
tre  de  Computo  Ecclejiafttco  i  &  mou- 
rut: à  Paris  en  1135.  feioji quelques- 
uns^  en  1140.  ou  I145.  félon  d'au- 
tres y  OU  même  en  1 15  6. 

-Proche  cette  Tombe,  en  eft  une  • 
autre  fous  laquelle  a  été  inhumé  Fran^ 
fois  RHudouiri  y  ou  Balduin.  Celçayant 
Jurifconfultè  nâquit  le  premier  de 
Janvier  de  Tan  i|io.  à  Arras  où  Ton 
père  étoît  premier  Avocat  du  Roi.  La 
natuLC  Tavoit  doué  d'un  beau  génie  , 
«l'une  mémoire  trcs-heureufe,  &  d'une 
faciliié  furprenante  de  parler  &  d'é- 
.crire  éloquemment.  Il  apprit  les  Let- 
tres Latines  &:  les  Grecques  à  Lou- 
vain ,  puis  étudia  la  Théologie  ,  la 
Jurifjprudence  èc  les  autres  Sciences  , 
mais  s'attacha  particulièrement  à  la 
Jurifprudence  qu'il  enrichiffoit  de 
tout  ce  qu'il  y  .  avoit  de  plus  fleuri 
dans  les  Belles  Lettres  ^  &  de  plus  rc^ 
cherché  dans  les  Antiquités  dans 
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^  rkiftoîre.  Il  profeiTa  le  Droic  à  Bour- 
ges pendant  fépt  ims ,  &  il  Tenfeigna  | 
depuis  à  Scralbourg,  à  Heildelberg,  i 
à  Douay  &  à  Befançon.  Il  revint  ea-  1 
fuite  Cil  France ,  &  profefToît  îe  Droit 
à  Angers ,  lorfque  le  Roi  Charles  IX. 
demandanc  un  Orateur ,  qui  en  ré- 
pondant aux  harangues  latines  des 
Ambaffadeurs  de  Pologne  qui  étoient 
"venus  pour .reconnoître  le  Duc  d'An-  . 
jou  pour  leur  Roi ,  &  lui  faire  hom- 
mage y  put  faire  honneur  à  la  Fran- 
ce ,  on  lui  perfuada  qu  il  n  y  ayoit 
perfonne  qui  pût  mieux  s'en  acquîcer 
.que  Baudouin.  On  le  fit  donc  venir  à 
Paris ,  &  non  feulement  il  remplit  les 
intentions  du  Roi ,  mais  mérita  me- 
me  que  le  Roi  de  Pologne  le  mit  att 
nombre  de  fes  ConfeiUers  dEcat, 
jBaudouin  (è  préparoit  à  le  fuivre  en 
Pologne,  quand  il  mourut  d'une  fié- 
yre  chaude  le  14»  d'OAobre  157}. 
dans  le  Collège  d'Arras  à  Paris.  Il 
fut  inhumé  fous  cette  Tombe  fur  la- 
quelle  Papire  Maffony  qui  avoit  étu- 
dié le  Droit  fous  lui ,  fie  graver  cette 
3pitaphe  qu'il  adreffa  à  Cujas. 

Ç  U  J  AC  11^ 
Baljd.uinus  hic  jacet ,  hoctecum  rcptàâ 

^  vole* 
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^^ortiiis  vobis  Jurifpmdentiarn 
corripiet  gr^vOis  fopor^ 

EHANCISCUS  BALDUINU5 

jHrifconfultus 
obiit  amo  atatis  Jpia  f  5*  9.  CaU 
Novemhis  an^  1 5  7  j  • 

Papîrius  Maflonius  furifcenfultus  y 
*  S^àmnv^jiHditor  TumuLum  ppfmt.  ' 

^  Pendant  que  François  Baudouin 
profefToît  le  Droit  à  Bourges ,  il  y 
époufa  Catherine  Biton  ,   veuve  de 
Philippe  Labbe  qui  étoît  mort  l'an 
1551.  Baudouin  n  eut  de  fon  mariage 
qu'une  fille ,  nommée  Catherine  Bau* 
domn ,  qui  fut  mariée  en  premières 
nâées  à  Jean  de  Sauzay  'Sieur  de  la 
Clamecie  j  &  en  fécondes  ,  à  Adam 
le  Changeur,  Tréforier  de  France  à 
Bourges.  ' 

Au  bout  de  ce  Cloître ,  mais  de 
l'autre  côté  ^  efl:  une  Tombe  platte 
fur  laquelle  foht  reprcfentés  deux 
hommes ,  &  fur  laquelle  font  gravées 
ces  paroles  : 

* 

Jitc  fubtus  jacent  Leodegarius  dv 
Mous$£L  de  NormaniHy  &  Olive- 
jiius  Bourgeois  de  Briianni4\ 
crinridi ,  CUrici  Scolares  ^  quondam 
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duRi  ad  )uftitiam  jACuUrem  y  féi 
ohieriint  j  nftituri  honorifice  ^  &  hte 
fepultu  j4^no  Domini  i^oS.  dû  16. 

.  menfis  M^iù 

Contre  la  muraille  eft  une  lufcrî- 
ptionfrançoîfe  qui  dit  plus  au  long  la 
même  choie,  &  qui  a  été  miiepour 
rendre  ce  fait  plus  conaù ,  &  afin  ^ue 
ceux  qui  di'entendent  poiint  le  latin , 
paillent  en  être  iuf ojimés,  La  voici  : 

Cy  dejfûus  gif  m  Le^er  du  Mauffel ,  & 

Olivier  Bourgeois  ,  jadis  Clercs 
Ecoliers  9  étudians  en  Wniverfitéde 
'  Parts  ,  exécutés  à  la  Jujlice  du  Roy  , 
•  noftre  Sire^  parle  Preyofide  Paris ^ 
ïan  Ï407.  le  16.  jour  d'OHohre^ 
-   four  certains  cas  a  eux  impofés  ;  lef"^ 
éfuels  à  la  pourfuite  de  Wniverfité 
furent  refiimés ,  &  amenés^  ,an  Par* 
'  vis  ' de  Nafire-Damà ,  ^  rendus  4  - 
'  l'Eifêque  de  Paris  ^  comme  Clercs 
■  &  du  ReS^eur  &  aux  T>éfutés  de 
rVniverfité y  comme  fnppots  d'icelUf  , 
à  très  grande folemnité ,  ^  de  la  en  ce 
lieU'  Cy  furent  amenés ,  po^ir  eftre  mis . 
en  fépHlture  ^L'an  1408.  le  16.  jo^r 
dfi  Maj  ^  &  furent  lef dits  Prevoft  > 
XÉr  fon  Lient enam  démis  de  leurs  Of" 
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fîtes  ^  k  ladite  fourfuite  y  comme  plus 
k  plein  appert  far  Lettres  Patentes  ,  * 
iir  inftrumenj  fur  ce  cas.  PrieT^  Dieu 
quîL  leur  pardonne  leurs  pecheK.. 

Amen. 

Ces  Infcriptions  font  connoître 
Tabus  que  rUiiiverfité  &  le  Cie^gé 
failoîent  de  l'autorité  qu  ils  avoient 
tilurpée  fur  la  puiirance  Royale ,  &c 
cependant  elles  ii*ont  pas  tout  dit, 
car  on  y  a  omis  une  circonftance  bien 
humiliante  pour  le  Prévôt ,  qui  étoît 
Guillaume  de  Tignonvi lie.  Non  feule-- 
liient  il  fut  deftitué  de  fa  Charge , 
comme  la  dernière  des  deux  Inicri- 
ptîons  le  porte  9  mais  on  Tobligea 
même  d'aller  prendre  ces  deux  corps 
au  Gibet  de  Montfaucon  en  cérémo- 
nie ^  &  avec  tous  fes  Archers  •  de  les 
détacher  lui-même  du  Gibet ,  de  les 
baifer  à  la  bouche  en  préfence  des  aH- 
fi&anSy  Ôc  enfuite  de  les  conduire  jufc 
qu'en  cette  Eglife. 

C'eft  Pierre  Ramus   ,  ou  laRa^  »DansU 
mée.,  qui  en  nous  apprenant^  cette 
dernière  particularité,  nous  apprend  Roi  en 
auflî  qu'en  1 20? /un  autre  Prevot  de  '  ^  ^J* iil^ 
Pans  ayant  eu  une  avanture  pareille  oiytrfité, 
^  celle  de  Tignonville,  il  avoit  eu 
Tome  F.  X 


> 


4^^    Descrip.  dé  Paris, 
àufli  le  même  fort ,  &  fut  même  ohlu 
gé  de  demander  pardon  au  Pape. 

C*eft  fous  les  Cloîtres  des  Mathu^ 
rins  que  TUniverfiré  de  Paris  tient  fes 
AiTemblées  tous  les  trois  mois  pour 
Télcdion  du  Reûeur  j  ordinairement 
il  efl:  continué  pour  une  année  -y  quel- 
ques Refteurs  même  Tont  été  plus 
longtems.  On  fait  enfuite  une  Pro^ 
ceflion  folemnelle  où  affilient  le  Rec- 
teur y  les  quatre  Facultés  &  les  fup« 
/        pots ,  pour  fe  rendre  à  une  autre  Egli- 
le  indiquée  où  Ton  célèbre  une  Meile 
folemnelle ,  après  laquelle  on  recon*. 
duit  le  Redeur  aux  Mathurins ,  où 
Ton  donne  une  rétribution  à  chacua 
'   de  ceux  qui  ont  aillllé  à  la  Proceflîou» 

HÔTEL  DE  CLtJNI. 

Cet  Hôtel  eft  fitué  auprès  de  TEgLi^ 
fe  &  dans  la  iue  des  Matliurins.  San^^ 
if  al  s  eft  trompé  lorfqu  il  a  dit  que  leil 
Abbés  de  Cluni  avoient  choiiî  le  CoL 
lege  de  ce  nom  pour  y  faire  leur  de« 
meure  lorfque  leurs  affaires  les  obli- 
geoient  de  venir  à  Paris,  jufqu'à  ce 
que  l'Abbé  Pierre  de  Chaflus  eut 
aciieté  le  Palais  des  Thermes ,  que 
,  ♦Antîqtdc  depuis  cet  achat  on  a  nommé  THotel 
f !  \  Ti .     .Cluni    Ce  fçavant  homme  igno* 


■ 
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roitfans  doute  qu'avant  que  Pierre  de 
Oiailiis  eue  acheté  le  Palais  des  Ther» 
mes ,  les  Abbés  de  Cluiii  faifoîent 
leur  demeure  lorfquils  étoient  à  Pa.- 
ris ,  dans  un  Hôtel  qui  étoit  affez  près 
de  la  I^ucherie  de  S.  Germain  des 
Prez  ,  &  qui  avoit  été  acquis  par 
TAbbé  Bertrand  premier  du  nom ,  fur 
là  fin  du  treizième  fiécle  ,  ou  au  com-^ 
mencement  du  quatorzième      Il  y  ♦  Hift  de 
avoit  fort  peu  de  tems  que  Pierre  de  "^^^^^  '  '""^^ 
Challus  1  avoit  augmente  de  non--  m  de  ciuy.i , 
.  veaux  bâtimens ,  lorfque  TUniverfité  F^*  ^  ^  7  ^1 
entreprit  de  le  troubler  dans  fd  polfeC. 
lion,  fans  quonfçache  policivement 
pour  quel  lujet.  Quoiqu  il  en  foît , 
deux  Huiiïiers  du  Parlement ,  par  or^ 
dre  des  Préfidens  ,  allèrent  le  Diman^^ 
cheil'aprcs  la  faint  Martin  d*efté  de 
i*an--i  334,  fîgnîfier  à  TAflemblée  gé« 
nérale  de  riJuiverfité  qui  fe  tenpit 
aux  Mathurîns ,  que  l'Abbé  de  Cluni 
tout  l'Ordre ,  avec  fes  biens  &  fes 
dépendances  en  quelque  endroit  du 
Royaume  qu'ils  fuflTent ,  étoient  fous 
la  proteâion  du  Roi ,  tant  par  privî^ 
lege  fpécial,  qu'à  caufe  que  l'Abbé 
de  Cluni  étoit  du  Confeil  du  Roi  ^  ^.  *  *  Hift.<ie 
Comme  je  n'ai  pu  découvrir  la  datte  l^^^'^^'^lj* 
de  r^cquifitioa  du  Palais  des  Ther-^f»i. 
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mes  par  Pierre  de  Chaflus ,  j  ai  rafw 
jporté  ce  craie  dliiftoire  jpour  aller  au 
plus  prè^  du  tems  où  elle  a  été  faite.  | 
Selon  la  Chioaique  de  Cluiii ,  Pierre 
de  Chaflus  acheta  le  Palais  des  Ther-* 
mes  :  /rm, dic-elle ,  accjHifivijf  domnm 
quA  dicitur  Palatium  de  Terminis ,  fm 
de  Thermis  ^anfius.  Il  cfl  confiant  que 
pierre  de  Chailus  ne  fut  fait  Abbé  de 
Cluni  quen  1512.  &  qu'il  cclfa  de 
l'être  en  1342,  par  fa  promotion  à  . 
rEvçché  de  Valence.  Or ,  par  rhîftoi^  j 
re  que  j'ai  rapportée,  il  faifoic  enco-i 
re  ibii  féjour  Tan  1354.  en  T Hôtel 
qui  étoit  auprès  de  la  Boucherie  de  S. 
Germain  des  Prez  >  donc  il  n'a  acquis 
le  Palais  des  Thermes  que  dans  Tel* 
pace  de  tems  qui  s>ft  écoulé  depuis  le 
mpis  de  Juillet  I3î4t  jufquen  I34i* 
que  hier  de  Mirmande  >  furnommé  le 
Dottenr  Soleimiel  ^  lui  fucccdaaugou-*  j 
veraement  de  l'Ordre  de  Cluni.  Aiali  | 
au  défaut  de  la  datte  de  racquifitîoa  , 
du  Palais  des  Thermes ,  nous  lommes  ' 
fôrs  du  moins  d'y  toucher  de  bien 
près,  puifquil  nç  sagic  tout  au  plu* 
que  de  huit  ans, 

Jean  de  Bourbon  ,  Abbé  dé  Clunî,* 
Êvêque  du  Puy,  &  fils  naturel  de 
Jean  premier  da  nom  >  Duc  de  Boux^ 

! 

»  ! 

I 
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t>on  ^  entreprît  de  faire  rebâtir  cet 
Hôtel  3  mais  la  mort  le  prévint.  Jac- 
ques d'Amboife  qui  fut  depuis  Abbé 
de  Cluiii  après  lui  y  &  Evêque  de 
Clermont^  reprit  ce  deffein  e»  1490. 
&:  ne  le  quîtca  point  qu  il  iic  l'eut  mis 
CD  fa  perfedion.  Les  armes  de  ce  Pré- 
lat fe  voyant  par  tout  dans  cet  Hô-» 
tel  y  avec  les  attributs  de  fon  Patron  5 
qui  font  un  bourdon  3c  des  coquilles. 

JPûrre  de  Saint- Julien    nous  confir-  *  Meian^ci 
me  ce  fait  ,  &  y  ajoûte  des  circon-.^^^^^^^^^^^^^^ 
ftances  qui  méritent  d'être  rappor- de  divcifcs 
tées.  rai  appris  de  bonne  part ,  dît^il ,  i,^. 
ue  Fre'/e  JacjuesoîtjDom  Jaques  d'Am-  partparado- 

oife  Evêt^ue  de  Clermonty&  A^^^/^'l^^^l''^^''' 
CLunj  par  un  compte  de  trois  années ,  vraycs ,  ^c. 
reçut  de  fon  Receveur  .  •  .  cinquante 

Tnille  j4n^clots  des  dépouilles  d'Âni^le^ 
teipre  »  lesquels  il  employa  a  la  répara^ 
tion  du  Collège  de  Cluny ,  Jîtué  entre  les 
Jacobins  y  &  la  porte  Saint-Michel  à 
Tarif  :  à  Ndificati&n  &  bajiiment  de 
fond  en  cime  ^  de  la  fuperbe  &  magni- 
fique Aiaifon  d&  Clttnj  audit  lieu  :  jadis 
appelUe  le  Palais  des  Termes  :  affife 
entre  la  rue  de  la  Harpe ,  &  la  rué  de 

SdinH:  Jaques  %  près  les  Aldthurins. 
uiujfi  en  feit^  il  haflir  a  Cluny  le  Palais 
Curnmmé  d'uimhifc. 


î 
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p  qye  Volt'-  ^  Chopin  *  n'entre  pas  dans  un  fi  grand 
M  àint^fiicÀ.  détail  y  &  fe  contente  de  nous  dire  ' 

que  Jacques  d'Amboife  employa  au  | 
bâciment  de  l'Hôtel  de  Cluiii  le  pé- 
cule ou  dépouille  du  Prieur  de  Leuve 
en  Angleterre  ,  qui  veiioit  de  mourir. 
On  voit  encore  dans  cet  Hôtel  un 
/         '    lardiii  fur  une  terrafle  fort  élevée,  & 
qui  ei);  un  refte  du  Palais  des  Ther* 
mes ,  fur  les  ruines  duquel  cet  Hôtel 
^  etc  bati. 

L'Hôtel  de  Cluny  n'occupe  qu'une 
trcs-pecite  partie  de  remplacement 
du  Palais  des  Thèmes  qui  sfétendoic 
fort  loin  ,  8c  étoit  accompagné  d'un 
grarid  Jardin ,  &  de  tout  ce  qui  eft  ne- 
cellaire  aux  Palais  des  Empereurs  ^  & 
des  Rois. 

Dans  les  anciennes  Chartes ,  &  fur- 
tout  dans  celles  du  treizième  fiécle  ^ 
ce  Palais  eft  nommé  PaUtium  Tloer^  \ 
moYHm  y  PaUtium  de  Thermis ,  &c  Pa^-' 
>  latîtim  de  Terminîs.  Prefque  tous  les 

Auteurs  qui  en  ont  parlé  ont  fuivi  les 
deux  premières  dénominations  ,  & 
Tout  nommé  le  Palais  des  Thcxrnes  ,  oiè 
des  Bains ,  à  caufe  que  ce  qui  en  refte 
reffemble  aux  Thermes  ou  Bains  des 
Romains  ;  &  que  d'aîllemrs-en  1 5  44, 
des  Pioniers  qui  uravailloient  prqs  U 
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porte  faint  Jacques ,  aux  Boulevards 
qu'on  faifoic  pour  s'oppofer  à  Tariiiée 
de  Charies-Ç^iint ,  découvrirent  des 
tuyaux  ou  canaux  qui  conduifoient 
J  eau  qu'on  faifoit  venir  d' Arcueii ,  ou 
de  Rougis  ,  à  ce  Palais.  Ces  tuyaux 
faifoîenc  partie  de.r  Acqueduc  antique 
dArcueil,  &les  connoifleurs  ne  dou- 
tent point  que  celui  qui  avoit  fait  bâ- 
tir le  Palais*  des  Thermes ,  n'eut  fait 
aulîî  conftruire  cet  ancien  Aqueduc. 

Il  n*y  a  eu ,  que  j  e  fâche ,  que  Raoul 
deP-n/les^  Ecrivain  du  quatorzième 
fiéde ,  qui  ait  fuivi  Tétymologie  dg 
Termims,  &  qui  ait  cru  que  le  nom  de 
Termes  fut  donné  à*ce  Palais  ,  parce 
que  les  Romains  tous  les  ans  à  chique 
terme  y  recevoient  les  tributs  qu'ils 
levoîent  fur  lés  Parifiens.  Ce  fentî- 
n:ient  n  a  pas  fait  fortune  .  &  ne  mé- 
rite pas  d'eu  faire.  ■ 

J  ai  dit  ci-delfus  en  parlant  du  Pa- 
lais où  Ton  rend  la  Juftice ,  que  fous 
b  Règne  de  Louis  VIL  le  Palais  des 
Thermes,  c  toit  quelquefois  nommé 
le  f^ienx  Palais  ,  pour  le  dîftinguef 
du  Palais  des  Comtes  de  Paris  qui 
étoit  devenu  le  féjour  des  Rois  depuis 
<îue  Hugues  Capet  étoit  monté  fur  le 
Thrônc. 

Ulj 
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Il  nous  refte  de  cec  aiicique  Palais 
des  Thermes  un  morceau  bien  'pré--  , 
cieux  pour  les  Amateurs  de  raiitiqui- 
té.  C'efl:  une  grande  Sale  qui  eft  au 
fond  d'une  Maifon  qui  a  fon  encrée 
dans  la  rue  de  k  Hai'pe ,  &  pour  Eiv 
feigne  la  Croix  de  Fer.  Cette  Sale  eft 
grande ,  &  fa  voûte  s'élève  jufqu'au 
çomble  des  Maifons  voifines.  Elle  eft 
coçftruite  de  petites  pierres  taillées 
artiftemenf ,  &  Ti  bien  jointes  qu'à 
peine  en  apperçoit-on  les  jointiires. 
En  un  mot  cette  Sale  foit  pourl'orl 
donnantce ,  foit  pour  la  fabrique  ,  ref- 
femble  entièrement  aux  Palais ,  & 
aux  Thermes  das  Empereurs  Ro- 
mains. Il  y  a  des  Antiquaires  qui 
croyeat  que  ce  Palais  fut  bâti  ipar  ■ 
i'Emperéur  Julien  j  mais  d'autres  le  | 
croyant  d'une  plus  grande  antiquité,  j 
En  effet  ni  Julien  qui  dans  fes,  écrits  i 
parle  fi  fouvent  de  ce  qu'il  avoir  fait  1 
'  pendant  fon  féjour  à  Paris,  ni  Am-  ; 
înien  Marcellin  l'Hiftorien  de  fa  vie ,  1 

ne  difent  nulle  part  qu'il  ,  y  eut  fait 
bâtir  un  Palais. 

-  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
c'eftdans  ce  Palais  des  Thermes  que  1 
Julien  l'Apoftat ,  l'Empereur  Valerv  ' 
ùaie*!, Gratis»,  Maxime,  plufieur^ 
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"Céfais  &  Préfets  du  Prétoire ,  &  Gou- 
verneurs des  Gaules  ont  demeuré , 
pendant  le  le  jour  quils  ont  fait  à 
Paris.  Nos  Rois  de  la  première  ,  Se 
de  la  féconde  Race  y  ont  aufli  de- 
meuré. 

Un  Hiftorien  moderne  ,  &  fort 
connu,  nous  allure  que  les  Nonces  dit 
Pape  ont  fouvent .demeuré  à  l' hôtel , 
deClum  fur  tout  depuis  l'an  i6oi. 
Cette  Maifon  leur  convenoît  beau- 
coup par  rapport  à  fon  voifinage  de 
la  Sorbonne  .dont  elle  les  mettoit  à 
portée  de  favorifer ,  ou  de  traverfer 
les  Affemblées  de  la  Faculté  de  Théo- 
lociequi  sW  faifoient. 

°    ^  .    •'  .  A        >  o  I  nu;   Tom.  a,  paré 

Sauvai  *  ajoute  qu  en  i  z  i  S .  (Phi-         « «• 

lippe  Augufte  donna  ce  vieux  Palais 
avec  le  Prelfoir  qui  y  étoit ,  à  Jiftiiy 
oui  en  étoic  le  Concierge  ,  ôc  l'un  des 
Chambellans  de  ce  Prince ,  pour  dou- 
ze Deniers  Parifis  de  Cens  ,  en  confi- 
dératîon  de  fes  fervices  -,  &  ce  font  ap- 
paremment les  Defcendans  de  ce 
Concierge  ,  ou  ceux  qui  ont  été  en 
fon  lieu  &  pl  ac  e  ,  qui  ont  vendu  à  dif- 
ferens  particuliers  l'emplacement  ^^^^j, 
qu'pccupoit  le  Palais  des  Thermes,  in ,  Recueil 

Nous  voyons  dans  du  Tillet*  que. 
han  de  Courtemy ,  premier  du  nom ,  p,^.  9 1,5^ 

Xv. 
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490  Desckip.  de  Paris  -, 
Seigneur  de  Champignelies  avoij 
vendu  le  Palais  des  Thermes  a  l'Evê- 
que  de  Bayeux ,  &  que  la  vente  fui  en  • 
fut  confirmée  par  fes  héritiers  en 
1314.  Cet  Ecrivain  ajoûte  que  l'Hô- 
tel de  Cluni  lôrs  appelle  la  Maifon 
des  Thermes ,  avoit .  appartenu  à  leur 
Oncle  l'Archevêque  de  Reims. 

La  rue  des  Mathurins  que  je  viens 
de  décrire ,  aboutit  d'un  côté  à  la  rue 
faint  Jacques ,  &;  de  l'autre  à  la  rue 
de  la  Harpe,  comme  je  l'ai  déjà  dit. . 
^  Celle  de  la  Harpe  aboutit  d'un  cô- 
té à  la  porte  faint  Michel ,  &  de  l'au- 
tre à  celle  de  la  Bouderie.  Elle  a  pris 
fon  nom  d'une  Enfeigne  qu'il  y  avoit, 
D«  Breul  dit  qu'auparavant  elle  fè 
nommoitla  rus  faim  Corne,  Depuis  le 
baut  de  la  rue  des  Mathurins  ,  juC 
qu'à  la  rue  de  la  Bouderie  elle  n'a  rien 
de  remarquable  que  les  reftes  du  Pa- 
lais des  Thermes  dont  je  viens  de 
parler ,  mais  depuis  la  rue  des  Mathu- 
rins jufqu'à  la  porte  faint  Michel  ,  il 
y  a  plufieurs  Collèges  dont  je  parle- 
rai, en  commençant  par  ceux  qu'on 
trouve  à  maiii  gauche  lorfqu'on  va  en. 
Sorbomie,  &  après  que  faurai  décrit 
ce  fuperbe  Collège  f,  je  reviendrai 
dans  la  rue  de  h  Harpe ,  &  £çm  men^; . 
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Quart,  de  S.  AmdW.  XVIII*  49  t. 
tioft  des  Collèges ,  &  de  l'Eglife  de 
faint  Cofme  que  je  laiffe  à  droite. 

» 

Le  Collège  de  Se*ez. 

Ce  Collège  eft  fituc  dans  la  rue  dé 
la  Harpe ,  du  même  côté  que  les  deux 
fui  vans ,  &  comme  eux  de  laParoiire- 
de  faint  Severin,  dans  la  Cenfive  de 
faint  Jean  de  Latran.  Grégoire  ISan" 
flois  y  Evêque  de  Séez  ,  ordonna  p^r 
Ton  Teftament  la  Fondation  de  .deux  . 
Collèges,  l'un  à  Paris ,  àc  l'autre  à  An- 
gers. Jean  Langlois  Prêtre ,  né  à  Lon- 
lay  dans  le  Diocéfe  du  Mans  ,  Curé 
de- faint  Serené  près  deMonfeur  dans 
le  même  Diocefe ,  &  Exécuteur  du 
Teftament  de  Grégoire  Lâiiglois  foa 
Onde,  fonda  ce  Collège  , en  1417» 
en  faveur  de  huicBourfiers ,  dont  ciua- 
trè  doivent  être  du  Diocéfe  de  Séez, 
&  les  quatre  autres  de  l'Archuhacoii- 
tté  de  Paflaye  dans  le  Diocéie  du 
Mans.  Dans  ce  nombre   de  huit 
étoient  compris  le  Principal  ,  &  le 
Chapelain  ,  tous  deux  perpétuels  ,  & 
àdouble  Bourfe.  L'Evêque  de  Seez 
devoit  conférer  trois  de  ces  Bouries  , 
&  l'Office  de  Principal,  &  l'Archidia- 
cre de  Paffaye  ks  trois  autres  Bour- 
i'esV.&  l'Ofiice  de  Chapelam^Par  le» 


'5^92-  Descrip.  de  Paris^^ 
Statuts  qiie  Jean  Langloîs  fit  le  24; 
Février  de  Tan  1427.  (  vieux  ftyle) 
ce  Collège  eft  fournis  à  la  Viiite  de 
rUiiiverlité  donc  le  Redeur  eft  Juge 
né  des  diâ^erends  qui  naicroient  encre 
les  Bourfiers.  Jean  Aubert ,  Principal- 
du  Collège  de  Laoïi  ,  CommiiTaire 
dcputc  par  Jacques  Camus  Evêque  de 
SéeZjpour  la  Viiite  dudit  Collège  , 
eu  ayant  trouvé  les  revenus  augmen- 
tés par  la  bonne  adminiftratioa  dte 
Principal ,  ordonna  le  1 1 .  d'Août  de 
Vzw  1654.  que  fur  la  totalité  dure- 
venu  y  il  feroit  pris  cent  quarante  qua-* 
tre  livres  par  an  pour  Tentretien  de 
deux  nouveaux  Bourfiers  qu'il  y  étaJ 
blit,  &  dont  l'un  étoit  du  Diocéfe  de 
Séez  y  Se  l'autre  de  T  Archidiaconné  de 
Paflaye. 

La  Chapelle  eft  fous  le  titre  de 

rAnnoncîatîon  de  la  Vierge. 

Dans  ces  derniers  tems  on  a  élevé 
un  corps  de  Bâtiment  magnifique  qui 
règne  lut  la  rue  de  la  Harpe ,  &  qui  a 
coûté  prcs  de  cent  mille  livres.  C*eft 
par  les  libéralités  de  Meffîre  Charles» 
Alexandre  Lallemand  ,  Evêque  de 
Séez ,  &  par  les  foins  de  Maître  CUh-- 
de  Simon  ,  Dod:eur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  ^  Clerc  de  la  Qxa^ 


'  Quart,  de  S.  Ans)re\  XVIII.  45^^ 
pelle  du  Roi  3  ancien  AichîdîaciL  de 
Pajffâye,  &  Principal  de  ce  Collè- 
ge 5  que  ce  grand  corps  de  logis  a  été 
rebâti.  On  vçit  fur  la  grand-porte 
mi  marbre  noir  fur  lequel  eft  ccriç  tïh 
Lettres  d'or  : 

■ 

-COLLhGlVfU     SagIENSE  RE^D* 

Au-defTus  de  cette  porte  ,  font  d'un 
côtelés  armes  de  Grégoire  Langlois*- 
Evêque  de  Séez  ^  Fondateur  de  ce 
Collège  ,  qui  portoit  Gueules  à  trois 
pmmes  de  Pin  d'or.  De  Tautic  côté 
font  celles  de  M.  Lalleman-d  ^  aétueU 
lement  Evêque  de  Séez  ,  &  Répara-* 
leur  de  ce  Collège.  11  porte  de  Gueu^ 
Us  OH  Lion  d'or. 

«  «  * 

Lb  Collège  de  Narbonke. 

Ce  Collège  a  été  fondé  par  5<rr« 
nard  de  Farges  ,   ou  du  Farcis  Ar- 
chevêque de  Narboniie  qui  donna 
la  Maifon  qu  il  avoic  dans  la  rue  de 
^  la  Harpe  pour  y  retirer  neuf  pauvres 
Ecoliers  de  foa  Diocéfe  qui  étudie- 
soient  aux  Arts ,  ou  en  Théologie.  * 
Les  Statuts  qu  il  drelfa  pour  ce  Collè- 
ge font  dattés  du  5.  d'Odobre  de  Tan  ' 
i^i7*  Ilajffèûa  à  rentretien  de  ces 
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neuf  Bourfiers  les  revenus  du  Piieuré' 
rural  de  la  Madeleine ,  iicué  auprès 

du  lieu  nommé  Rcdona  ,  dans  le  Dîo-' 
céfe  de  Narboïine.  Uu  Juriiconlulte 
nommé  AmblardCerene  voulut  avoir 
Thonneur  d'entrer  pour  quelque  cho-  * 
fe-dans  la  fondation  de  ce  Collège  , 
&  fonda  une  Bourle  çour  un  Chape- 
lain. Pierre  Roger  qui  avoit  été  Bour^ 
lier  de  ce  Collège ,  pvir  difpenfe ,  car 
il  n'étoit  pas  du  Diocéfe  de  Narbon- 
ne,  &:  qui  parvint  par  degrés  à  la  Pa- 
pauté fous  le  nom  de  Clément  VL  fe 
xeffbuvint  dans  fa  gloire  ,  de  Téduca- 
tion  qu  il  avoit  reçue  dans  ce  Colle-* 
e  5  &  pour  lui  donner  des  marques 
e  fa  bienveillance ,  y  unie  le  Prieuré 
de  N.  D.  às  MarcelUn  ,  fitué  aup  'cs* 
de  Limoux  dans  le  Oiacéle  de  Nar^ 
bonne.  En  1579.  le   16.  à\x  mois 
d'Août,  Jean ,  Archevêque  de  Nar- 
bonne ,  fit  de  nouveaux  Statuts  bien 
plus  étendus  que  ceux  du  Fondateur, 
un  des  articles  porte  qu  il  y  aura  qua^ 
tre  Prêtres  qui  diront  tous  les  jours  la 
Meffe  dans  la  Chapelle  du  Collège  , 
le  premier  pour  AmbUrà  Cenne  qui  l'a 
fondé,  &  les  trois  autres  pour  les. 
Fondateurs      particulièrement  pour- 
le  Pape  Clément  VI.  autrefois  Bouiî-% 
fier  de  cette  M^ifon^ 
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•  En  1544.  le  Cardinal  Jean  de  Loi 
ïâine  Archevêque  de  Narboime  fit  de 
nouveaux  Statuts  qui  furent  publiés 
par  Jacques  Spifame  ,  Chancelier  de 
1  t/mverfité ,  ôc  Préfidenc  au  Parle- 
ment ,  ôc  acceptés  par  le  Principal , 
&  les  Bourfiers  le  3  o.  de  Janvier  de 
a  même  année.  Le  7.  de  Mars  x^^, 
u  y  eut  un  grand  changement  dans 

k!^°fe  ^  exercice  public  des' 
baflès  Çlaflès  y  fut  introduit.  Anjour- 
diiuiil  eftdans  un  fi  pitoyable  état 
guenon  feulement  il  n'y  a  plus  d'exer- 
«ce  des  balfes  Clalfes ,  mais  que  mê-= 
nie  U  n'y  a  plus  de  Bourfîers ,  &  que 
ëocufew'^"''  à  un  Principal ,  &  à  mV  . 

.La  Chapelle  de  ce  Collège  eft  fous 
^  "évocation  de  faint  Sebaftien. 

Collège  de  Bayeux. 

nS^J^^}^^^^  ^"^^  ^^"'^é  l'an 
par  GuilUume  Bonnet  ,   Evéque  de 
fayeux ,  né  dans  le  DioceTe  du  Mans, 
«  eieve  dans  celui  d'Angers.  Il  étoît 
Ws-de  Bertrand  Bonnet ,  Se/eneur  de 

Beuvilie  ,&  de  la  Chapelle.  Ce  Col- 
>ege  n  a  de  Normand  que  le  nom  ,  car' 

par  les  Lettres  de  Fondation  GuiUatti  • 


49^  Dbscrip^  de  Paris, 

xxie  Bonnet  veut  qu  il  y  ait  dans  ce 
Collège  douze  Bourfiers ,  dont  iîx  doi* 
vent  être  de  rEvÊcliéduMans,  &  par- 
ticulièrement ^ifn  Dejert ,  à  lâ  iiomina^ 
tioa  de  TEvêque  du  Mans  ,  &  de  l'Ar- 
cKidiacre  de  PalFaye  ,  &  iîx  de  TEvê^ 
ché  d'Angers  à  la  nomination  de  TE- 
vcque,&  du Tréforiej:  d'Angers.  Il 
les  charge  de  prier  non  feulement 
pour  lui ,  fes  parens  &  bienfaideurs  , 
'  mais  encore  pour  le  Cardinal  Gervais 
de  Clinch/imp  des  biens  duquel  Guil- 
laume de  la  FoflTe  fon  Exécuteur  Te^ 
Aamentaire  avoir  contribué  de  quel'-^ 
quechofe  à  cette  fondation  Jl  ordonna 
auûi  ^ue  tous  les  ans  les  Bourfiers  célé* 
breroient  fon  aniyerfaîre  à  S.  Severi» 
le.jour  de  fon  décès.  RobenBenoh Cha^ 
nome  de  Bayeux,'  &  Exécuteur  du  Te^ 
ftament ^  GuilL  Bonnet,  drelTa  le  3 o. 
Novembre  1315-  des  Statuts  pour  ce 
Collège  ,  &  ajouta  quatre  nouvelles 
JBourfes  aux  douze  anciennes.  Le  25. 
4'Aoûc  de  Tan  J543.  Pierre  Maths  ^ 
&  Jean  Corhin ,  Confeillers  au  Parle^ 
ment  de  Paris  ,  Vicaires  députés  par 
les  Evêques  du  Mans ,  & .  d'Angers 
pour  vinter  ,  &  reformer  le  Collège 
de  Bayeux,  firent  de  nouveaux  Sta-*' 
|;ut$  2  où  il  n  eft  fait  mejutipjii  que  de 
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douze  Bourliers.  Le  Parlement  rctor- 
ma  <]^uelques  articles  de  ces  Statuts , 
par  Ion  Arrêt  du  lu  Juin  155  i.  Le 
6.  May  &  1 1.  Juin  17 1  j.  les  Evcques 
du  Mans,&  d'Angers  tîrenchanitier 
à  rUnîverfité  quiis  fouhaitoient 
qu'on  fit  obferver  dans  ce  Collège  le 
Règlement  qui  avoir  été  fait  le  19. 
Janvier  1706.  au  Parlement  cîc  Paris 
pour  le  Collège  des  Cholets,  L'Uni- 
verlké  fie  encore  le  6.  Février  iji6. 
quelque  Règlement  pour  ce  Collège^ 

En  continuant  à  parcourir  la  rue 
de  la  Harpe ,  on  arrive  à  la  rue 
Treforier  ,  ou  Neuve  de  Richclien  qui 
aboutit  d'un  cote  à  la  rue  de  la  Har-. 
pe ,  &  de  l'autre  à  la  Place  de  Sorbon- 
ne*  Elle  eft  large  ,  mais  très-^courre. 
Elle  a  pris  les  noms  qu'elle  porte  ,  da 
Collège  du  Tr^JJjwr  qui  yefl  ficué  ,  & 
d  u  grand  Cardinal  de  Richelieu  qui 
a  fciir  rebâtir  la  Sorbonne. 

Le  Collège  du  Tre'sokier.. 

C'eft  le  vrai  nom  de  ce  Collège  j^* 
&  de  la  rue  où  il  eft  fitué ,  &  non  pas 
desTréforiirs  ,  comme  le  die  le  peu-^ 

1>le.  Ce  Collège  a  été  fondé  par  GuiL 
aume  de  5aone  ,  Treforier  de  PEgHle 

de  Rouen  ^  Se  ou  lui  a  domié  le  nom 


Descrip.  de  Paui^, 

de  la  digaicé  du  Fondateur,  Les  Let^ 
très  de  cette  Fondation  font  du  mois 
de  Novembre  de  Tan  iz68.  Selon 
leur  difpofition  il  doic  y  avoir  douze 

{pauvres  Ecoliers  étudians  en  Théo- 
ogie  y  &  douze  étudians  aux  Arts.  Les 
Statuts  que  le  Fondateur  leur  donna , 
font  datcés  du  Dimanche  après  T  A£* 
fomption  izSo.  L'Univerlité  àfTem- 
blée  au  Collège  de  Navarre  le  5 .  Mars 
i6j8.  fie   de  nouveaux  Reglemens 
pour  ce  Collège  ,  après  avoir  oui  le 
rapport  de  Pierre  Halley,  &  d*An- 
toiiie  le  Moine ,  Doyens  des  Facultés 
de  Droic  ,  &  de  Médecine  quelle 
avoir  commis  pour  faire  la  vilite  de 
cette  Maifon.  Le  Parlement  fit  aufli 
quelques  autres  Reglemens",  &  par 
ion  Arrêtdu  17.  Août  1679.  Toutes 
les  Bourfes  font  à  la  collation  des  Ar- 
chidiacres du  grand  ôc  du  petit  Caulx , 
&  les  Bourfiers  doivent  être  de  l'un  , 
ou  de  Tautre  païs  de  Caulx ,  &  s'il  ne 
s'y  en  trouvoit  point  de  propres  à  1  é- 
tude ,  alors  les  CoUaceurs  feroienc  li* 
bres  de  les  choifir  ailleurs  pourvu 
qu'ils  fulFenc  du  Diocéfe  de  Rouen. 

Au  forcir  de  la  rue  Neuve  de  Riche-, 
lieu ^  on  entre  dans  la  Place  de  Sor- 
^  Jjonne  où  le  frontifpice  de  l'Eglile  dè 
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ce  rameux  CçUege  fixe  abfolumenc 

les  regards  des  Connoiffeurs. 

LA  SORBONNE. 

LA  Maifon  de  Sorbonne  eft  le 
premier  Collège  fondé  dans  le 
•Qiiartier  de  l'Univeifitc-  L'on  fonda 
enfuite  les  Collèges  de  Calvy  ,  de 
Prémontré  ,  de  Cluny ,  du  Trclorier , 
^•&c.  non  pas  pour  y  tenir  des  Ecoles 
publiques ,  mais  fiinplement  pour  fer- 
vir  de  retraite  &  dliofpice  à  de  pau- 
vres Ecoliers  qui  alloient  prendre  aîU 
leurs  des  leçons  ,  &  furtout  dans  la 
rue  du  Fouarre  où  étoîent  les  Ecoles 
des  quatre  Nations  ,  dans  lefquelles 
on  enfeignoit  encore  du  temç  de 
Charles  V.  &  de  Pétrarque,  aînû 
que  je  Tai  dît  ailleurs. 

Robert  de  Douay  fut  le  premier  Fon^ 
dateur  de  ce  Collège ,  &  eft  cependant 
celui  qui  eft  le  moins  connu.  Il  étoît 
Chanoine  de  Senlis ,  &  Médecin  de 
Marguerite  de  Provence ,  femme  du 
Roi  faînt  Louis.  Par  Ton  Teftamenc 
qui  eft  gardé  dans  les  Archives  de  la 
Maifon  de  Sorbonne ,  il  donna  quinze 
cens  livres  monoye  de  Paris  3  pour  la 
fondation  de  ce  Collège,  &  en  coii» 
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|oo  Descrip.  de  Paris, 
fiai'  exécution  à  Robert  de  Sorbonnè 
£on  anii  :  Mille  &  quingemas  libras 
Tari/ienf  u  relinquit  ad  opns  quornmdam 
Scbolarinm  quos  intendebat  facere  ex 
confilio  Magiftri  Robeni  de  Sorbona  , 
in  Theologia^  Studemium.  En  confé-» 
i^ueace  de  ce  legs  Robert  de  Sorboniie 
commença  la  fondation  de  ce  Collè- 
ge vers  Tan  1252.  ,  &  comme  on  ne 
vit  que  lui ,  &  qu  on  ue  Connut  que 
lui  dans  tout  ce  qui  fut  fait  pour  Feta- 
l^liiïementde  ce  Collège,  le  Public 
lui  donna  le  nom  de  Collège  de  Sarban^ 
ne ,  qui  ell  celui  d'un  village  du  Dio- 
céfe  de  Sens ,  où  Robert  étoit  né ,  & 
duquel  il  avoit  pris  le  nom. 

Le  Roi  faint  Louis  donna  auflî  poOur 
cette  fondation  îa  Maifon  qu  il  avoit 
acquife  de  Jean  d'Orléans ,  &  les  Eta- 
bles  de  Pierre  de  Ponilane  ,  laquelle 
Maifon  &c  Ecables  étoient  dans  la  rue 
de  Coupe-gueule ,  devant  le  Palais  des 
Thermes mte  PaUtium  Thermarum  , 
comme  porte  TAfte  de  donation  qui 

ThS'rf'^Si  ^'^^^  IZ50.  &  qui  eft  rapporté 
^ntîquicéi  par  du  Breul ,  &  par  le  Maire  Cer- 
6 1 7?S M-  CoHpe^gueule  a,été  mal-à-pro- 

«iition  de  pos  Confondue  par  Robert  Cenal ,  par 
iic;i";t?J:  Breul ,  .&  par  le  Alaire ,  avec  les 
».  p.  4ro*        de  Coupe-gorge ,  &  de  Sorboiw 
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ne  y  qui  félon  Sauvai  ^  étoient  trois 
rues  ditferentes.  La  rue  Coupe. gueule 
defcendoit  de  la  rue  des  Poirées  à  la 
rue  des  Mathurins ,  encre  la  rue  de 
Sorbonne  6c  la  rue  des  Maçons.  Touc 
le  refte  du  ter  rein  fur  lequel  la  Maifon, 
de  Sorbonne  fut  d'abord  fondée  , 
avoit  été  acquis  duRoi  par  Robertde 
Sorbonne ,  en  échange  des  cens ,  ren- 
tes ,  maifons  ,  &   héritages  3  quil 
avoit  ailleurs  dans  la  Ville.  Aufli  dans 
riiifcription  que  Meflîeurs  de  Sorbon* 
ne  firent  mettre  fur  une  lame  de  CuU 
vre  quieft  derrière  la  petite  porte  de 
TÈglife  y  le  Roi  faine  Louis  n*y  eft 
point  qualifié  Fondateur. 

LUDOVICUS  REX 
FRANCORUM, 

SUB  QUO  FUNDATA  FUIT  . 
POMUS  SORBON^  ,  CIRCA 
ANNUM  DOMINI 

M.     C  C  L I  !• 

.  r 

L'an  1x58.  faint  Louis  fit  un  fécond 
échange  avec  Robert  de  Sorbonne , 
&  lui  céda  plufieurs  Maifons  fituées 
4ans  la  rue  de  Coupe^gueule ,  &  en 
lîiie  autre  rue  voifine ,  pour  les 

1  • 


fous  que  ledit  Robert  poiïedoit  dans 
la  rue  de  la  Bretonnerie  ^  à  rendroit 
où  eft  le  Couvent  de  faînte  Croix  que 
faine  Louis  fit  bâtir.  £116 n  par  Con-» 
trat  palfé  au  mois  de  Décembre  ii6}. 
faîne  Louis  fit  un  troifiéme  échange 
avec  Robert  de  Sorbonne ,  &  lui  céda 
ia  feule  Maifon  qui  lui  reftoit  dans  la 
rue  des  Deux  Portes,  ou  de  Coupe- 
gueule  ,  ôc  toutes  celles  qui  lui  appar- 
teaoîent  dans  la  rue  des  Maçons ,  avec 
amortillement  des  cens  ,  &c  rentes 
dont  elles  pouvoîent  être  chargées, 
Robert  de  Sorbonne  de  Ton  côté  céda 
au  Roi  deux  Maifons  qui  lui  apparte- 
noient  dans  la  rue  de  THirondelle ,  ÔC 
un  Hôpital  qui  étoit  auprès  du  Refe- 
étoir  des  Jacobins  ,  &  qui  aboutiflbit 
à  une  Maifon  occupée  par  quelques 
Religieux  defaint  Denys ,  &c  qui  étoit 
là  ou  eft  à  préfent  le  Collège  de  Clu-» 
ny  ;  faint  Louis  donna  cet  Hôpital  • 
aux  Jacobins  pour  accroître  leuT'  Cou* 
vent  5  ainli  que  je  l'ai  remarque  ci- 
deifus. 

Apres  tant  de  foins ,  &  tant  de  bien- 
faits ,  il  femble  que  Robert  de  Sçrhonne 
auroîtpû  à,  juftetître  prendre  la  qua- 
lité de  Fondateur  de  ce  Collège ,  ce- 
pendant foit  par  modeftie  ^  ou  biea  * 
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parce  qu'il  n'avoïc  employé  que  les 

deniers  de  Robert  de  Douay  ^  foie  aufîî 
parce  que  le  Roi  faiiu  Louis  avoic 
contribue  de  quelque  chofe  à  cette 
Fondacion,  Robert  de  Sorbonne  ne 

Frit  dans  fon  Teftameiit ,  qui  cft  de 
au  1 270.  que  la  qualité  de  Provifeur. 
Une  vieille  Infcrîption  qui  étoic  fur 
les  murs  de  la  grande  Sale  de  ce  Col^ 
lege  5  ne  lui  en  donne  point  d'autre 
41011  plus.  On  a  enlevé  cette  Infcrip- 
don,  maïs  P afquier  novis  Ta  coitfer-i» 
vée, 

M.   ROBERTTJS   DE  SOKBONA  Gl»m- 

'  CHS  Parifienfis  ,  Provifor  ,  feu  Prooê^ 
ratorCongregatîonis  panperum  Aîa^ 
^ilirorum  Studemium    Parijlis   in  , 
Thtologica  Facnltate»  • 

* 

Robert  de  Sorbonne  mît  dans  ce 
Collège  feize  pauvres  Bourfîers  qu'il 
voulut  qu  on  prît  des  quatre  Nations 
qui  compofent  l'Univerûté  de  Paris  ^ 
ex  amni  tribu  ,  gente  ^  &lingua.  Il  mît 
à  leur  tête  un  Supérieur  à  qui  il  donna 
le  titre  de  Prieur  ,  ou  de  Principal.  Le 
Pape  Glement  IV,  confirma  cet  cta-f 
blîfTement  par  fa  Bulle  du  22,  Mars 
de  Tan  116^,  Ces  Bourfiers  ne  jouiC- 
fpient  de  leurs  Bourfes  que  pendant  le 


cours  de  leurs  études ,  au  lieu  que  de- 
puis que  le  Collège  de  Sorboiiae  a  ete 
rebâti  par  le  Cardinal  de  Richelieu , 
les  D  odeurs  de  la  Faculté  de  Théo- 
locrie  de  Paris  ,  s'en  fout  emparés  ,  & 
'  en  î  omirent  pendant  toute  leur  vie  , 
contre  l'intention  des  Fondateurs  qui 
les  avoietit  fondées  pour  des  pauvres 

Ecoliers. 

Le  Collège  de  Sorbonne  nayaat 
été  fondé ,  non  plus  que  les  autres , 
'  que»  pour  fervir  d'hofpiçe  à  de  pau- 
vres Ecoliers  qui  alloient  prendre  des 
Leçons  aux  Ecoles  publiques ,  l'on  ne 
commença  que  longtèms  après  fa  fou- 
dation  ,  a  y  enfeigner  la  Théologie. 

J'ai  déjà  dit  que  les  premières  Eco- 
les de  Paris  furent  dans  le  Parvis  6c 
dans  lé  Cloître  de  l'Eglife  Çathédrale. 
\  On  y  enfeîgnoit  la  Grammâre ,  les 
Belles-Lettres  &:  les  hautes  Sciences , 
avec  tant  de  fuccès  &  de  téputauon , 
flu'il  y  venoit  des  Ecoliers  de  tous  les 
Pays  de  l'Europe.  Quelques  vaftes 
que  fuirent  ces  Écoles ,  elles  fe  trou-, 
verent  à  la  fin  trop  petites  pour  coiv- 
tenirle  grand  nombre  des  Eiudiaiis, 
&  dès  le  douzième  fiéde  on  fut  obli- 
gé d'en  ouvrir  de  nouvelles  du  cote 
lu  Midi.  L- Ecole  de  Théologie  reft* 
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dauô  rei^Geince  de  TEglile  Cathédra- 
le,  «mais  ks  Humanités  &  la  Philofo* 
phie  furent  enfeignées  daiis  le  Cloî- 
tre de  raîntjulienle  Pauvre^  Le  Droit 

5c  la  Médecine  eurent  auffi  leuis  Eco^ 
les  de  ce  cotc-là.  On  transfera  enfuie 
te  celles  du  Cloître  faînt  Julien  dans  * 
la  rue  du  Fouare  qui  en  eft  proche. 
Peu  à  peu  les  Ecoles  de  Théologie  fe 
multiplièrent.  On  Tenfeigna  dans 
yiûor,  dans  fainte  Geneviève,  Se 
même  dans  tous  les  Collèges  où  il  y 
avôit  des  Bourfes  fondées  pour  des 
Ècudians  en  cette  Science ,  &  le  CoL 
lege  de  Sorbonne  n'eut  là-deiTus  rieu 
qui  le  diflinguàt  des  autres.  Ce  fut. 
après  ces  écabliiremens  diâferens  que 
le  Chancelier  de  TEglife  de  Paris  trou- 
va mauvais  que  celui  de  fainte  Gene- 
viève eut  infpeftion  fur  les  Etales  qui 
étoient  hors  de  la  Cité ,  &  que  les 
nouveaux  Doâeurs  lui  prêtaflent  ier« 
plient.  Ce  différend  fut  accommodé , 
&  ces  deux  Chanceliers  qui  n'étoient 
que  de&  Officiers  commis  par  TEvê-. 
que  &  par  TAbbé ,  pour  donner  la  li~ 
cence  a  enfeigner ,  &  le  Bonnet  de 
Doâeur,  convinrent  que  les  Doâeurs 
des  Facultés  fupérîeurcs  prcteroieiit 

le  "ferment  au  Chancelier  de  TEglife 
Tome  r.  Y 


de  Paris  ^  &que  les  Maîtres  es  Arts  le 
prêceroient  au  Chancelier  de  fainjte  |J 
Geneviève.  Pour  lors  il  y  avoir  déjà  ii. 
deux  fortes  de  Profefleurs  dans  la  Fa- 
cuké  de  Théologie  ,  iesr  uns  quon  à 
nbmmoit  Bihlici ,  parce  qu'ils  expli-   .  (; 
quoieiu  la  Bible ,  ou  TEcriture  Sain-  j 
te  ;  &  les  autres  Sententiarii ,  à  caufe  § 
qu  ils  çxpliquoient  le  Livre  des  Seiv-  \ 
tènces  compofé  par  Pierre  Lombard,  ]; 
Cétoient  les  Dofteurs  qui  expli-  ^ 
quoient  l'Ecriture  Sainte ,  ^&  les  Ba.  ^ 
cheliers  le  Livre  des  Sentences.  Dans  ( 
les  deux  demiiers  fiécle.s quelques-  { 
uns  de  nos  Rois  oc  quelques  Parties.  ^ 
liers  ,  ayant  fondé  des  Chairçs  de  :( 
Théologie  au  Collège  de  Njiyarre  &  | 
en  celui  de  Sorbonne ,  &  les  Doreurs 
s'étant  emparés  de  ces  Chaires  ,  les 
Bacheliers  ne  voulurent  plus  rcgeiv 
ter  ,  Se  fe  déchargèrent  d'un  fardeau 
infructueux  fur  les  Dcdcuis  quien 
retîroient  tout  le  profit,  Ainfi  il  n  y 
.  eut  plus  d'Ecoles  de  Théologie  qu  aux 
Collèges  de  Sorbonue  &  de  Navarre , 
&  dans  les  Maifons  Religieufes. 

La  Chapelle  que  Robert  de  Sorbon- 
jie  fit  bâtir  ici ,  fut  proportionnée  aux 
^autres  bâtîmens  du  Collège  ,  &  au 
'   tems  où  elle  fm  bâtie.  Tout  le  monde 
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i(^m  qu  elle  étoit  fous  riavocatioii  de 
faintâ  Urfiile ,  maïs  perfbnne  ne  naiis 
a  encore  die  au  vrai ,  pour  quelle  raî- 
ibn  oa  avoit  choiïi  cette  Sainte  pour 
ia*e  la  Patronne  Titulaire  de  cette 
Ciiapelie.  Il  y  en  a  qui  difent  que  la 
Dédicace  de  cette  Chapelle  ayant  été 
faite  en  1 5  9  z.  le  z  i .  d'Oûobre  qui  elt 
le  jour  de  la  Fête  de  cette  Sainte  ^  on 
la  mit  fous  Tinvocatiou  de  la  Sainte 
«qu'on  céiébroît  ce  |our4à.  On  ajoûte 
que  pendant  longtems  on  a  fait  TOf- 
nce  de  la  Dédicace  le  ii.  d'Odobre , 
&  qu'après  qu'on  eut  transféré  la  Dé- 
dicace au  Dimanche  dans4'Oâave^ 
on  continua  cependant  à  faire  l'Of- 
fice de  fainte  IFrfule  le  11.  d'Oâobre* 
Tout  cela  nous  înftruit  fort  peu. 
•  Si  le  Collège  de  Sorbonne  a  rendu 
die  grands  fervices  à  ia  Religion  par 
les  Içavans  &c  pieux  Tivéologiens  qu'il 
a  produits^  il  a  {5rocuré  auffi  de  grands 
avantages  aux  Lettres  &  aux  Scîen-» 
ces ,  puifque  ce  furent  deux  de  Ces 
Dodeurs  qui  introduifirent  llmpiî- 
merie  en  France. 

«   L'art  admirable  Almprîmer  y  &  de 
•multiplier  les  Livres ,  eft  dû  à  la  ville 
Mayence.  Le  témoignage  de  Tri* 
«héuie  Y  eft  formel  &  décifif  ;  &:  toux 
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ce  que  les  villes  de  Harlem  &  dcStrafl 
bour^  allèguent  en  ieur  faveur  ,  ne 
peut  pas  tenir  contre  le  témoignage 
de  cet  Ecrivain  ,  qui  avoir  appris  touc 
ce  qu'il  en  dit ,  de  la -bouche  même  de 
Pierre  Schûeffcr  i'un  •  dç^s  Inventeurs; 
^rrithcbro'  Trithéme rapporte  ^  que  JeanGumn^ 
^"rSpa.  b^rg  uati^  de  Francfort ,  mais  Bour- 
jué  aa  Me  geois  de  Mayence  ,  ayant  travaillé 
GaïVn  suif^^  rougtems  è  la  recherche  de  cec  Art  ^ 
fc  en  1690.  y  ayant  perdu  fon  tems,  &  dépenfé 
cn  dtuxyoi  la -meilleure  partie  de  fon  bien  inuti-* 
lement ,  communiqua  le  tout  a  un  de^ 
fes  voilins  uommè  Jean  Fttfth ^  Bour- 
geois de  la  même  Ville.  Celui-ci  aidé 
de  Pierre  Schoefer^  [ow  àomt^cpt  ^ 
^         qui  étoit  adroit     ingénieux  ,  crut 
avoir  porté  la  découverte  au  point  où 
,  il  la  fouhaitoit ,  &  par  reconnoilTaiice^ 
il  sfaffocia  ledit  Sckoelfer ,  &  lui  don- 
na fa  fille  Chrijiine  en  mariage.  Ils  fi- 
rent leurs  premiers 'elTais  avec  des 
planches  de  bois  fur  lefquelles  ils  tail- 
lèrent des  lettres ,  &  commencèrent 
par  imprimer  un  Vocabulaire  làtili , 
intitule  Catholicon.  Ils  imprimereat 
onfuite  le  'Spéculum  humam  fahatio^ 
ms  j  &c.  mais  ce  n  étoient-là  q^e  des 
produâions  de  Tare  de  gravure  &c  àfi 
Sculpture ,  &;  nullemenj  ^ue  iuveiii» 
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tîon  nouvelle ,  puîfqLie  les  Romains 
avoient  des  lettres,  des  mots,  &  dtà 
difcours  taillés  &  graves  fur  le  matw 
bre  6c  fur  rairaia ,  ôc  qui!  y  a  plus 
de  neuf  cens  trente  ans  que  cette  ma- 
nière d'imprimer  eft  connue  &  prati- 
quée à  la  Chine.  Nos  Inventeurs  s*ap- 
peiçurent  pour  lors  qu  ils  étoient  en- 
core bien  éloignés  de  la  perfeâion 
qu'ils  cherclioient,  car  chaque  table 
ne  pou  voit  fervir  qu*à  Timpreffioii 
d'un  feul  livre  3  &  devcuoic  inutile 
pour  tout  autre  j  mais  infenfiblemeac 
lis  parvinrent  à  remédier  à  ces  incou- 
véniens.  D'abord  ils  inventèrent  dea 
lettres  mobiles.,  &  féparées  les  unes 
des  autres  qu'ils  firent  de  bois ,  les 
taillant  &  les  poliffant  de  leurs  mains  : 
6c  enfin  ils  s'aviferent  de  tailler  des 
poinçons  ,  &  de  frapper  des  matrices 
pour  avoir  des  lettres  de  mctail.foiw 
du.  Le  premierufage  qu'ils  firent  de 
cette  invention  ,  hit  d'imprimer  la. 
Bible ,  &c  l'on  croit  que  c'eft  en  14^0! 
que  fut  faite  cette  première  édition,  ^ 
,  Par  ce  que  j'ai  dit,  en  parlant  de 
quelques  Bibliothèques  de  cette  Vil- 
le,, on  peut  voir  que  cette  digreffion^ 
n'efl;  point; iabfplmrtent  étrangère  au^ 
fujet  que  je  traite ,  &.  je  lai  placée  en. 

YiJj 
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cet  endroit  pour  faire  connoître  le 
louable  empreHèmeiit  des  Sorboiiii^ 
tes  à  introduire  ce  bel  Arc  àPaiis,^ 
d'où  il  fe  répandit  enfuite  dans  le  reite 
de  la  France. 

Guillaume  Fichet ,  Savoyard  ,  & 
Jean  Heynlin  dt  la  Pierre ,  Allemand  y 
formèrent  le  defleiiide  faire  venir  des: 
Imprimeurs  d'Allemagne  pour  ctabUr.. 
une  Imprimerie  dans  ce  Collège.  Ce 
fut  donc  auxfoilicitactons  de  ces  deux 
Dodeurs ,  qu  t7/nV  Geringy  de  la  ville 
de  Conftance  ,  &ç  Imjprimeur,  vint  à 
Paris  avec  deux  altocîés  ,  Martin 
Crants  êc  Michel  Friburger.  M.  Naudé; 
s'eft  trompé  dans  fon  addition  à  THi-- 
ftoire  de  Louis  XI.  lorfque  de  ceS 
trois  Imprimeurs  il  n'en  a  fait  que 
deux  y  &  qu'il  a  cru  que  le  nom  d'f//* 
rie  étoit  le  furnom  cîe  Martin  &  de* 
Michel.  Cette  invention  >  dit-il ,  fnt 
apportée  pendant  h  Rtgne  de  Louis  XL 
far  deux  Allemands  nommés  Martin  &' 
Michel  Ulriifues.  Les  noms  &  furnoms; 
de  ces  trois  Imprimeurs  font  fi  diftin^^ 
âement  exprimés  dans  le  Manipulas 
curât  or um ,  &  dans  le  Rodericus  Z^o^ 

renfis  ^  imprimés  en  l^4.73.  &^i475' 

que  quand  on  a  vû'ces  <feux  Livrés  , 
&  quelques.  aijtreS:  qu-ils  imprime- 


DiyilizccUjy^Go^I^ 


Quart,  de  S.  A>jdre\  XVIII.  5 1 1 
ieiit,  il  neft  pas  poffible  de  les  con- 
fondre. /  ^ 

Gaîllaume  Fichét  &  Jean  Heyniîn 
la  Pierre  reçûreiic  ces  trois  Impri- 
meurs dans  la  Maison  de  Sorbonne 
où  on  leur  donna  un  lieu  pour  y  dref- 
^cr  leurs  prefles  ,  &  où  ils  imprime^ 
xem  pendant  tes  années  1470.  - 1 47  r. 
1472.  &c.  pluTieurs  Livres  dont  on 
voit  des  exemplaires  dans  la  Biblio- 
thèque de  cette  Maifon  ^  &  le  Cata- 
logue dans  la  Diirertatîon  far  Torigi- 
jàe  de  rimprimerie  de  Paris  par  teu 
Al.  Chevîllier  qui  en  étoit  Bibliothé- 
caire. Tous  ces  Livres  ont  été  impri- 
més en  lettres  Romaines  fi  belles  &  ii 
nettes ,  qu*elles  approchent  beaucoup 
des  plus  belles  lettres  rondes  dont  on 

fe  fert  aujourd'hui  j  mais  la  lettre  ,  ou 
caradere  gothique ,  ayant  été  mife 
en  ufage  en  Allemagne  des  Tan  1471.' 
&  cet  ulage  s'étant  répandu  de4à  à 
Venife  &  en  plafieurs  autres  Villes 
Cering  fut  entraîné  comme  les  autres  ^ 
&  imprima  avec  dès  caratSkeres  gothi^ 
ques.  Uan  1473.  Ulrîc  Gering  ,  k. 
fes  deu^affbciés  levèrent  leurs  preffes 
du  Collège  de  Sorbonne  ,  &  les  allè- 
rent placer  dans  une  maifon  de  la  rue 
S*  Jacques  à  TEaleigne  du  Soleil  d*bi: 

Y  îiit 
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oii  ils  concinuerent  d'imprimer  plo^ 
lieurs  ouvrages.  Il  y  a  apparence  qu 
près  i'impreffion  des  Sermons  de  Léo- 
nard d*Udine  en  1 477.  Martin  Crants 
&  Michel  Friburs;er  prirent  le  parti 
de  retourner  en  Allemagne ,  car  de- 

5UÎS  ce  tems4à  il  n'eft  plus  parlé 
'eux  :  au  lieu  qu'on  voit  UJric  Ge- 
ring  palier  le  refte  de  fes  jours  à  Pa- 
ris ,  y  faire  de  nouveaux  alfociés ,  & 
avec  eux  y  faire  beaucoup  d'éditions^. 
Après  qu'Uiric  Gering  eut  demeuré 
pendant  dix  ans  dans  la  rue  S.  Jac- 
ques ,  il  lui  prit  envie  de  fe  rappro- 
cher de  la  Sorbonne ,  &  en  1483.  fur 
la £11  de  Tannée  ^  il  loua  de  ce  Collège 
une  maîfbn  fituée  dans  la  rue  de  Sor» 
bonne ,  à  Tendroit  où  eft  préfente- 
ment  la  porte  qui  fé  pare  la  rue  de 
Sorbonne  d'avec  la  place.  Cette  maU 
fon  lui  fut  donnée  par  un  bail  a  vie, 
à  la  charge  de  payer  neuf  livres  par 
année.  Elle  avpic  pour  Enfeigne  te 
Suis ,  ôc  eft  appellee  dans  les  titres 
latins  domus  ad  Buxam  ,  mais  Geriujg 
lui  fit  changer  d'Enfeîgne ,  y  ayant 
porté  la  fienne  ,  qui  étoit  le  Soleil 
d'oK  Cette  proximité  ranima  Teftime 
&  Tamitié  que  Gering  avoir  pour  te 
.Collège  de  Sorboiine*  Il  n'imprimoît 
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point  d'ouvrage  dont  il  ne  fit  prclenc 
a  la  Bibliothèque ,  &  ie  corps  de  iogis 
où  elle  étoic ,  étant  tombé  par  vétuité 
en  149}.  &  la  Communauté  ii  ayant 
pas  de  ^uoi  ie  faire  rebâtir  y  il  donna 
cinquante  francs  ,  préfent  ii  confide- 
table ,  que  par  recpnnoKTance  ce  Col- 
lège le  reçut  au  nombre  des  hôtes  de 
la  Maifon  ^  c'eft-a-dire  y  lui  accorda 
d'v  pouvoir  loger,  &c  d'avoir  une  pla-. 
ce  à  la  table  des  pauvres  Maîtres.  Jeast 
Luillier  y'  Provîleur  de  Sorbonne,  & 
Evêque  de  Meaux,  lui  fit  expédier 
des  Lettres  d'hofpitalité  y  après  qu*il 
eut  promis  à  ce  Prélat  qu'il  donner  oie 
encore  une  pareille  fomnte pour  ache- 
ver ce  bâtiment,  6c  que  Ion  deifeia 
étoit  de  £aire  à  ceftte  MaiCcm  de  plus 
grands  biens  dans  la  fuite.  Ces  Let- 
tres fout  dattées  de  Germini  le.  18.  da 
May  de  l'an  i495r  La  Société  de  Sor- 
bonne  confirma  à  Gering  ce  droit 
d'hofpitalité  par  acte  du  neuvième-  ^ 
du  dix-feptiéme  »  du  vlngc-'Uméme 
jours  de  May  ^  Tan  1 494. 

Germg  mourut  ie  ij.  Août  15  lo» 
&  ne  trompa  point  refperance  qu'il 
avoir  donnée  au  Collège  de  Sorbon- 
ne  y  car  par  fon  teftament  qui  eft  de 
Tan  15  04»  il  ht  le  Collège  de  Moiitai-t- 
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gu  &  le  Collège  de  Sorboiuie  les  Lé^ 
cataires  univciTels  ,  mais  celui  de- 
Sorbonne  fut  le  mieux  partagé  ,  car 
fon  legs  fe  montoit  à  plus-  de  huit: 
mille  cinq  cens  livres  d'argent  com-- 
ptant ,  qui  étoit  alors  une  fomme 
ttès-conlidérable  ,,fans  compter  ce 
qu'il  toucha  de  la  vente  des  meubles ,. 
d'une  grande  Imprimerie d'un  riche 
fonds  de  Livres,  &  dies  detœs  aâives^ 
Gering  ayant  fait  ce  legs  dans  le  def- 
fein  d'augmenter  les  Bourfes  de  ce 
Collège,  l'Exécuteur  Teftamentâire 
demanda  que  lis  nombre  de&Bourfiers 
ftit  augmenté  d'irne  fois  autant  qu'il  y 
enavoit  de  fôndés  par  Robert  de  Sor~ 
Bonne ,  fur  quoi  il  y  eut  éontéftfttiont 
oui  fut  terminée  par  tranfaction  d* 
ïj.  May  1551.  homologuée  an  Par- 
fcment  lie  13.  Mav  1 J45.  On  con- 
vint par  cette  tfanfad^on  qu'il  y  au^ 
loit  à  perpétuité  dans  le  Collège  de 
Sdrbonne  huit  Boûrfès  d'augmenta- 
tion de  même  revenu  que  celles  du. 
.  Fondateur  Kobeft  ,  dojJit  quatre  fe- 
soient  partagées  par  moitié'  entre 
deux  Pirofelleurs  de  Théologie,  à  la 
charge  qu'ils  enfeignefottt  publique-- 
ment  dans  les  Ecoles  de  la  Maifon , 
ivtk  k  Vieux  Teftaâiebt  le  mâtin  »  Be. 
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f  attCK  le  NottveÂit  après  midi. 

Le  Collège  de  Sorboniie  ,  jufqu'au 
Cardinal  de  lUckdlidU ,  ne  fatfameu^e 
que  par  fou  ancienneté  ,  &  par  fes 
Ecoles  ^  de  nuliemeut  par  fon  édifice 

qui  jufques^là  âvoît  été  fort  peu  de 
ciïole  y  en  com  paraifon  de  ce  qu'il  cft 
Se  qui  d^ailleurs  tomboir  en  niînes 
filais  le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
youioit  întmortalifcr  fon  nom  par 
toute  forte  d'endroits fit  rebâtir  cù 
Collège  avec  une  magnificence  fanr- 
exemple.  Ilfefervitde  Jacques  Mer ^ 
€iery  Architeéte  natif  de  PôntMoife^Xi 
première  pierre  en  fut  pofce  le  4,  du 
mois  de  Juin  de  l'an  &  fota- 

cette  pierre  on  mit  une  Médaille  d'ar* 
gent  mr  laquelle  la  Sorbonne  étoit 
repréfentée  fous  la  figuré  d'une  fem-^ 
me  vénérable  ^.  courbée  fous  le  poids- 
des  années  ^  a>;^dnt  fà  main  droite  fur 
la  figure  du  T^ms  la  gauche  fur 
une  Bible  ^  avec  cette  Inforiptibxi  atb 
tour  de  la  Médaille  r 

Hic  fine  bona  finefcebam^ 

Ce  nouveau  batunent  forme 

€[uarré  long  ,  &  confifte  en  quatre 
grands  pavillons  couverts  d'ardoifes*^ 

deu^fuilc  devant^ 3,,&  autant  fur  îb. 
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derrière.  Ces  pavillons  fout  joints  ks 
mis  aux  autres  par  de  grands  corps  de 
logis  ,auflî  couverts  d'ardoifes  ,  &  où 
font  plufîeurs  grandes  Sales ,  &  trén- 
tc-fix  appartcmens  pour  autant  de." 
Dodeurs  de  la  Faculté  de  Théologie 
qui  font  de  la  Maifon  de  Sorbonne^ 
c'eft-à-dire  Bourfiers  de  ce  Colleee. 
Parmi  ces  Sales ,  il  y  en  a  une  où  les» 
Do.éteurs  de  la  Faculté  de  Théologie 
s'affemblept  le  premier,  jour  de  cha- 
que mois  3  pour  y  déliberer.fur  ks  af- 
faires qui  le  prefentent ,  foit  fur  Je 
dogme  3  foît  fur  les  moeurs ,  &  la. 
diiciplîne;  ,  ou  fur  d'autres  matières' 
qui  ont  rapport  à  la  Théologie.  On 
appelle  l'Alfcmbiée  du  premier  jour 
du  mois  y  Prima  Menfis.  Ceft  auffi 
dans,  cette  pièce  qu  on  foûcient  les^ 
Thélès. 

Au-deffus  de  cette  grande  Sak  ,.en* 
cft  une  autre  qui  a  vingt toifes-  de  Ibn-: 
gueur  fur  cmq  de  largeur ,  &  fonne 
une  Galerie  qui  eft  décorée  à  chaque 
bout  d'une  cheminée  fur  Tune  dei^ 
quelles  eft  le  Portrait  en  pied  du  Car- 
dinal de  Richelieu  ^  &  fur  l'autre  ce- 
lui de  Miche^i  le  Mafle  ,  fon  Secrétai- 
re. On  voit  auffi  fur  cette  dernteré 
ttn  bufte  de  Bronzée  du  même  Q^^^. 
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Qal  y  qui  eA  de  la  main  du  fameux 
Jean  florin.  Ce  précieux  morceau  a 
été  donné  à  cette  Maifon  par  la  Diu 
chelle  d'Aiguiilo-n  nièce  du  Cardinal r 
Ceil:  dans  cette  Galerie  qu-eft  k  Bi-« 
bliothéque  qui ,  de  même  que  la  M  ai- 
fbn  ,.ie  relient  de  la  magnificence  du 
Cardinal  de  Riciielieu  qui  Ta  telle- 
ment augmentée  que  c'eft  aujourd'hui 
une  des  meilleures  de  TEurope.  Il  eut 
même  fur  ce  fujet  un  rival  de  gloire 
en  la  perfonne  d*un  de  fes  domefEÎ- 
qucs  ,  car  Michel  le  Ma/le ,  Prieur  des 
^  Roches ,  Chantre  de  TEglife  de  Paris  , 
&c  5ecrécaire  de  ce  grand  Cardinal  , 
cidnnaen  16^6.  une  grande  BiWit)- 
the<}ue  à  cette  Maifon ,  arec  un  Con- 
trat de  fente  fkit  THétet  de  Ville  pour 
Fentretïén  du  Bibliothécaire  ,  &  pour 
acheter  des  livifes  nouveaux.  La  Mai^ 
fon  de  Sorbonne  par  recomioilTaiice 
de  ce  bienfait ,  lui  accorda  le  droit 
d'hofpitalité  ou  de  focîeté  hoiK)rarre  ,  ^ 
par  lequel  it  avoît  un  appartement 
dans  la  Maifon  qu'il  a  gardé  jufqu  à 
Ùl  mort.    Les  Rois  Louis  XIV.  & 
Louis  XV.  ont  fait  préfent  à  cette 
Bibliothèque  de  toutes  les,  beiies. 
Bftampes  <ju'ils  ont  fair  graven 
<  Cette  Bibliothèque  eil:  conhderabler 
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par  les  Livres  d'anciennes  éditions  ^ 
&  par  les  manufcrits,. 

Parmi  les  Livres  on  y  en  voit  noiv 
feulement  d'imprimés  par  C7irrV  Ge^ 
ring  ôc  Tes  AfTociés  ,  mais  même  on  y 
en  trouve  on  qui  fuc  imprimé  avant, 
que  les  lettres  mobiles  éuflent  été  in- 
ventées. Il  eft  intitulé  ,.ainii  que  Té— 
xemplaire  qui  eft  dans  laBibliotheque^ 
des  Celeftins  de  Paris  y  Spéculum  huma* 
VA  falvationis.  Cet  Exemplaire  a  appar- 
tenu a  feu  M^,  de  Ballefden  de  TAca- 
démié  Françpife.  Les  Libraires  qui 
ignoroient  que  ce  fut  un  livre  rare  &* 
curieux^  le  mirent  dans  un  pacquet 
cotté  99.  &prifé  4.  liv,  M.Chtvillier' 
Bibliotbécaire  de  la  Maifon  de  6or-: 
bonne paifant  un  jour  fur  le  Quai  de 
la  Tourneiie  ,  le  trouva  ouvert  fur 
une  table  ^  qui  iervoit  de  montre  k 
une  boutique..  11  l'acheta auffi-tôt,.& 
lè  mit  dans  la  Bibliotiieqtie  qui  étoit 
confiée  àia  garde  ,  dans  laquelle  il  eft 
encore  aujourd'hui».  Cet  Exemplaire 
eft  entièrement  lemblàble  à  celui  quf 
eft  dans  la  Bibliothèque  de$  Celeâihs^c. 
à  quelques  variantes  près.  Tout  c& 
qu  on  dit  d'ailleurs  de  ce  JLivre ,  eftr 
incertain*  Les  uns  difent  qu'il  a  été 
fia£idméàMaY.ence  ^d'auttés^à.  Ha^^- 
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lem    d'autres  à  Doidrec.   Les  uns»  - 
qu'il  a  été  imprimé  vers  Tau  1 440*  ÔC 
d'autres  en  1450.  t^6o.&:  1470.  Les 
uns  ^ôc  c'eft  le  grand  nombre  ^^dilcnt. 
qu'il  a  été  imprimé  par  Tables  gra^-- 
vées      les  autres^  avec  des  lettres  de, 
Métail ,  fondues  &:  mobiles».  M.  Chê* 
tnlLier  dans  fa  Diirs^rtatiou  fur  rori— 
gihc  de  rimprimerie  de  Pàris  ,  page 
2-81.  rapporte  quayant  fait  voiries 
deux  exemplaires  enfemble  ^^celui  qu£ 
eft  aux  Celeftins  ,  &r celui  qui  eft  dans^ 
fa  Bibliothèque  de  Sorboniie  ,  à  un^ 
Imprimeur,  à  mi  Fondeur  ^  &  à  un? 
Graveur  ^  ils  edihierent  que  timprei^ 
fion  eh  avoit  été  faite  avec  des  Lettres 
de  Métail  ^  fondues  &  mobiles.  Je 
refpeâre  fort  le  îugement  de  ces  troi^r. 
Artiftes,, mais  plus  j'ai  examiné  ces> 
deux  Exemplaires ,  plus  je  fuis  perfua^ 
dé  qulls  ont  été  imprimés  fur  dès  Ta;-; 
bles  gravées..  J'ai"  infihué  qu  entre* 
ces  deux  Exemplaires  il  y  avoit  j>Iu-. 
fieurs  variantes  ;  fen  rapporterai  ici: 
quelques-unes  d'après  une  liRe  ma-. 
liufcrite  qui  en  a  été  faite  par  M»« 
ChevilHer  ,  &  qui  me  fut  obligeam- 
ment communiquée  par  M.  l'Abbé 
Salmon  Bibliothécaire  de  la  Maifon  de- 
Sorbonne..  Dans  TExemplaire  qui  dt 
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auxCeleftins ,  fous  TEftampe  de  TEn^ 

faut  Prodigue  >  il  y  ^fedm  Lucam: 

Dans  celui  deSorboaiie  fecudii  Lucam. 
Dans  celui  des  Ceieû:ins  ^  on  lit  pi4is 
bas  5  rfp/?.  Celui  de  SovhowwQ  direpUre 
tout  du  long.  Encore  plus  bas ,  celui 
des  Celeftins  a  ^^^^  Celui  de  Sorbon^; 

ne  iif^r^  tout  du  long.  Celeft,.  oU^ 

mois.  Sorb.  016$  moris  y  qui  eil  mie 
faute  ,  pour  modis.  Sous  l'Eftampe' 
d'Heliodore  ,  Celeft»  tifue  y.  çom  ufu* 
w.  Sorb,  ,  qui  eft  une  faute.. 

Sous  l'Eftampe  de  Melchifedec ,  Ce-, 
leftr  ad ppa  ^  pour  propria  ;  Sorb.  ppria.. 
An  même  endroit  ,  Ctlcfk.  facdos  ^ 
Sorh.facdoe  ,  faute..  Au  même  en- 
droit ,  Celeft.  Juchât  j  Sorb.  g^- 
rebat.  Plus  bas ,  Qû^k/faurdos.^  Sor- 

bon.  facdos.  Plus  bas  ,  Celeft."  Sacmen- 
tUg  ;  Sorb.  SacramentH.  Cclt^.  faceu 

dotalis  ;  Sqrb.  facerdotal  Celeft. /iif- 
;  Sorb.  facerdotes.  ôcc.  Se  plu- 
fîeurs  autres  que  je  palle  fous  filence 
pour  ne  pas  ennuyer  le  Ledeur,.  8t 
parce  que  d'ailleurs. en  voila  ailes  ^  ce 
me  fomble  ,  pôur  en  conclme  que  ces 
deux  Exemplaires  font  de  deux  édi- 
tion dîflèrences .  maïs  comme  ils  fe 
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corrigent  fouvent  ruii  Taucre  ^  il  eft 
trèsudifficile  de  décider  lequel  des 
deux  èft  de  la  première  ^  ou  de  la  fé- 
conde édition. 

On  remarque  comme  une  cliofe 
unique,  en  faic.de  Bibliothèques  , 
qui!  y  a  dans  celle-ci  plus  de  huit 
cens  Bibles  différentes.  Recueil  qui 
n  a  pu  fe  faire  qu'avec  des  foins  infi- 
nis 5  &  une  dépenfe  confiderable, 

On  voiit  autn  dans  cette  Bibliothè- 
que un  Corps  de  Droit  Civil ,  avec  les 
Commentaires  d'Accurfê ,  imprimé  à 
Paris  en  1576.  en  cinq  gros  volumes 
in  folio.  Ce  Livre  eft  un  chef-d'œuvre 
de  TArt  d'Im'prîmerie.  Voix  voie  à 
chaque  page  un  tres-granà  travail , 
toutes  [mes  àe  bons  caraBeres  oro  f  & 
menus ,  une  home  encre  ,  U  rouge  rnêlé 
agréablement  avec  le  noir  ,  le^gxec  bien 
formé ^  cinq  on  fix  colonnes  à' imprejjion  , 
les  lignes  bien  droites  ,  les  mots  bien  af^ 
ftmblés  j  une  bonne  correElion ,  enfin  une 
feuille  chargée  de  differenscaraSteres  ,  & 

le  tout  fans  confufion  *  On  ne  fe  ^u.  chc- 

point  de  regarder  ce  Livre  quand  '^^^^^^^ 
on  Ta  en  grand  papier  5  aînfi  qu  il  eft 
dans  cette  Bibliothèque ,  à  laquelle  il 
a  été  légué  par  M.  Chefnard ,  Avocat 
à  la  charge  d'une  Melfe  de  Beata  tous 
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les  aiis»  Il  fut  imprimé  aux  dépeii» 

de  Sebaftien  Nivelle  par  deux  des  plus  i 
habiles  Imprimeûrs  de  Paris  yOlivur  \ 
de  Harfy  ^  &  Henry  Thierry.  ( 

Parmi  les  M^unlcrits ,  il  y  en  a  ea  s 
Langues  orientales ,  Hébreux,  Siria^  ( 
ques  ,  Arabes ,  Turcs:,.  Perfaiis ,  &a  ( 

Un  Ecrivain  dont  je  tais  le  nom  ^  I 
dit  que  cette  Bibliothe^t  popde  un 
Manufait  fort  fingulier  :.  ^efi  m  -Die*  \ 
tionnaire  de  U  Langue  Françoife  dur  ( 
rems  de  faim  Louis  i  or  ce  qui  en  fait  U  [ 
finguUrité  ,  cefi  quil  efi  écrit  en  car  a*  ( 
Beres  Hebrdûjues.  Ce  Manufcrit  ferok  j 
çn  effet  j3ien  fmgulier  s'il  avoit  une  | 
autre  exîftence  que  rimagiaatjpn  de  y 
l'Auteur^  maïs  M.  V Abbé Salmonàt  ] 
qui  cet  Ecrivain  dit  tenir  les  particu-  , 
larîcés  qui  regardent  la  Bibliothèque  * 
de  Sorbonne ,  m'a  alTûre  en  préfence 
d'un  homme  qui  m'aroit  accompa- 
gné chez  lui  ,  qu'il  n'avoit  aucune 
connoillance  d'un  pareil  manufcrit. 

Ou  voit  ici  ma  Tite^Live  en  deux 
gros  volumes  in  folio  y  d'une  tradu^ 
étîbn  françoife  qu  on  croit  avoir  ire 
faite  fous  lé  Règne  de,  Charles  Y*  Ce 
Manufcrit  eft  enrichi  de  mihiaturesir. 
la  ccte  de  chaque  Chapitre ,  &  de  yi^ 
guettes  fur  les  marges  qui'  tout  pem-^ 
ces^  trcs^propuement^ 
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On  y  montre  auffi  un  Manulcrit 
en  Parchem  in  qui  eft  le  Catalogue  des 
Livres  qui  étoient  duns4a  Bibliothè- 
que de  cette  Maifon  en  tan  1 289» 
avec  le  prix  de  reftîmation  qui  en  fut 
faite  pour  lors     qui  monta  44000  L 

femme' très-confiderable  en  ce  tems-^ 
là. 

Outre  cette  grande  Bibliothèque,. 

il  y  eu  a  une  autre  derrière  TEgliie 
.  dans  un  appartement  qui  donne  fur 
une  efpéce  de  partere ,  laquelle  quoi-  . 
que  moins  nombreufé  que  l'autre 
ne  laiiïè  pas  de  renfermer  beaucoup 
de  Livres  rares.  On  y  en  voit  pluûeurs 
où  le-nom  des  Bourfiers  de  diverfes 
Nations  qui  les  ont  donnés  ,  font 
écrits  ;  &  plouvem  qu'il  y  en  avoir 
autrefois  dans  ce  Collège  de  toutes 
ibrtes  de  Nations.  On  y  yoît  auffi  utk 
Manufcrit  des  Oeuvres  de  RaymonA 
Lnllt ,  qu'ion  dît  être  écrit  de  la  maîtt  - 
de  ce  Sçavant.  Ce  Maaufcrîc  eft  ua 
préient  que  lés  Chartreux  de  Paris; 
ont  fait  autrefois  à  la  Bîbliochequja 
de  Sorbonne. 

Après  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
eut  fait  bâtir  le  Collège ,  il  ordonna 
qu*on .  bâtit  TEglife  qu'on  y  voit 
prcfent ,  &  pour  Luidomxer  toute  L'é- 
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5^4  Descrip.  de  Paris^ 
tendue  qu'elle  a ,  il  acheta  le  Collège 
de  Calvi  ^  qui  étoic  tout  proche,-  & 
avoit  çté  àu(fi  fondé  par  Robert  de 
Sorbonne^  ce  qui  fit  appeller  ce  Collè- 
ge la  petite  Sorbonne\  &  donna  lieu  de 
mettre  fiy:  la  porte  ^ 

Sorbona  parva  z  ocor ,  mater  mea  Sor^ 
'  bom  major,- 

On  y  énfeîana  pendant  long-tems 
les  balles  Clalfes  ,.mais  enfin  le  Car- 
dinal de  Richelieu  le  fitabbattre  pour 
agrandir  la  Sorbonne  ,  &  y  bâtir  TE-- 
glife..  Il  prît  auffi ,  &  fie  abbattre  le 
Collège  des  Dix^Hmt  qui  étoit  fitué 
d'un  côté  devant  le  Collège  de  Cluni , 
&  de  r.autre  devant  le  Collège  de 
Calvi.  Les  Bourfes  du  Collège  des 
Dix-Huit  fubfifteut  encore  quoique 
le  Collège  ne  fubfifte  plus.  Toutes 
ces  choies  ayant  été  ainfi  dîfpofécs , 
on  commença  à  bâtir  TEglife ,  &  le- 
Cardinal  de  Richelieu  eu  pofli  luî-înê- 
me  la  première  pierre  au  mois  de  May 
de  Tan  1635.  On  mit  fous  cette  pierre 
une  grande  Médaille  fur  laquelle  écoit 
le  portrait  de  ce  Cardinal ,  &  cette 
laicripdon  au  bas  : 
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S.  R,  Cardinalis 
Djix  DE  Richelieu  ,  &  Par  Francid^ 

,    pofuù  hmc  lapide  m 
die     .  .  metjfis  Maiu 
Anno  Domirîi  1 6  5  f . 
Imperante  Ludayico  X I H. 
Gallu  &  JSIapaYTiZ  Rege. 

,^a-tour  de, cette  Médaille^  du 
même  côté ,  an  lit  : 

D^minus  confarv^t  etm^&  vivificet  eum^ 
&  heatHmfacUt  eum  in  terra , 
ç!r  non  tradat  eum  in  anim^m 
inimicoru^  ejus. 
Mon  efi  ,ohlitus  clamorcm  p^mperum. 

-  ^  Sur  le  revers  font  les  armes  du  Car. 
<linal ,  avec  cette  Infcription  au-cour: 

OchU  omnium  in  te  [parant  ^ 
&  tu  das  efcam  iliorum  in  tpmpere 

ofponuno  j 
&  fperent  in  te ,  gui  n^ernpp 
nernen  tuum. 
AlUvat  qui  cormunt^  &  erîgit  j^lifas. 

On  peut  voir  le  modèle  en  bronze 
de  cette  Médaille  dans  le  Cabinet  de 
faincp  Çcneviévc* 


Dïsxitn»,  DE  Parts, 

Cette  Ealife  cermine  uu  des  coCeS' 
"dtt  quarcé  long  que  forme  le  nouyean 
Collège  de  Sorlronne*  Son  Portail  eft 
i^ur  la  place  de  Sorbonne ,  &  eft  allez 

fcien  en  vue ,  car  on  Tapperçoit  des  la 
rue  de  la  Harpe.  Il  eft  décoré  de  deux 

Ordres  d'Arcnîtedure  l'un  fur  l'autre* 
Le  premier  eft  formé  par  des  Coloii^ 
nés  Corinthiennes ,  &:  le  fécond  par 

des  Pilaftres  Compolites  ieuiement, 
ce  qui  rend  ce  Portdîl  trop  nud.  Il  y 
a  deux  iiidies  dans  les  eutre^Colon- 
lies  du-  premier  Ordre  ^  &  deux  au- 
tres danales  emre-Pilaftres  du  fécond. 
Chacmie  de  ceâ  niches  eft  remplie 

i)ar  une  Aatue  defmarbre ,  qui  font  de 
'ouvrage  de  GuilUin.  UInfcription 
igiii  eft  fur  là  porte  eft  conçue  eu  ces 
«ermes  ;; 

DEO  OPT..  MAX. 
ARMANDUS  CARDINALIS 
DE  RICHELIEU. 

Entre  cette  Infcrîptîon  ,  &  le  Ca^ 

dran  qui  marque  les  heures  ,  il  y  a  un 
mitre  Cadran  qui  marque  toutes  les 
idiiffèrentes  phales  de  la  Lune. 
.  L,e.  Pomeeft^accompagné  de  quatre 
Campanifles  ^  &  .  terminé  par  une  . 
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tanterne  au  pourtour  de  laquelle  rè- 
gne une  baluftrade  de  fer«  Auhauc 
d'un  de  ces  Campanîlles  eft  une  Clo- 
cke  où  il  y  a  cane  d'aliage  d'argenc  » 
qu  on  l'entend  par  tout  Paris ,  depuis 
neuf  heures  du  foir  jufqu  à  neuf  néu» 
Jfes  &  demie.  Il  y  a  des  perfonnes 
•qui  croyent  que  cette  Cloche  fervit 
de  fignal  au  Malfacre  de  la  S.  Barthe^ 
lemy^  mais  aucun  de  nos  HiAoriens 
i  a  dît. 

Du  côté  de  la  cour  de  la  Maîfon^ 
eft  un  portique  avancé  de  dix  pieds 
dans  ladite  cour ,  élevé  fur  quinze  de- 
tgrés ,  Se  formé  par  dix  Colonnes  Co-^ 
rinthîennes. 

C'eft  ici  qu  on  lit  llnfcrlption  qui 
Cuit,  , 

ARMANDUS  JOANNES,- 
CARD.  DUX  DE  RICHELIEU, 
SORBONiE  PROVISOR, 
iEDIFICAVIT  D  O  MU  M 
ET  EXALTAVIT  TEMPLUM 
-  SANCTUM  DOMINO. 

M.   D  C,   L  I  I  !• 

« 

Le  dedans  de  cette  Eglife  eft  orné 
dans  fon  pourtour  de^^ilaûres  Coriiw 


yi8  Des  CRI  P.  de  Paris, 

thieiis  ^  eacre  lefquels  font  des  nu 
cites  remplies  par  des  ftatues  qui  re- 
préientent  des  Anges ,  ou  des  Apô- 
trg^Su  Le  Dome  a  été  peiat  par  Fhilip* 
pe  Champagne ,  &  le  pavé  eft  de  mar* 
Drç'à  comparcimeiis.  ^ 

•  Le  grand  Autel  eft  du  deffeîn  de  le. 
Brun ,  &  décoré  de  fix  Colonnes  Co- 
rinthiennes de  marbre  de  Rance^  dont 
les  bafes  &c  les  chapltaux  lout  de. 
bronze  doré  d'or  moulu.  Sur  cet  Aiu 
tel  eft  un  beau  Crucifix  de  marbre 
blanc  fut#a.fond  de  marbre  noir ,  il 
eft  de  François. ^ngtiieri^ ,  &  paffe  pour' 
un  de  plu^beaux  ouvrages^  Les  | 
deux  colonnas;.  du  milieu  forment  un 
corps  eu  retfault  ,  couronné  d'un 
fronton  fur  lequel  font  deux  Anges 
qui  ont  été  fculptés  par  Arcis  &  par 
Vancleve ,  àeux  Sculpteurs  de  réputa^ 
tdon.  Encre  deux  autres  colonnes  oui 
font  en  retour ,  on  a  placé  deux  belles 
figures  de  marbre  ^  dont  rune  quire- 
préfençe  la  Vierge,  eft  de  U  Comte, 
&  l'autre  qui  repréfente  faine  Jean , 
e&M.Cadene.  Dans  TAttique  qui  rè- 
gne fur  tout  ce  magnifique  ouvrage , 
font  des  Anges  fculptés  par  Baptîfte 
Tubu  Dans  lé  fond  qui  eft  fous  l'arc 
la  voûte ,  on  a  peint  le  Peie  Eter-. 
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lel  dans  fa  gloire ,  c  eft-à-dire  ,  au 
pilieu  d'un  nombre  infini  d'Anges  en 
idoranon.  Ce  tableau  eft  tiès-eltimé  ; 
ôc  a  été  peint  par  f^trditr^  neven  & 
[| élève  de  le  Brun. 

Le  corps  d'Architecture  de  la  ChaUi 
pelle  de  la  Vierge  eft  de  marbre  blanc, 
&  les  colonnes  de  marbre  de  Raace. 
Dans  une  niche  dont  le  fond  eft  enri* 
chi  de  lames  de  èronze  doré ,  eft  la 
ftatue  de  la  Vierge  qui.  xitm  FEnfant 
Jefus  fur  fes  genoux.  Ce  groupe  acte 
iculpté  par  -Desfordinj. 

Les  petites  Chapelles  font  embeL 
Mes  de  coloxmas  dç  n^arbre  4ont  les 

chapitaux  font  4orés. 

Le  Totnbeau  du  Cardinal  Fonda^ 
teur  eft  au  milieu  du  Clioeur.  Cet  ad-, 
mixable  Monument  qui  eft  de  Giréfr-^ 
don  9  a  été'poféen  1694.  &  eft  digne 
du  grand  ^Cardinal  pour  qui  il  a  été 
élevé.  Ce  grand  Miniftre  eft  ici  re- 

£réfencé  à  demi-couché.^ïbûtenu  par 
i  Religion,  &  ayant  à  fes  pieds  la 
Science  qui  paroïc  trcs-afflgée  defa- 
mort.  Deux  Anges  portent  fes  Ar- 
moiries ornces  du  Chapeau  de  Cardi- 
nal ,  &  du  Cordon  de  l'Ordre  dn  S; 
Efprît,  Ce  Monument  aété-gravé  par 
Charles  Simone  m  >  &  jB.  Fican ,  qui 
Tome  F.  2 


c}o   Descrip.  oe  P^aki^^ 
roiit  repréfenté  de  tous  côtés. 

Quand  on  voulut  pcfer  ce  Monu-i 
ment  en  Tendroit  ojd  il  eft ,  oa  fut 
obligé  d'ouvrir  le  caveau  dans  lequel 
repofe  le  corps  du  Cardinal  de  Riche^ 
lieu  ■  &  voici  ce  que  porte  le  Procès 
verbal  de  cette  ouverture. 

Dans  une  cave  au  milieu  àu  Chœur  àe 
àe  Sorbonne  ^  repofe  le  Corps  du^ 
Cardinal  Duc  de  Richelieu  ,  dans  un  cer^ 
cueil  de  plomb  ^nferrpé  dans  un  cercueiL 
de  bois ,  couvert  £un  velours  noir ,  êfvec^ 
un  galon  d argent ,  ^  fur  le  velours  noir  ^ 
une  grandi'  croix  de  toile  d'argent  envi^ 
rjon  d'un  pied  de  large, ^  tout  couvert 
d*un  poile  de  velours  noir^  avec  une  croix 
d'argent ,  pofé  fur  trois  barres  de  fer 
fcellées  en  travers  du  cavean.  Au  bom 
du  caveau  efi  attaché  à  la  muraille  une 
lame  de  cuivre  de  trois  pieds  &  demi  di 
haut  y  ^  de  deux  pieds  de  large  j  au 
haut  de  ladite  lame  font  les  armes  dsé 
Cardinal  gravées  fur  le  cuivre  ,  &  au^ 
deJfoHS  l'Epitaphc  qui  contient  ce  qui 
fuit. 

ICI  REPOSE 

Le  Grand  Arm and-J  EA.N  du  Plessîs 
Cardinal  de  Richelieu  y  J)uc  &  Fait 
de  France  ;  grand  en  naijfance  ,  grand  eu 
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tfprit  ygTAnà  €n  fagejfe ,  grand  en  fcien^ 
€e  3  ^mâ  en  courage ,  grand  en  fortune  ; 
mais  fins  grand  encore  en  piété é  11  porta 
la  gloiro  de  f  m  Prince'  par  tout  ou  il  por^- 
ta  fes  armes  ^  &  il  porta  fes  armes pref^ 
Ofuepar  toute  l'Europe.  Il  a  fait  trem^ 
hier  les  Rois  ^&  ilya  peu  de  Tloroncs  ok 
il  n'eut  fait  monter  fon  Maître  y  Jt  U 
jHftice  neut  conduit  tous  fes  deffeins.  Son 
illujire  nom  mettoit  la  frayeur  dans  l*ame 
de  tous  les  Ennemis  de  VEtat ,  &  la 
mettra  encore  dans  celle  de  tous  leurs 
defcendans.  Si  l*on  comptoit  fts  jours 
par  fes  victoires  ,  &  fes  années  par 
fes  triomphes ,  la  pofiérité  croira  ^u*U 
aura  vécu  piufieurs  fiécles  ,  &  fon  htftoî^ 
ft  ifaura  rien  k  craindre  qu'elle-même  , 
qui  étant  toute  pleine  de  prodiges  &  do 
merveilles ,  jtura  peine  k  perfuader  aux 
Jîécles  éloignés  ce  cjue  le  notre  a  vu  aiwe  . 
admiration.  Comme  il  fut  toujours  équi-^^ 
table  y  il  fut  invincible.  Ses  Ennemis 
n'ont  jamais  eu  d'autre  avantage  que  le 
feul  d'être  furmontés  par  lui  i  &  comme 
il  fut  infiniment  prudent ,  il  fut  infini^ 
ment  heureux*.  La  grandeur  des  évene^ 
mens  jufiifia  la  droiture  de  fes  intentions. 
Sa  diligence  ne  put  être  prévenue ,  ni  fa 
vigilance  furprife  ,  ni  fa  prévoyance 
trompée.  U  n'a  jamais  manqué  a  fes  amis  > 

Zij 


5  5  2.  ^B^scai'ip.  DE  Paris;  * 
&fes  Ennemis  même  f  ?  fioiem  plus  i 
fa  parole ,  ijuc  s  ils  euftm  eu  des  places 
otage  s.  Rien  ne  réfiftoit  a  la  force  de 
fin  éloquence  s  U  grâce  dr  la  majeflé 
Moient  fur  fin  front  ^  en  fa  taille^  &  en^ 
toutes  fis  aBims^  Ses  grâces  infpircient 
le  refpttl  j  fis  paroles  liaient  les  cœurs  ^ 
^  fis  mains  libérales  ne  laijf oient  point 
de  mérite  fans  récompenfe.  Il  abbatit  l%é^ 
réfie  par  la  prife^e  la  Rochelle ,  cette  qr* 
gueilleufi  Ville  que  ïon  eflimoit  impr^ 
nable ,  &  par  la  réduitim  de  plus  de 
deusè  cens  Places  cjui  épient  depuis  langm 
tems  partagé  ï autorité  jRojale.  Vain'-» 
queurdu  de44nsy  il  porta  au  dehors  les 

forces  de  fon  Roi.  De  tant  de  Villes  con^^ 

quifis^i  Pignérol  ^  Arras  ,  Brilach  , 
Monaco  ,  Perpignan  &  Sedan  ,  font 
les  principales.  La  gloire  de  fis  ouvria^ 
ges  dé  piété  pour  iinfiruiiion  &  la  per-^ 
feciion  des  Chrétien^  ,  &  four  la  conver^ 
jion  des  Hérétiques  ^  furpaffe  encore  celle 
de  fis  conquêtes  y  &  U  fqr,ce  de  fin  génie 
'  ayant  accordé  en  lui  deux  chef  es  cjui  finir 
blent  incompatibles ,  la  Religion  & 
tat^  il  avança  toujours  du  même  pas  Jet 
propres  de  Vun  ^  de  T  autre.  Il  fin  lepro^ 
,  ^  xeiieur  de  la  vertu  9  des  Sciences  &  des 
heanx  Arts.  Enfin  fa  réputation  a  été 
fans  tache  ^  &  il  doit  être  jufiement  ap^ 
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pelle  le  Héros  des  derniers  fiécles.  S^e 
feut  on  dire  de  plus  ?  fa  mort  a  été  di- 
gne de  fa  w>r  Cùmf^e  il  pofedùk  les 
grandeurs  fans  en  être  poffedé  ^  il  s^c/z 
€ji  détaché  fans  peine  ^  &  a 'initie  bout 
de  Ça  carrière  avec  foye  ,  parce  ^uil 
vojoit  des  Couronnes  immortelles.  Il  eji 
more  çormne  il  a  vim  ,  grand ,  '  invinci^ 
ble  ,  glorieux  y  &  pour  dernier  honneur^ 
pleuré  de  fon  Roi  ;  &  pour  fon  étemel 
bonheur  y  il  efi  mort  humblement ,  chré-^ 
tiennement  &  fainternent. 

^ui  cjue  tu  fois ,  tu  nas  garde  de  re^ 
fufer  tes  prières  à  un  fi  grand  homme  i 
•  mais  en  priant  ^foHviens  toi  <fue  tu  rends 
€e  pieux  devoir  à  celui  ejui  par  ces  fu^ 
ptvves  bâtimens  de  la  Sorbonne ,  a  laijfé. 
$en  fi  grand  Monument  dmfa  piété. 

Ve  grand  Cardinal  motflrut  à  Paris  U 
quatrième  jour  de  Décembre  mil  fix  cens 
quarante  deux  ,  âgé  de  cinquémte-fept 
ans  >  trois  mois  moins  un  jour.  ^     -  * 

Cette  Epicaphe  qu'il  faut  regarder 
jc<»inme  uae  profe  poétique,  eil  de 
Georges  de  Scuderi  de  rAcademîe  FraiT- 

?;qife ,  Auteur  plus  propre  ai^ompo^-    *  L»Abb* 
er  des  Romans ,  qu  a  écrire  des  ou^  îljjïcia  a 
vrages  hiftoriques»  •        «Je  Riche- 

UiiEcrivaitt*  a  remarqué  une  cho-  iiiaj^J'*^' 
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le  à  Jaqueile  on  n'âvoit  peuuêtre 
mais  fait  d'attention  avant  lûî  ;  c'tft 
^ue  le  corps  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu eft  placé  dans  le  même  endroitoii 
étoient  auparavant  les  latrines  du  Coi- 
lege  de  Calvi ,  foit  que  la  Providence 
qui  gouverne  tout,  aie  voulu  humilier 
après  ùl  more  un  homme  qui  ayoit 
joué  un  fi  grand  rôle  dans  le  mon- 
de }  foit  qu'elle  ait  voulu  confondre 
Forgueîl  des  hommes  en  leur  faifant 
voir  où  fe  terminent  les  honneurs 
qu  ils  éftiment  le  plus.  Rîen  de  plus 
humiliant  pour  Jes  Grands , ni  de  plu$ 
confolant  pour  les  petits. 

La  plupart  des  Statues  qui  décorent 
le  dedans  de  cette  Eglife  ^  &  toutes 
celles  qui  en:  décorent  les  dehors  ^ 
font  des  Ouvrages  de  GuillMn^  &c  de 
Berthelot.    Quoique   ces  dernières 
ibient  dans  une  pofitîon  fi  haute  guoû 
ne  pui'lîe  pas  trop  s'appercevoîr  de 
leurs  beautés ,  ni  de  leurs  défauts ,  on 
eftime  cependant  celle  qui  repréfente 
la  Sçîence  ^  qui  tient  un  miroir  à  la  ' 
main  ,  &  qui  foule  aux  pieds  des  li- 
vres j  ^  celle  qui  eft  de  l'autre  côté , 
tenant  de  la  main  droite  une  palme» 
&  de  la  main  gauche  un  livre ,  quiefl: 
Ja  figure  de  la  Vérité.  Elles  font  Tuaft 
&  rautrg  de  Guillaia* 
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La  grand-porte  de  cette  Egiile ,  qui 
left  du  côté  de  la  place  ,  ne  s'ouvre  que 
le  jour  de  fainte  U^fule  ,  qui  eft  ie  2 1 . 
d'Odobre  •  le  jour  de  Toâave  de  la 
Fefte-Dieu  i  &  lors  de  la  moit  de  queL 
que  Doâeur  de  la  Maifoii  de  Sor« 
boaae.  * 
'  Pour  bâtir  TEglife  de  Sorbonne ,  & 
pour  faire  la  Place  qui  eft  devant,  on 
fiabbai^,  aiufi  que  je  Tai  dit^  Us 
Collèges  de  Calvi ,  &  des  Dîx-Huit  \ 
&  Ton  condamna  la  rue  Coupe-^j^ueuie 
>  qui  defcendoit  de  la  rue  des  Pbîrées  , 
à  la  rue  des  Mathurins  'entre  la  rue 
de  Sorbonne  ^  &  celle  des  Maçons. 

La  rue  Coupe  gorge  aboutifîoit  d'un 
côté  à  la  rue  faint  Jacques ,  &  de  Tau- 
tre  à  la  rue  de  la  Harpe  entre  les  murs 
de  la  Ville,  &:  le  Couvent  des  Jaco- 
bins 5  dans  Tenceinte  duquel  elleaété 
renfermée  conformément  à  la  de- 
mande qu'en  fit  le  P.  Jean  Cleiret ,  au 
Corps  de  Ville  alFemblé  en  1 504.  On 
ne  fçait  pas  précifément  quand  la  "«tf 
Ville  leur  accorda  cette  permiffion  ^ 
AÎais  pour  lorS  elle  fe  contenta  de  re-' 
mettre laffaiie  à  une  plus  grande  af-  ' . 
femblée. 

La  rue  de  Sorbonne  fe  nommoît 
^icHs  ad  pmas  en  1 15 8.  &c  la  me  des 

t-r    •  •  •  . 
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deux  Portes  ,  parce  que  faiut  Louis  , 
permit  àRobert  de  Sorbonne  d  y  met- 
tçe  deux  portes  ,  afin  qu  elle  fermât 
par  les  deux  bouts ,  &  que  fon  CoUe^ . 
^    .       ge  fut  la  nuit  en  fureté. 

^  La  rue  des  Maçons  fe  aammoit  an- 
ciennement la  rue  des  Bains  ,  ou  des 
EtHves ,  &  étoit  dans  lenceinte  du  Pa- 
lais des  Thermes. 

:Re venons  à  la,  Place  de jSmbo^ne^ 
qui  a  été  faîte  environ  l'aa  1640* 
pour  orner  le  portail ,  &  la  façade  de 
TEglife  de  Sprboune„  Cette  placé  eft 
q.uarrcc ,  &  Ton  y  entre  par  la  rue  de 
Richelieu ,  par  celle  des  Maçons ,  pau  • 
celle  de  Sorbonne,  &  par  celle  des 
Curdiers.  Jufqu  en  1 647*  on  y  entroir 
encore  par  la  rue  des  Poîrées  qui  fuc-  ■  - 
alors  condamnée, pour  unira  laSor-*. 
>  bonne  le  Collège  des  Dix-Huit.  Cet- . 
te  Place  eft  décorée  dans  le  fond  pau 
le  magnifique  portarl  de  TEglife  da  . 
Sorbonne  j  du  côté  des  rues  de  Sou 
^       bonne  ^  &  des  Matons  par -les  Ecolest 
'de  Théologie  î  &  du  côté  de  la  rue  des 

Cordiers  par  k  Chapelle  ou  EglifèdUi  .  ^ 
.  ^    Collège  de  Cluni. 

Les  Ecoles  de  Théologie  font  dans  uii; 
grand  corps  de  logis  de  Maçonnerie 
ça  bolTage  r ufti<jue  ^  ;  à  deftx  éjcagcs  ^  • 
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Qa  ART-r  Dt  s.  André*.  XVIIL  5  ^7 

que  le  Cardiiiai  de  Richelieu  a  aufli 
nit  bâtir  pour  y  tenir  la  Claife  de 
Théologie^  Six  Doûeuxs  ProfefTeur  s 

Îl  donnent  des^  Leçons  aux  Ecoliers  y 
Ê  matin ,  Se  Taprès  midi  depuis  le  jour 
^  de  faînt  Luc ,  j.ufqu  à  la  Fete  de  TAC: 
fomption^ 

Les  Chaires  de  ces  ProfefTeurs  ont 
été  fondées  en  difFerenstems.  La  plus 
ancienne  a  été  fondée  au  .mo^en  du 
legs  confidérable  qu*C7/nV  Gering  fit  à- 
la  Maifon  de  Sorbonne  ,  car  après  la 
niorc  fon  Exécuteur  Teftameiuaire 
ayant  demandé  quen  conféquence' 
d«  ce  legs ,  le  nombre  des  Bourfiers- 
f|Àt  augmenté  d'une  fois,  autant  qu'il 
y  enavoit  de  fondés  par  Roberr  de^ 
Sorbonne  ,  il  y  eut  conxeftatioh  quî 
fut  «nfin  terminée  par^  tranfaâioit^ 
palTée  le  10..  de  Mais  15^1.  entre  les- 
trieur ,  Compagnons  ,  fiT  Bûurfiers  du*- 
iKt  Collège  deSorbomie^d^une  P^^-'t;. 
&  Makre  Jean  Ceignit ,  Prêtre  ^  fcul-' 
fur^ivam  Exécuteur  dudit  Tcftainefitr 
é'autre..  Par  xêt  Acte  le  Collège  d)s 
-Sorbonne  s'obligea  d'entretenir  aiidi^r 
Çôllege  deux  JÛodeurs  ou  Licentics. 
en  Tliéologie  qui  ferorent  ténusr  dtf*- 
lire  publiquement  ès  Ecoles  duuitt 


cj8   Deschip.  de  Pari*, 
le  Vieil  Teftamenc  ^  Tautre  après  mi* 
di  le  Nouvel.  Lefquels  Le&eùrs  dé- 
voient avoir  pour  ce  dadit  Collège  ^ 

^  leTalaire  &  profit  chacun  par  moitié  ^ 
de  quatre  Bourles..  Après  que  les  Rois 

'  Henry  le  Grand  y  &  Louis  XIIL  eu^ 
xeiit  fondés  trois  autres  Chaires  ^  Se 
que  Meflieurs  de  Pelejay  &  Roénen  eu- 
rent fondé  encore  deux  »  coi^me  il  ne 
reftoit  plus  qu^une  heure  commode 
dans  ht  journée^  on  réunit  en  une  les 
deux  Chaires  fondées  du  legs  de  Ge-^ 
ring  ^  &  elle  fut  même  encore  dotée 
dans  la  fuite  par  trois^  Doâeurs  de  Ift 
Société  de  Soibonne  ,  par  M.  Aubry 
en  par  M.  de  Gamaches  ,  un 

des  Profeflèurs  Royaux, en  1625.  & 
|iar  M,  Sachot  Curé  de  faint  Gervais 
en  1 660.  Cette  Chaire  eft  fans  cotw 
tredit  la  plus  aucieniie  des  iix  ,  Se  ce^ 
lui  qui  la  remplît  eft  apuellé  LeSêr 
J>omns  Sorbonicd  y  nom  ^u  on  domioit 
^cieBnemencà  ceux  qui  eiafeigfioient 
ddns  r£cole  de  Sorbonne ,  pour  les 
diftinguer  de  ceux  qui  enlfeignokiit: 
eft  d'autres  Collèges» 

Le  Roi  Henry  IV.  en  fonda  dem' 
au  mois  de  Juin  de  Tan  15^98*  Tune. 
pour  la  Théologie  Scholaftique  ^  4c 
l'auue  pour  1^  Poiiuve»  Le  Cardiaal 
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du  Perron -dit  quer^j  dcnx  Chaires  fu^ 
renf  creéj  a  CinjÏMceiiu  P^pe  ,  &  com^ 
me  par  pénitenw'dtmnie  m  Rùu  André- 
Duvai,  &  Philippe  de  Gamaches  en 
furent  pourvus  les  premiers^ 

Claude  Pelejay^  Maître  des  Comp- 
tes ,  fonda  la  quaaiéme  par  Contrats 
palfcs  le  26.  Septembre  1606.  &  le 
14.  Août  16 IX.  &c  y  auacha  douze 
cens  livres  de  revenus*  Parle  premier 
de  ces  Contrats  il  appofaa  cette  fon-^ 
dation  »  une  condition  qui  n  a  point 
été  oblervée  ,  car  il  ilipula  que  le  Do^ 
&eur  efut  ferait  éln  pour  remplir  eetté" 
Chaire ,  nem  aucun  Bénéfice  Cure  ,  ni 
dans  y  ni  dehors  ceue  Fille ,  ni  autre  qui' 
f oblige  a  réfiàmce  ,  comme  powrroit  être 
mi  CbmmémÊ  »  é^^ià  eft  poffible  qu*il 
ne  fajfe  aucune  autre  Profeffion  j  il  vou- 
lut dAîSxque  la  fondation  fut  lue  en  plei'- 
ne  Affemblée  lorfque  l'élection  fe  fer ^^.^ 

On  ât  peu  de  cas  de  oetre  claule. ,  çar  . 
feu  Martin  Crandin  qui  fut  pourvu  de 
cette  Chaire ,  ôc  qui  l'a  polledée  juC^- 
qu'à  ia  mort  ^«conferva  toujours  un« 
Canonicat  de  rEgiîxe  Cathédrale  de 
llicryon.)    /    u        *  -  *^ 

T  La  cinquième  fut  fgndée  le  ic; 
d'Oâoère  de  Fan  iSiis^  Jéahd^^ 
JLi^m  ^  ou  de  Rouen* 

Zvî 


540     Disc  RI  p..  DE  P  AKlSy  ' 

.  ^    La  lixiéme  fut  fondée  pour  eiifei» 
*  giier  laContraverfe ,  par  le  Roi  Louis. 
XIII.  en  i6i6.ôc  ce  tut  Nicolas  ijam^. 
bm  qwî  en  fii  pourvu  le  premîer. 

Comme  ces.  fix  Pxofeffeurs  eaiei-. 
giienc  la  Théologie  dans,  un  bâtiment 
qui  appartient  aa Collège  de  Sorboii- 
jae  5,  il  s'eft  introduit  un  ùfage  en  dé- 
pit de  k  raifon  ^  de  confondre  la  Fa- 
^    .     '       culte  de  Théologie  de  rUnîverfité  de 

Paris  j.avec  la  Sorboniie  ,  de  Vow  dÏD 
tous  les  \o\its,ufi  Bachelier  de  Siphonne , 
un  Do£hur  de  Sorho/i/ie  ^  an  ïii:ii  àc  dk& 
^  un  Bwhtliery  uti  DoBenr  en  Théologie 
delà  Faculté  de  Paris.,  Le  Sieur  du  Map 
dans  la^pourfuice  d-ua  Procès  ^  ayaiiD 
l  pris  k  qualité  de  Doâeur  de  la  Mai-. 

iQn  &  Société  deSoTbonne  ^.feuM»- 
dfi  HarLay  Premier  Préfident ihter- 
/  rompit  rAvocaCj  Ôc  lui  dit  t  La  Coun 
ne  connoh  point  de  JE>oS:eurs  d^là  M^i^* 
fen  de  Sorbonne  ,  la  Sorbonne  nefi  fjUHiP 
Çfillege  ^  dites.  JDûSieur  en  ^T^éologie  de^ 

*  ié  facHlii  de  Paris ,  &  Bmrjkr  de  Sor^- 
.  .  bcme. 

Vîs^à-vii  rEcoîe  de  Théologie 

la  Chapelle*  du  Collège  de  Cluni  quL 

€/l  fi  grande,  y  qu'elle  mérité  fe  n^nit 


I 
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"  Le  Collège  pb  Clitnx- 

.  Ce  Collège  fut  fondé  par  Tv^^'s  de 
Vtrgy  ,  Abèé  de  Ciuni ,  en  1.169.  U 
en  acheta  la  place bâtit  le  Refeftoir  ^, 
k  Dortoir  ,  &  la  moitié  du  Glokre 
qu*il  entoura  de  bonnes  murailles. 
Tves  IL  fon  Neveu ,  &  fon  fuccefleur 
cntrAbbaye  de  Cluni,fit  bâtir  TEglS-' 
fe  5  leCixapiare  ,  &  Tautre  moitié- 
3u  Cloître  ,  '  &  y  mît  une  Biblio:;^ 
theque.  Il  fut  deftiné  pour  les  Reli- 
gieux de  la  Êon^rcgation  qui  yîen- 
droient  étudier  a  Paris.   (Ces  deux 

• 

Fondateurs  firentdesReglemens  pour 
çe  Collège ,  qui  furent  confirmés  8d 
jiugmentcs  par  Henry  !•  élu  Abbé  de 
Clunî  en  13  08.  Suivant  ces  Staturç^  ce 
Collège  èft  uniquement  deftinc  à  Té-  - 
tode  de  la  Philolophie  &  de  la  Théo-^ 
logie.  Tous  les  Prieurs.  &  Doyens» 
dépendans  de  T Abbaye  de  ClunLfont: 
obligés  d'entretenir  chacun  un  ^  ou 
deux  Bonirfiers  én  ce  Collège  \  ce  quî 
doit  faire  le  nombre  de  vingt-huit- 
Bourlîeits  ;  &siiiar.iiye  que  ka  Prieurs^ 
&  Doyens  fè  rendent  négligens  d'y 
enyoytc  des  £coliécs  ,  ils  n'en  paye- 
roMpas  moins  les  penfîonsaufquelles 
leurs  Mations  iOi&t  été  caxées..  Mafgré 
toxites  ces;£rècautîonç<^in4^âgiujour-^ 


54^  Descrip,  0£  Paris,  ^ 
d'hui  dans  ce  Collège  que  Cix  Botnv 
fiers  fans  compter  le  Prieur.  Sauvai 
Ait  qae  les  Aboés  de  Clani  choifirent 
ce  Collège  pour  y  faire  leur  demeuré 
iorfqu'ils  venoient  à  Paris  ^  ^ufqu'à 
ce  que  Pierre  de  Châlus  eue  acheté 
une  partie  du  Palais  dés  Thermes  ^ 
mais  il  Ce  trompe  ,  car  j*ai  fait  voir 
ci^eiTus  que  les  Abbés  de  Clunt 
avoienc  leur  Hocel  daiis  ie  faubourg 
faint  Germain. 

Plulîeurs  Abbcs ,  Prieurs ,  Se  Doc- 
teurs en  Théologie  de  cette  Congré- 
gation j  ont  été  nihumés  dans  ta  Cna^i* 
pelle  de  ce  Collège  ,  fous  des  tombes 
plates.  Proche  la  Chaire  de  TAbbé  ; 
il  y  a  une  table  de  marbre  noir  atta- 
chée à  la  muraille  ^  ôc  fur  laquelle  on 
lîc^f:ette  £picaphe» 

» 

M  « 

.    P.  .  O*  M. 
ANNA.  |)A.RÇON;A 

• 

"    '   Jtothmagenjis  Ahhanffmi  * 
hîc  jacet ,  obitum  tacet  y 
dara  vixit  feà  éjUits  fati$  ' 
V        obfcHTata  ullus  vix  fcîr  v  v»  ? 
^  .  cauta  parmn  iili  medicarum  (  ^  ' 
.  fme$  ^  fie  incauta  Wsfrunf  i-'^ 
fatis  fit  dr  tamen  pateat: 

9 
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Quart,  de  S.  Anpdre\  XVIIL  54^ 

dêvoluta  faxû  tandi  m  huic 
devolvitkK 
Obii$  die  to.  SeftenA.  an.  1^50. 

r 

Cette  Epîtaphe  y  qui  eft  rappor- 
tée par  le  Maire  daiis  fon  Paris  an- 
cien &  nouveau  ^  avoît  paCé  îufqu'-^ 
ici  dans  i'elpric  de  bien  des  perlon- 
nés  pour  une  énigme  y  Se  pour  une 
énigme  qui  Idllfoic  des  impreffions 
ideidvantageufes  à  la  mémoire  dç 
Madame  d'Arconhe»  Ayant  con- 
fuité  fur  cette  Epitaphe  un  fçavant 
Religieux  de  mes  amis  ^  il  mHn^ 
diqua  rhiftoirc  de  l'Abbaye  de  faint 
jÊmàm  de  Rouen  y  par  le  Pere  de  la 
T orner ay e  ^  page  en  efFet  je  troii* 
"fai  ià^&ltea^comn  ite  i'émgme  ^ 
&  la  )uftification  de  Madame  d'Ar-- 
conne  qui  a  été  phi&  mal&eureniè  que 

coupable. 

Anne  d'Arcomie  étant  Abbeâe  ée 
faînt  Amant  de  Rouen,  paffa  les  pre- 
mières années  de  Ion  gouvernement 
d^ns  Timion  &  la  tranquillité  \  mais 
iiir  la  fin  ^  elle  fe  vît  expofée  à  de  ru* 
ées  épreuves»  Trois  de  fes  Rdiiçieu- 
ifes  voyant  qu*îl  s'étoit  gliffé  divers 
abus  dans  radknnifftfatîon  de  la  Maf- 
Ibn  ,  uréfenterent  Requête  con^e^ 

kiir  AobeÛè  au  Paxkmentde&oueot.,, 


J44  E^B  s  c  K  i  p,.  D  F  Par  ^ 

•  La  CoLir  avant  qile  de  faire  droit  mr 
cette  Requête  ,  ordonna  que  préala- 

-  blejiient  il  feroît  fdit  une  vifite  à  TAb- 
baye  de  faiii^  Amant ,  &  commit  à 
cet  efFet  le  célèbre  Dofteur  Hallùr , 
pour  iors;  Grand-Vicaire  de  Roueiv 
«Cependant  îl  arriva  que  dans  le  fort 
de  ces  brouilleries^,  ^me  die  Souvré 
Abbeffe  de  Préaux  ,  vîntàpaffer  par 
Rouen ,  Se  y  fit  quelque  féj.our  avec 
fbn  frère  ,  Evêqne  d* Aûxerre  v  je  peu 
de  tems  qu'elle  y  demeura  ouvrit  uné' 
nouvèlie  fcéne  coiitre  Aune  d'Arcoii4 
ne.  L'Abbeffe  de  Préaux,  fans fongeè 
à lodieufe  tache  qu elle alioit  impri- 
iper  fur  fon  nom  en  devenant  dêvo- 
lutaire  ^  crut  qu^'eile  pouyoitfe  fervir 
de  cette  voy e  ,  5c  obtî'ur  fous*  ce  pré- 
texte des  Bulles  de  Cour  de  Rome  fut 
la  nominiïfiaG'  du  IÇoî  ^  à  la  faveur, 
defquelles,  elle  prit  polTeirion  de. 
'  r^bbaye  de  faint  Amant,  Procès 
aiof^^  eiitre  h^-  deux'  Abbeffes- ,  - qui  ' 
4u£à  près  d^  deux,  ans^  Enfin  par  At-* 
rêt  du  Grand'-Coiifeil  ,.  Aime  d'ArA 

çonne  fut  maintenue  dans*  fon  Ab-^ 
baye  ;  mais  vi'éterièufè  db  tous^les  ar- 
.  ti'ficesi ,  &  de  tous;  ks  détours  dp  M 
çHcariite ,  ellemoatut  a:  Paris  fubite- 
^B^i^  aY.a*fct  rèx£édidon.de  fpn  AjSJ- 
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Quart*  de  S.  Aki>re\  XVIIL  54/ 
têt  ,  de  fot  enterrée  au  Collège  de 
Cluiii* 

On  feut  bien  que  T Auteur  de  cette 
Epitapbe  a  voulu  s'égayer  par  Tappli- 

cation  qu'il  a  faite  des  dirferciis  lens 
4e  dtvùLvere  y  devolma  ,mais  en  pareil- 
le occafion  ,  le  badinage  eft  bien  froid 
&  bien  dépiacé. 

'  Rentrons  dans  la  rue  de  la  Harpe  , 
Bc  montons  jufqu  à  Tendroit  où  écoit 
la  Porte  faint  MicheL  Cette  Porte  a 
€Pi  trois,  noms  diâèrens^  Anciemie-. 
jnent  ônknommoit  ia^Porte  Gilbert  » 
ou  Gilban  ,  &  par  corruption  Gihard 
gui  étoit  le  nom  d'un  vignoble  voi- 
un.  On  îa  nomma  enfuice  la  Porte 
d*£nfery  à  çaiife  <p'^ll^  conduifoit  à 
Tanciei^  Pàlaîs  de  vâuvert ,  qu'on  dî-. 
foie  êc^e  habité  par  les  Diabies,  ou 
bien  parce  qu'elle  conduifoit  à  la  rtie 
bailè  qu'on  nomm oit  ,  &  qu  on  nom- 
me eflcûfé  là  me  d'Enfer^  Enfin  elle 
prit  le.  nom  de  Porte  faim  Michel  ^ 
de  ce  que  le  Roi  Çharles  VI.  Tayant 
fait  rétablir  ^&  agrandir  ^  il  voulue 
i^u'on  lui  donnât  ce  nom  ,  non  (eule-^ 
mène  parce  que  les  Rois  fes  Prcclécçf^ 
feuFs  avoient  choifi  cet  Archange 
pour  Patron ,  &c  Pro  teâ:eur  du  Roy  au- 
lne y  mais  aui&  à  caule  qu'une  de  les 


"£4^  Des  CRI  p*  bBpARis, 
flUes  qui  nàquic  en  1 3^4.  fe  nommoîc 
JUichelle. 

-  Cette  Porte  fut  abbatiie  en  1 6S4* 
&  peu  de  tems  après  on  y  a  bati  une 
niche  fous  un  arc  affés  élevé  ,  ornée 
de  deux  colonnes  Doriques.  De  cette 
niche  qui  eft  du  deflein  de  Butet  » 
fort  une  fontaine ,  au-delfus  de  la- 
quelle eft  un  marbre  de  Dinan 
l'on  lie  ces  deux  Vers  de  Sam^ul^ 


Hoc  in  Monte  [nos  reftrat  fapuntîa 

Ne  tamcn  hanc  puri  refpne  fontis 
aquam*  ^ 

Imitation* 

J^oi^nelaJfSlmceprifûnde  ' 
Du  fommet  de  ce  JUani .  épanche  fes 
ruijfeanx , 
N'allés  pas  méprifer  les  eaux 
De  ma  finrce  pure  &  féemde.  n 

Bofquillon» 

On  doit  revenir  iîir  (es  pas  dans 

rue  de  la  Harpe  ,  &  parcourir  deux 
bâtimens  publics  dont  nous  navona 
point  encore  parlé  ,  &  qui  font  les 
Collèges  ^HatçQun  ^  &:  de  J^fiict. 
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Quart.  DE  s.  Ahdré'.  XVnL  547^ 

Le  Collège  d'Harcourt. 

Ge  Collège  fut  fondé  en  12.Sc.  par 
Xaoul  d*Hanourt ,  Chanoine  TE- 
giife  de  Paris  ,      qui  étoit  de  Tan- 
çîenne  &  iUuftre  Maifon,  d'Harco^^rt 
en  Normandie.  Comme  il  avoit  éié 
fuccefiivement  Archidiacre  dans  TE»- 
glife  de  Coutances  ,  Chancelier  ttt 
celle  de  Bay eux Chantre  en  celle 
d'Evreux  ,  &:  Grand-Archidiacre  en 
celle  de  Rouen ,  il  fit  cette  fondation 
pour  de  pauvres  Ecoliers  de  ces  qua- 
tre Diocéfes..  Etant  mort  avant  que 
d'avoir  donné  la  dernière  perfeûioii 
à  ce  Collège  ,  Robert  d'Harcourt  j  que 
qaéiqties.uns  nomment  auffi  Racul  ^ 
Evêque  de  Goutances^,  au  nom  y  &c 

'  comme  Exécuteur  du  Teftament  de 
Raoul  d'Harcourt  Ton  frère  ,  acheva" 
ce  qu'il  avoit  commencé.  Non  feule- 
ment il  agrandit  le  Collège  par  Tac- 
quifitîon  q^u  il  fit  de  quelques  maî- 
ions  ,  particulièrement  d*une  qu*on 
nommoît  V Hôtel  d* Avranches  ^  maïs 
^ême  il  lui  donna  deux  cêns  xin^ 
quante  livres  tournois  de  rente  amor- 
tie ,  par  Lettre  du  9.  Septembre  1 3 1 1  « 
ce  qui  fut  confirmé  par  Lettres  de 
CmlUum  Bmfa  Evêque  de  Paris  ^ 


T 


Dr^CRIP^  DE  P  AB.I  5.;  , 

âattées  cïu  Jeudi  avant  la  faint  Jean- 
Bâpcifte  ï^ix^  Par  bs  Statuts  que  fie 
ilEvêque  de  Coutances  le  9.  Septem- 
.  .bre  1 3 1 1, il  doit  y  avoir  dans  ce  Col- 
lège vingt-huit  Bourfiers  étudiansaux 
u/Vrcs ,  &c  en  Philofophie  ,  de  douze 
Etudiaiis  en  Théologie ,  lefqtiels  doi- 
vent être  tous  des  quatre  Diocéfes  cf- 
cleilusrpécifiés.  Selon  lesStatutsil  doit 
:y  avoir  dans  ce  Colkge  cinq  princi- 
paux Offif  îerS ,  le  ProvifeuTy  le  Prieur^ 
le  ProcHTCHr  d.es  Bourlicrs  Théologiens  ^  le 
procureur  des  Bpmfiefs  jirticns  ^  &  te 
Trinc'paL  Le  Provifeur  ^  autrement 
appelle  Maître  ^  doit  être  élu  quinze 
jours  au  plus  taud  ^  après  qu'on  aura  f 
«été  informé  de  la  more  du  précédent^ 
paf  les  huit  plus  anciens  Bourfiers 
Théologiens  des^  ^uaîre  Evêchés  de 
'  NormancËe ,  qui  font  obligés  denom- 
iner  un  fujet  capable  &  natif  de  Nor- 
xnandie«  Ils  le  préfëntent  enfuite  au  . 
Chancelier  de  TUniverfîté ,  au  plus 
ancien  Dodeur  Régent  de  Théo-  ; 
logîe  féculîer  &  Normand  ,  &c  au 
Re<9teur  de  TUniverfité  qui  cox^ 
firmeront  Péleétion  ^  &  en  Tabfence* 
de  Tun  des  trjois ,  fi  les  deux  autres  ne 
ibnt  point  d*accôrd ,  on  doit  avoir 
recours  à  TE vêq.ue  de  Paf  is  ^qui  joiuv 
âxa  fon  fentimenc  à  celui  des  deux  ao^, 
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.  Qt/ARX  m  S,  Andrî'.  xviir  f  :/Â 
.tr^s.  ie  Provifeur  demeu^  eu  'hif 
•  §f  P^"'^''''"    vie ,  àmoins  qu'iTn'abr 

digue  punefoitdeftituépou/mauvdiê 
coaduite.  Il  eft  le  Maîrî^  .•""^"'^^^^.e 

^     ^i^Aiciù  ,  OC  ae  les  corriger 
J>itavo,r  ioin  des  affaires  du  ctiwf 
&  de  pourvoiir  aux  bcfoins  de  la  ulC 
■        p  P^'^'^'^  f  ft  élu  du  nombre  dis 

A.UC  ,  &  c  eft  a  lui  a  régler  tout  ce  aui 
les  Conférences  ,  les  Service/  des 

du  Prtur'^?''''J°"'^  ^P^^^  ^'^^^^^ 
bre  jl^n  «"  doitêtre  pris  du  nom- 

iH^rr?!..^""'^,""  Théologiens,  & 

T-^Af^  i-ejeaion  s'en  doit  faire 
par  le  Maître  &  les  Théologiens  Ces 

Maître  &  au  Pneur ,  &  doivent  rèn- 
dre  co^npce  i;an  &  IW  deux  fot 

ceuidesTr^**'^""^^'^'^*^^^^^ 
ce  le  M^ît?^^^^^^       îeur  préfenl 
th^  ^  i  ■       ^  ''^"^  étantàleur 
tue  ;  &  celui  des  Ecoliers  aux  Ans. 

du  Maître  &  du  Prieur.  Ils  ne  doiven 
ccr^  <3u  un  an  en  Charce ,  mais  ik 
peuvent  .être  continués  quand  les  éle! 


àeurs  le  trouvent  à  propos.  Le  Pnnw 
cipalétoit  élu  par  le  Provifeur  &  le 
Prieur  &  étaWi  dans  la  Mai  Ion  des 
Ecoliers  aux  Arts ,  où  il  préfidoit  aux 
Affemblées  ,regloit  le  tems  des  diipu- 

C^me  l'Evêque  de  Paris  dans  fes 
Lettres  de  confirmation  navoitpomt 
exempté  les  Ecoliers  d'aOifter  au  Ser- 
vice  Divin  à  la  Paroiffe ,  MamJ^ 
Mariirni ,  Provifeur  de  ce  Collège , 
S  du  Pape  Clément  V.Uj^eBul^^^^^ 

aattéedupremierjumx^^^^^^^^ 

permet  au  paître  &  Cc^^^^^^ 
court  de  faue  ce  ebrer  i  utncc  u 
dans  leur  Chapelle  ,  de 
Buit ,  en  note  ,  ou  fans  note ,  même 
fans  la  permiffion  de  l'Evêque  de  Pa- 
ris. ,  fi  elle  leur  étoit  refufee  après 
avoir  été  demandée.  , 
Plufieurs  perfonnes  ont  augmente 
la  fondation  de  ce  Cojlege  en  dife- 
rens  tcms.  Jean Boucard^Em^^^ 
yranches ,  Confelfeur  &  Aumônier 
du  Roi  Louis  XI.  donnalafomrne  de 
quatre  mille  livres  tournois  pour  m 
tretien  de  douze  nouveaux  Bou^^^" 
Grammairiens ,  &  cette  fondation  tat 
confirmée  après  fa  mort  par  un  Atret 
du  Parlement  du  9.  Juillet  I48f -.""^ . 
cçs  douze  Bourfes  furent  réduites  a 
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QjtJ  ART.  DE  S.  André*.  XVIII.  i 
fix  eu  1 5  3  6.  à  câufe  de  la  climinuciaa 
des  revenus,  en  15  09.  Godefroj  Her-^ 
bert  ^  Evêque  de  Coucances,  fonda 
dans  le  même  Collège  quatorze  Bout- 
fes  ^  aui&poar  des  Grammairiens ,  6c 
donna  pour  cet  efièt  la  Terre  du  Bois 
de  Preaux  ,  &  foixance  livres  de  ren~ 
te  fur  les  Terres  de  la  Haye ,  &  de  la  ' 
Hedouiniere.  Ces  14.  Bourfes  furent 
réduites  à  onze ,  le  7.  Juin  1 5 1 9«  L'an 
15  3 5.  lesProvifeur,  Prieur 5  &  Boar- 
fiers  acquirent  la  Seigneurie  dlmber- 
ville  de  Godefroy  Herbert  Seigneur  de 
Preaux ,  dlmberville ,  pour  la  fomme 
de  cinq  mille  livres  dont  le  Vendeur 
remit  le  cinquième  tant  pour  un  Obit 
que  pour  fonder  un  Bourfîér  Gram» 

mairien  dont  il  fe  réferva  la  préfenta^ 
cion  9  &  à  les  héritiers  après  lui.  En  ^ 
î^yo.  Jean  Michel  y  Chancelier  de 
.rEglife  de  Coutances ,  donna  deux 
mille  livres  pour  fonder  une  Bourfe 
de  Théologien ,  &  deux  d'Artiens. 

Un  Prêtre  du  Diocéfe  de  Coutan*- 
ces  ,  nommé  J ean  RoHxel ,  donna  par 
Aékesdes  années  .165 1616.  16^9* 
1642.  i(>45.  &c  1650*  la  fomme  de 
neuf  mille  livres  pour  jpluûeurs  Obia^ 
&:  pour  la  fondation  cl  un  Bourfier  de 
fa  famille  ^  ou  du  moins  de  fou  pays  > 


4 


552.    I>E seuil*.  t>E  Paris, 
qui  auroic  ceac  quarante  livres  par 
an  9  Se  qui  après  avoir  faic  (es  études 
en  Grammaire  ,  &  aux  Arts ,  entre- . 
raît  parmi  les  Boutfiers  Tiiéoiogiens^ 
Hobm  Pèlerin  Prêtre  ,  &  du  même. 
Diocéfe ,  domia  en  i  ^44*  la  fomme 
de  quatre  mille  cinq  cens  livres  pour 
la  fondation  d'un  autre  Bourfier  auilî*' 
de  ia  famille ,  ou  de  Ton  pays  /lequel 
après  avoir  pris  le  Grade  de  Maître  ès 
Arts ,  étudieroît  en  Médecine  ,  ou  en 
Théologie.  Le  15.  Janvier  16 «!•  cet- 
te fondation  fut  augmentée  oe  cinq 
fols  par  femaine  pour  le  même  Bout—. 
fier  ^  fat  Nicolas  Pèlerin ,  frère  du  Foii^. 
dateur  de  cette  Bourfe*  Nicolas  ^in^ 
taine  ^  Prêtre  de  Coutances ,  &  Gref- 
fier de  rUuiverfité  de  Paris ,  donna, 
ran  16^0.  quatre  mille  cinq  cens 
livres  pour  un  Bourfier  ,  ^^i  après 
avoir  fini  fes  études  aux  Arts ,  palle* 
roîc  parmi  les  Théologiens ,  &  qui  fe- 
roit  pris  de  fa  famille. ,  ou  du  moins 
de  la  Paroilfe  de  faînt  Nicolas  ,  ou  de 
celle  de  faint  Pierre  de  Coutances. 
Pierre  Padet  ,  Prêtre  ,  Licentîc  "  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ^ 
Boatfîer  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne  ^  ancien  Reûeur  de  l'Unî- 
verfité  y  &  Provifeur  du  Collège 

d'Harcourt 


pJti^cGmt  en  àqïi  4tre  xegardé  com^ 
îiîe  un  des  principaux  Bieafai<3;eurs  , 
car  par  aûe  du  Octobre  ^(>4|.  & 
l^âr  fon  ceftatneiic  du  4  Juin  kî y  7. 
il  ^  ^QUùé  ou  hcgaéàf  ce  Cc»tlege  prc^ 

âatîoa^  4c  quatre  Ûinb  ^  •  qiie ;  d'uiiè 
^«âè  te»  leé  &i«aiidbé$  pour  H 
çoïnnwdkç  de  ceux  du  Collcgc  qui 
ne  pourionftaffîberà  laGrsttidè,  qué 

|oixante  livres  par  au  ponir  tés  gages 
'd^BililiQdiécaite  -du  Collège.  ^  âtd 
45*» 'deftitué  oùv  conthiu^  tous  les 
tto\^,^itS:  GtiUlaume des  j4uhms\  Pro- 

^feâèiir  ^  Rot  ènD  PhiioË!i{ftrïe  ^  dmina 
t<S48ii  quelques  refîtes  au^  petits 

en  ce  Cdlegé^ ,  fit  Ti  ixtêibe  chofe  eîl 

Thédlogîé  ^  Provifeur  &  Réparateur 
4ô  ce  Callegé:^  ilontia  en  1^77;.  & 
t^jZ.  des!ibiimm'GD^deraA>les  tant; 
fçùr  une  MelTebiaâe  jes jours^ 
4pilèi^  roft.^idéoit^''»^  N  M^^ifdi^ 
ceiîs^  livrés  par  àn  ^  îq^e  p^àu^r  fôurnîiî 
cdoye  Uvoes  par  an  po^tr  tes^druetnen^ 
lie  la  Chapellevdeux  cens  livres  pour 
Ie$  laéceflités  des  petits  Bourfiers^  &c 
fix  ions  livres  aulîî  de  ^rente  pour  les" 
fi^iiera  Théoldgiem»  Louis  ISIouél  'l 


idii 
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j  5  4    15  ES  éK  I  F.^j»  B  ^A  ïi  1  s  ; 
jPc^irettri  Aoyal  eh  Bhilofophîe 
fonda  en  i  <Î5>  i ,  un  petic  Bour/ier  /  Sè 
m  Obik  »'  &<  donna  pour  cet  eâet  ù 
•fopme  de  quatre  miUe  cinq  cens  li- 
bres. Ënâo.  U;y^  ftA^iiivCuifiiiier  dé 


dies  Biea£iiâ«ar$j'&  donna  en  iôj^i, 
la  fomme  de  millé  livres  pour  fonder 
•mif  boiir&riferGcaiBbiair&n*  i 
Sur  k  rapport  de  Jarvifite  faite  ati 
Collège  d-lÎMrcoiirc.«i:îaîii9  de  Dé^ 
jccmbre  1 70 1.  par  Edme  Pirot ,  Doc 
teur  en  Théologie,  &  Cliàncelitfr  dé 
l'Eglife  &  Univerfîté  dé  Paris  j  &  pat 
Pounhpk^'  aicieiB-Reâeiir  dè 
i'Univcisltt^  ;  en  préfence  d'v^«Wftrï 
M^Ml,  jCânl'eiller.,^;^^'  â&ir/vî 
4ekiG0U/fimiin<e  ^  Doyen  des 
Sub^UK  du  Procureur  Général ,  là' 
X^lsment  parfon  AxtH  du  zj.  Julii» 
i7oj^  fit  un  Regleoient  dont  voici 
tes  priiîçipaiwjiàttkléai  i  JUs -«alitétf 
5c  fpn<aions  de  Pro,vi/}ur  Scfdc  Pyfyt^^ 
fipalfii^mava^tfiot  imies  &  inrépanu> 
^les  pour  csi:6  exercccy  par  un  fèul 
lequel  choifiija^  un  foufr^Piincipal  qui» 
ne  dépendra  que  de  lui ,  8c  qu'il  pour,, 
ra  deftituer  à  là  volonté  j  le  Provi^iâ 

&J>riAcïpaltiçii4i:a  féulies  Pcafioi*- 
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Qwam;.  1»    Ahdee*.  XVIII.  5  5  j 
paires  icoirimcr  chef  ,4^  Collège  y  û 
nourrira  les  Régeiis  Suivant  Tufage, 
4itt  Coilege  d*Harcoiitt  &  les  ftaracs  de . 
VUimctùxéj  il  fera  çeua  de  .payer 
ious  les  ans .  à  la  Commimaucé  dœ . 
Bourflers  ^  pour  le  ipyer  des  bàtu 
fnens  de  rebceinte  îiusnettce  du  CoU . 
Icge ,  telle  qu'elle  ell  à  préfeuc ,  la 
fomme  de  deux  mille  livres  ^  1&  (ouc  ^ 
ians  préjudice  des  aâ:toiis  des  Boùr^^ , 
fiers  contre  la  fucceflioa  dç.Jcan  .U 
François ,  ci-devan^  Provifeur  de  «cà 
Collcj^e  »  caaic  à  raifqu  de  l'en^pxuut 

5"^  ar  lui  (ait  de  la  fonnne  de  foix^nte^  ; 
îx-fepc  mille  livres  pour  la  refedtioa 
des  mai(bas  ^partenanjces  au  CoUe^ . 

fÇj  &  la  conftrudion  du  nouveau 
âtimenc  fjfaà^  fxvixrpi^^  ^ 

{)e  ,  que  pour  autres  caufes  ;  que 
a  première  foudatiou  fubfi^era  tou^ 
fours  pour  le  nombre  de  douze  Boub^^ 
fiers  Tlxéologiens  ^  dont  les  huit  fe^ 
ront  pris  des  quatre  Dioccfet  fpecU 
fiés  cî^delfus  ,  Se  les  quatre  autres  fe-» 
ront  pris  de  tout  pays  ,  &  même  on 
y  pourra  comprendre  les  Bourfîcrs  de 
nouvelle  fondation  ^  que  les  vingts 
huit  petits  Bourfiers  de  Tancienue 
fondation  Xeronc  réduits  au  nombre 
'de  dix.  dont  huit  feront  choîfts  de$ 
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quatre  meéiés  Dtocèfés  que  les^  huit 
Théologiens  j  ;que  les  Bqurfiers  forû 
aés  par  Jean  Boucard  ^  ËVêquc  d'A- 
Yraiiclies  ^  deftietteéroht  réduits  à  crois 
Artieûs  »  dont  ft»  fera  hômm  é  pa^ 
le  Chapitre  d'Avranches  ,  Poutre  par 
les  TreToriecîr de  PEglife  de  faint  ta, 
êc  le  troifiémé  par  les  héritiers  du 
Fondateur  s*il  s  en  trotive  ou  pâleur  • 
défaut  par  ledit  Chapitre  d'Àvran- 
clies  ,  &  lefdits  Tréïoriers  de  faiiit 
JLo  tour  à  téovLt  ;  les  foridàoons  de  Go-, 
defroy  Herbert ,  Eyêque  de  Coutaii- 
ces  ,  &  du  Seigneur  de  Preatii  & 
d'Imbervîlle  ,  feront  réduites  à  qua^ 
tre  Bourfiers ,  dont  deux  fèront  notti^ 
mes  par  le  Chapitre  de  Coucances, 
&  les  deux  autres  p^kr  la  '  famille  dek 
Fondateors  ;  &  à  leur  défaut  par  ledit 
Chapitre  de  Coutances  j  la  fondation 
de  Jt^n  -Michel  réduite  à  un  feul 
Bourfier  qui  fera  nommé  par  les  héri- 
tiers du  Fondateur  '  pour  »  jouir  des 
droits  des  Bourfiers  Articns,  &  en- 
fuite  de  ceux  des  Bourfiers  Théolo- 
giens ,  fans  pouvoir  néanmoins  con- 
courir à  1  eieaion  du  Provifeiir;  que 
les  Bourfes  de  Rouxel  ,  Pèlerin  , 
Quintaine  &  Nouèi.fubfifteront  dans 
bor  «ntier /^ifi  qûo  celle  qui  a  été 
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fpndée  pat  Guillaume  Gecvais  ^  fi 
mieux  u  aime  le  Collège  rendre  aux 
héritiers  ce  qu'il  a  touché  du  prix  dcC» 
tiné  aufdices  fondations  ^  &c.  » 
i  Ce  Collège  eft  hien  fitoé  &  bien 
ibâti.  Il  conhfte  en  trois  grands  corp§ 
de  bâtimens  qui  décorent  trois  cotés 
d'une  grande  cour  quarrée.  Le  plus 
con&derable  de  ces  bâtimens  règnes 
du^  côté  de  la  rue  de  la  Harpe  y  Se  a 
été  magnifiquement  conftruit  fur  la 
fin  du  dèriiier  ûécle»  Il  eft  accompa* 
gné  de  deux  grandes  àîies  ,  ou  corps 
de  bâtimens  aiicieiis, ,  La  graâd-pdrte 
efl  dans  la  rue  de  la  Harpe ,  &  a  de 
l'apparence.  &  de  ^la  bea^cé^  £Ue  .eft 
en  vouÉfure  ^  &  eft  ornée  de  rcfaiid* 

&  d'un  ffm^,  e^taM«nm^t  fwmpiité 
d'un  attique.  M  baye  ou  Touvertifré 
de  cette  porte  eft  enfermée  daus  ui^ 
chamiMPanfe  ;  avec  ua  courohnement 

prçul#irei  qui  portp  ;de(fus.  }Cp$n»iê 
la  nie;de  la  Harpe  eft  pl^ïs^^Ordî^te  cfi 
cct^ï  endroit  qu'en  quelque?  autres 
cette  .poçte,a'eft  pas  4ans  un  poiiK  dd 
YÛe  aufli  avantageux  quelle  mciice-. 
Mit  de  rêcre  ^  mais  je  n  ai  garde  dâ 
convenir  avec  Brice  qu'il  eut  été  aîfft 
de  la  plaçer  phis  baut-,  vi&^-vjsrFE-- 
glife  de  Sstbfoaue,.  Pour  troitver  cebj 


aifé ,  il  faut  n'avoir  jamais  vu  le  ter^ 
fcin  qu'occupe  ce  Collège ,  car  quancF 
jpn  le  comioiCjj  on  trouve  impoffible 
ce  que  .  le  (leur  Brùe  crouvoic  atfè» 
Voîci  Finfcription  ç^u  ou  lit  fur  cette^ 
porre^ 

LUDOYICO  MAGNO 

Thokas  FeRtm^  Provifir,  & 
"  Harcuriams  ddifçavU 
-  -    '  i  SjK. 

La  Chapelle  eft  aa  fond  <îe  Ta  cour  J 
ic  f«it  febkiedansi  ce  même  teras.  Ce 
fut  NiCoUs  Cêlhm^  pourlorsÇoadjii- 
trar  <le  ÎArclKyA^  4e,  ftoœn  y  qiii 
en  pofa  la  première  pierre.  Otte 
Chapelle  eft  fooç  Tinvocation  de  la 
feinte  Vierge  &  de  faînt  Loufe  m^^î* 
comme  la  Nation  de  Norniandie  yt 
célébKT  h  Service  Dii^itt^  Fé^ 
les  foîennelies  obfdcvées^  VUni^ 
ÎMifité»  que  €6tte  Natkm  é  prt* 
iâint  Romain  pour  fon  Patron ,  cela 
a  $sik  iBre  à  ^Iqcies  EctMhs  qatf 
cette  Chapelle  étok  fous  nnrocacion 
4e  feÎM  Rmnaîn*.  •  .  ' 

Ce  CoHege  eft  de  pîem  exercfce„ 
ês  eft  lemat^pihie  pac  le  isiçm&éetL 


Quarts  DË  s*  AKlmE^XVII^•  55^ 

Profçflèurs  qui  y  enfeignent ,  &  pa 
le  grand  nombre  de  Penfiônnalres  6c  - 
d'Exceijaes  qui  y  font  leurs  études* 

» 

Lj£  CoLi.£&£  D£  Justice» 

Ce  Collège  a  pris  fon  nom  de  f^é$m 
de  Jfifiice ,  Chantre  &  Ckanoine  <fe 
TEglile  de  Bayeox^  qui  par  ùyn  cefta» 
Aient  en  ordonm  la  fondation  pour 
tfouze  Boorfîers  y  dont  huit  doiyent 
£tce  lie rArckevéc&é  de  Roaen,  èc 
quacre  de  FEvcché  cfie  Bayéux»  Du 
£md  dit  ^pie  Jean  d&  Jnftice  étoit 
auflï  Chanome  de  TEgirie  de  Paris  &r 
ConfeiUer  aa  Parlement  de  ta  même 
Ville,  mais  il  n'en  eft  rien  dît  dansr 
Faâe  de  fbndacicMi.  que  les  exécuteurs 
ét  IbirtèKoliient  paÉt^ïeiirft  Ms 
de  NoremBre  de  1  ai^  ^ffS»  cinc^l 
im moi&â:  tre»e  jpws  apsès  lai 
âiort  de  Jean  de  Juftiice  arrivée  lie  xL 
4fe  Sepcembfc  de  ÏÏmrj  5  j 

.Wftrr  ii^/^  natif  cfe  la  petite  vîfïfr 
en  Anrergne  ^  &r  qm  p»  feu 
ftîérfte  parvînt  à  être  ^mîer  Pré{i» 
{eqt  du  Patkœent  4c  1  Paris.  ^  f qn^ 
dnij  autres  Bourfes  Janç  ce  Collège 
par  aâe  pade  le  1 51.  de  Mars  de  Tant 
If 6^3.  &  ordoimtt'i^foé  :^k^<dis^  des; 


les  parens  ou  alliés ,  &  à  Uur  défaAixî 
à  des  £colîers  de  k  ville  de  Salers  ^ 
ou  des  lieux  les  plus  pr  oi^es  ;  6c  les*  ' 
trois  aucres  Bourfes  à  des  Ecoliers  de 
Paris  ou  de$  environs.  Ces  Bour&s 
ont, été  réduites  à  trois  ^  uae  pour  Sa- 
lers &  deux:  pour  PariSv  Ç^'a  touj<AiràK  ' 
été  le  Curé  &  les  Coiifuls  de  Sa-.' 


o 

k9 

étoîent  afïèdées  .à  leur  Ville  -,  &  le 
Prieur  de  faim  Viâor  qui  a  nommé  à»  ' 
œlles  qui  foiii:  pour  les  Parifiens^  > 

La  rue  des  Cordeliers  aboutie  d'ua  * 
côté  à  la  rae  delà  Harpe  »  &  de  Tau^  ' 
tre  à  la  riie  nemre  des  FoiTés  S^  Ger-. 
main.  .Oa^alnammiofe  incîeiioeiiaêecf^^ 
la  me  S.  awmàin.^  ipatCS  qu'elle  cctor-. 
duit  &c  tient  atr  faiioQitrg  S^Gecmaifi* 

dit  que  il  en  riyj^ 
fonda  le  Collège  des  Prémontrés  ^ 
la  nommoit  la,  rue  aux  Etudes  ^  ce  ne 
fut  que  peiïfedanit  quelques  années  , 
lorlqult  y  aL^oit  des  Etu^^^^^    qui  y 
dcnreuroiqnûi ,         .  .  *  \ 

f  ue  ^  en  ibrt^it} 4e:  celle  de  la  Harpe  ^ 
'  •  Le  CoLi£GE  DE  Daiacville* 


•  •  ^  -      t  âr 


:  'CcsColîege  (nt^tmâé  îwh  i  ^îo.  par 
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l'Fglife  d'ArraS  )  Chapelain  iSc  Coiv. 
feiller  du  Rot  ,  taiu  en  Ton  nojn  ^ 
^ne  comme  exécaceur  des  démieres 
volontés  de  Gérard  &  de  Jean  de 
Dmmtnlte  Tes  frères^  lè  premier^ 
Evêque  d'Arras ,  puis  de  Teroucnne^ 
&  enfin  de  Canil>ray  ^  &  le  fécond  ^ 
Maître  d'Hôtel  des  Rois  Jean  Se 
Charles  y,  La  fondation  fin  de  trois 
cens  <lix-huit  livres  leize  fols  dix  der- 
niers tournois  de  rente  fur  les  Halles 
&  les  Moulins  de  la  ville  de  Roueni 
Outre  cela  ,  Michel  de  Daim  ville 
donna  fa  maifon  pour  fervtr  de  de^ 
meure  aux  douze  Bourlîers  ou  Eco-* 
liei;s  en  faveur  defquels  il  ht  cette 
fondation.  De  ces  Bourfiers  fix  doî« 
vent  être  du  Dioccfe  d'Arras ,  &  fîjc 
de  celui  de  Noy on  »  au  choix  &  à  la 
nomination  du  Doyen  &  du  Chapitre 
de  chacune  de  ces  deux  Eglîtès. 

Auprès  de  la  porte  de  ce  Collège 
dans  la  même  rue ,  au  coin  de  celle 
de  la  Harpe ,  on  voit  un  bas-relkf  ou 
les  Rois  Jean  èc  Charles  V.  &  les 
Fondateurs  préfenteot  à  la  fainte 
Vierge  le  Prhicipal  &  les  Bourfiers  de 
ce  Collège^ 
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'  Dans  TË^ife  des  Jacobins;,  &aa 
àkilieu  de  l'allé  où  eft  la  Chapelle  d» 
KoÉûre,  eft.une  Tombe  de  marbre 
noir }  &  dans  ;  la  menmferie  qd  jcft 
Vis-à-vîs,  eft  engagée  une  table  de. 
marbre  blanc  ^  fur  le%aeil^  fontde^' 
lafcrîpcîons  également  tendres  &  bîea 
tournées ,  que  fÊOuis^'NmUs  di  Parih 
9  confacréesà  la  noémoîre  Nicolas, 
de  Paris  fon  pçre  ,  en  fon  vivant ,  Svlo^. 
ilitut  du  Procureur  Général  daParle-M 

njenc  de  Paris. 
Celle  qui  eft  fur  la  table  de  marbré 

engagée  cfans  le  laœb^s^.  eft,  conçue, 
tdces  termes  ; 

.  ^  ■■■   D.     O.     M.  . 
J^em  pedibus  Uris  i 
VIATOR 

^  •    ■  frecibus  &  vmis  levafé^ 
Olim  Jtegi  à  Cot^UHs 
iri  fuprema  Varifienfi  Semm 
Regii  Froeuraioris 

:       VICES  GERENS     '  ^ 

heuipuhris&einisfaSlHi 

NicoiAUs  Paris 

mh.  mob.  an.  MD  CC  XXX» 
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'     ànnum  agens  L  X  X I V,    '  - 


Celle  qi»-€ft,fîir  la  Tombe  de  mac- 
ère noir  ,  s  exprime  ainfi  : 


i  O..  ]y£. 

beatam  Jpem  ' 
*fr  ttnrji  fumffurus  hic  MteSM 

MoùUùFïr     ■  _  • 
NicoLAus  û£  Paris, 

.  .   ^  ^'gi  à  Confilits  ^ 
&  m  fuprmo  F^cnlmm  .Sfit4tÊÊ 
Jicgtt  Procuratoris 

I aciUtate  morttm  amabilis, 
megritate  canfpicunsy 
immdi  iUecebras  ccntempfit  &  fufît 
Fmperes  diUseh  &  favit  * 
proprÎ£  oblitHS  MtilitéUis 
AI^IENJE  CONSULVlTf 
vigiliis  &  Ubtrihu  eonfumpttu 
deficiem  in  feneOute  bon  A 

FLENVS  DJERUAL 


\ 


c<4  DbscM?'  J>.B:P^,AR.Xs,  iCCi 
Jite  ad  patres  jms  afpoiti  wlw'r. 
•  Obiit  Uibus  OSlobrît 

M.  D.  te.  XXX. 

jJoc  Mommemum  marens  filitu 
LuD.  Nie.  DE  Paris 


*. 


V.JArOR 
int9  paremi  stemam  faltittm 
mat9  gatemof  ,affreeare  virtuta». 
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